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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Menace 

de guerre civile 
au Zimbabwe 


à 1 Indépendance. le Zimbabwe 
bascule lentement daa c la gnenr 
civile. Bnljiwayo. (a draxtème 
ville do pays, es* en étal de siege. 
Elle fait figure de cité an nom 
funeste ment prédestiné puisque 
celn/-ei signifie « le lies du mas- 
sacre», en son venir d'nne san- 
glante bataille qui- an siècle 
dernier, oppose le» Matabeles un 
Sbanas. Par one singulière et 
dérisoire répétition les mêmes 
adversaires s'affrontent de nou- 
veau aujourd'hui. 

lue processus d'intégration au 
sein de l’armee nationale des 
diverses imités rivales d'anciens 
guérilleros se heurte à des dif- 
ficultés jnsqn'à présent insur- 
montables. Les maquisards de 
Formée révo l utionnaire dn peu- 
ple du Zimbabwe, la ZIPEA, 
fidèles aa Front patriotique de 
2ML iosbua Nfciimc, pour la plu- 
part des Matabeles originaires 
du Sud-Ouest- livrent bataille 
contre cens de Tannée de libé- 
ration du Zimbabwe, le ZANLA, 
du premier ministre Robert 
Miigabe, en grande majorité des 
Shonas, ethnie dominante dan« 
le nord-est du pays. 

Deux éléments permettent de 
mesurer l'extrême violence des 
combats qui se poursuivent 
depuis plusieurs fours & Bola- 
wavo, où plus 4e cent personnes 
ont été tuées et plusieurs cen- 
taines blessées. Les Bawfcer- 
Hunter de Fauté» de Pair dn 
Zimbabwe sont intervenus à plu- 
sieurs reprises, attaquant - a n 
piqué les positions occupées qar 
la Z IP RA. Faute de place à la 
morgue de Rulawayo, on entasse 
depuis fend! les cadavres des 
victimes dans des camions fri- 
gorifiques en attendant l’arrêt 
des combats pour les Inhumer. 

En novembre dernier, de san- 
glaats accrocnages entre les 
hommes de la ZIFBA et eeas de 
la ZANLA avaient fait plusieurs 
dizaines de morts, à Rulawayo 
également. La semi -éviction, lors 
du remaniement d- 19 janvier, 
de M. Nkomo. contraint d’aban- 
donner le ministère de • 'intérieur 
pour celui de if fonction pnbüqne 
avant de se retrouver ministre 
sans portefeuille, n’est évidem- 
ment pas étrangère à la dégra- 
dation brutale de la situation. 

A l’époque où KL lan Smith 
était encore an pouvoir A Satis- 
bury. certains de ses amis envi- 
sageaient de partager en trois 
Fa n tienne colonie de la couronne 
britannique. S’inspirant des 
théoriciens sud-africains des Sau- 
tons la us, qui divisent pour régner. 
Us entendaient créer trois ter- 
ritoires réservés, l’un au Mata- 
beles, l’autre ans Shonas. le 
troisième au Blancs. Nul ne nie 
la violence des oppositions raciales 
que les nostalgiques dn pouvoir 
pâle n'ont pas renoncé à réveiller. 

Cependant, U faut aussi tenir 
étroitement compte des ran- 
cœurs nées pendant ht lutte 
pour la décolonisation. L’histoire 
des deux dernières décennies 
prouve, en effet, q n ’ e n t e 
MM. Nkomo et Mngabe les heurts 
ont été permanents. 

Enfin. Pretoria, qui assiste, non 
«nna doute «ww une secrète 
satisfaction, ans tentatives de 
rétablissement de Tordre A Bnla- 
ways par les Rhodeslan Africau 
Rifles, troupes d’élites de Tan- 
cïenne armée rbodfoienae de 
M Smith, conserve des sympa- 
thies pour le prélat Abel Muzo- 
rewa. Disqualifié, l’ancien leader 
garde des partisans. Or HL Wlt- 
ness Mangwende, ministre des 
affaires étrangères du Zimbabwe, 
affirmait, encore jeudi, que cer- 
tains bénéficient d’un entraine- 
ment militaire en Afrique du 
Sud. 

La guerre civile qui couve an 
Zimbabwe pourrait marquer la 
fin d’une expérience de cohabi- 
tation entre Noirs et Blancs, ces 
derniers risquant d'être les pro- 
chaines victimes désignées ira 
règlements de comptes fratri- 
cides qui se poursuivent. Elle 
menace également de déstabiliser 
une grande partie de l'Afrique 
australe, et tout d’abord la 
Zambie et le Mozambique où se , 
développent d'ores et déjà de ! 
graves tensions internes. 


Le débat sur les immigrés 
aggrave les divisions 
au sein de la gauche 

Lo débat sur r Immigration. relancé par les Initiatives de plusieurs 
maires communistes de la banlieue parisienne, aggrave les divisions 
au se In de la gauche dans ta perspective de rélectlon présidentielle 
La direction du parti socialiste a condamné r attitude du P.C. et 
U. Pierre Bérégovoy n'a pas hésité à comparer ses méthodes d celles 
(T un «groupuscule d'extrême droite*. Le P.C. réagit à ces attaques 
en notant par la plume de M. Andrleu. rédacteur en chef de l'Humanltê. 
que les socialistes et « la droite • reconstituaient contre le P.CJF. le 
«consensus» anticommuniste qui existait à rôpoque de la guerre 
rt Algérie. 

Le PS. toutefois, condamne aussi r attitude du gouvernement face 
à r immigration et ce que M. Mauroy appelle sa «fausse bonne 
conscience ». 

A r occasion de ces polémiques des êtats-malors politiques, le 
débat sur l'immigration, qui est un vrai débat, est mal posé, ainsi que 
r explique ci-dessous Jean-Pierre Dumont 

Le racisme du voisin 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


la hausse dn dollar 
s'accélère 

sur tous les marchés 

La hausse du dollar s’est accélérée, vendredi matin, sor 
tontes les places, atteignant le cours de 5.0650 F à Paris, et 
de 2410 DM & Francfort (où 11 était revenu en fin de matinée 
à 2.1975 DM). 

La progression de la devise américaine étant toujours plus 
rapide outre- Rhin, la monnaie allemande reste an voisinage 
de son « plancher * an sein dn S.MJL A Zurich. l’avance du 
dollar a en pour effet de porter son cours un pen au-dessus 
de 2 francs suisses, pour la première fois depuis janvier 1978. 

Trois raisons principales semblent expliquer ce mouvement ■ 
l'élévation dea taux d Intérêt sur l'eurodollar t la passivité des 
autorités monétaires européennes, et surtout allemandes ; 
enfin, l'attente des mesures dn programme économique de 
M. Reagan qui doit être annoncé le 18 février. L’or a été coté 
à Londres 492,50 dollars l'once (contre 490.25 dollars jeudi 
après-midi, ce qui représentait one baisse de presque 15 dollars 
par rapport an cours de mercredi matin). 

Les Musions européennes 

par PAUL FABRA 


C’est un bien mauvais débat que 
celui provoqué par le P.C. sur (Im- 
migration. puis utilisé par la majorité. 
En accusant le racisme musclé de 
certains communistes, les voix qui 
s’élèvent oublient trop, souvent le 
racisme masqué de leurs proches au 
lieu d’aborder franchement, pour 
trouver des solutions, le vrai pro- 
blème qu’est le racisme rampant qui 
nous mine tous, plus ou moins, dans 
la conjoncture actuelle. 

Il ne saurait être question d’ex- 
cuser les Initiatives récentes de 
plusieurs municipalités communistes. 
Du bulldozer utilisé contre le foyer 
des Maliens â Vitry Jusqu'à la déla- 
tion envers une famille marocaine à 
Montlgny la pratique des quotas 
à twjy. dans les colonies de vacances 
et centres de lolalra. au détriment 
de familles étrangères—, le P.C. 
redécouvre et réutilise les procédés 
les plus scandaleux et dangereux 
pour dénoncer et s’opposer ô la 
concentration des étrangers, flstter 
une partie de la population et espérer 
d’éventuelles et éphémères voix à 
l'élection présidentielle. Mais en fel- _ 
gnant d’oublier leur comportement I 
passé, certains membres de la I 
majorité donnent un triste spectacle I 


en sautant sur l'aubaine : pouvoir 
faire â la fols de l’anticommunisme 
et de l’antiradsme sans sa demander 
pourquoi et comment on en est 
arrivé là. 

Ceux qui aujourd’hui, à droite, 
donnent des leçons au P.C. devrai ewii 
to-r d’abord se rappeler le passé 
avant de lancer des accusations. Au 
moment de l'afflux des Immigrés 
d?ns les folles années ds croissance 
autour de i960, c'est bien à la péri- 
phérie de Paris, c'esi-à-dlre dans 
le: communes Industriel les, ouvrières 
et communistes que se constituèrent 
de sordides bldonvHlea De 19fff 
à 1965 .lorsque la société para- 
publique la Sonacotra fut chargée de 
construire des foyera, (es mêmes 
municipalités communistes accep- 
tèrent favorablement . les projets 
d’installation de foyers-hâte la, alors 
quj les autres mafriee de droite, et 
parfois socialistes, étalent beaucoup 
plus réticentes, voire tout à fait 
hostiles. 


N’allons pas trop vite en 
besogne. Pour l'instant, te retour 
du dollar à 6 F — «t sensible- 
ment au-dessug de 2 marks alle- 
mands — n'est pas (encore ?) le 
signe du rétablissement de la 
santé économique et financière 
des Etats-Unis nL par contraste, 
dn relatif déclin des pays d’Eu- 


AU JOUR LE JOUR 


Gain 


fort. Bref . jusqu’à présent, 
tout semble prouver que les 
Etats-Oms ont _. gagné au 
change. 


L'autre « État-providence 


Le demi-succès 
de la grève 
des magistrats 


Deux cent cinquante ma- 
gistrats sur cinq mille ont 
fait grève leudl pour protes- 
ter contre la révocation de 

M. Biüalou, affirme la chan- 
cellerie. Huit cent cinquante, 
soutient le Syndicat de la 


pope. Des trois devises « fortes i 


monnaie d’un pays qui, pour avoir 
aussi ses problèmes, connaît en 
gros une situation plutôt favo- 


restrtctlve sur le crédit). Les deux 
autres, te dollar et la livre ster- 
ling, ne -sont fortes que parce 
que, tant aux Etats-Unis qu’en 
Grande-Bretagne, tes autorités 
monétaires ont pris, l'expérience 
aidant, conscience de l'extraordi- 
naire vigueur des pressions, infla- 
tionnistes. et en ont tiré quelques 


Unis, jouent .aussi l'accueil poertrr 
tlf qu'ont reçu M. Ronald- ^Rea- 
gan et son équipe, le climat de 
confiai] oe dans lequel tes marchés 
attendent l’annonce, prévue poin- 
te 18 février, du programme fiscal 
et budgétaire de la nouvelle admi- 


f Lire la suite page 33-J 


LA RETRAITE AVANT L’AGE 


Les communications télé- 
phoniques à l'inférieur de 
Paris seraient taxées en 
fonction de leur durée. 

L'article de James SARAZlN. 


Bien époussetéea les doctrines 
libérales entreprennent <me nou- 
velles carrière. Elles ne s'enfer- 
ment plus aujourd'hui dam des 
cénacles dise rata M. Jacques 
Chirac n'y a pas été par quatre 
chemins le 10 février. Mme That- 
cher n'a pas pim la langue dans 
sa poche. Le succès des libéraux 
allemands a frappé aux dernières 
élections, et l’arrivée de M. Ria- 
gan â la Maison Blanche a donné 
1e coup de trompette de la 
victoire. 

L'a Etat-providence » (Welfare 
State) . vacille sur ses bases. 
bois à mal depuis des années 


suscitér par le - cas Bide- 
tau - a ôté plus vive A 
r extérieur de la magistrature. 
De l'Humanité aux Unions 
de Jeunes avocats (modérés), 
la désignation des membres 


par PIERRE DROUIN N otre «M em pre fère ttDB a om du Consel , supérieur de „ 
expllratton . la m^t^ucatumra- magistrature par le président 

par des penseurs comme Hayek. plû f * 0CTtal ^ IS b *®“ s “ seJ 7~'f de la République et celle des 

Von Misea Milton Friedman (l), P?® s accompagner d'UM juges du siège par le pouvoir 

c'est maintenant une large partie détérioration de leur qimute. ce politiqui ont été critiquées. 

du public qui secoue cet arbre ,Jtû aéS5 ” îec r°® En 1974. le candidat Giscard 

dont les branches avalent Large- entera WEstalng avait Indiqué qu’il 

ment poussé depuis la guerre. ,ul • ,semb,alt Possible et rat- 

Trop, au gré de beaucoup _ que sonnable d’améliorer sensl- 

qul craignaient l'étouffement. Des raJ T ?~ s ' a £~ se , a '° n e , cn ™ P 0 blâment le fonctionnement du 

réactions ont été enregistrées, on Sy5tèrDe ^ Conseil supérieur de la 

le sait, en Suède, en Grande- “fjf 8, , Etat " Pf° ffW ® no ° * “ ma gis Ira ru re •. Une - améllo- 
aretagne et surtout aux Etats- ration » qui reste à r ordre du 

Unis, où la Californie a connu i* 68 Crtüt i aes -Jp '* n est pas jour, 
une véritable «révolte fiscale.. “■ Rea * an ** l’éteindrai 
Analysant récemment te phé- (Lire la au ‘s vogs 36 J (Lira page 10.) 



une véritable «révolte fiscale». “• *»*««*»« 

Analysant récemment te phé- (Lire ta au ‘s poqs 36J 

nomône, Albert G Hirschman (2) 

note que, pour certains, tes dlffl- ^ 

LE FESTIVAL DU HLM HONGROIS DE BUDAPEST 

quelles dépassent un certain 

niveau, ne proviennent pas seule- 
ment de ceux qu'm) 1 oblige a les /J Éï â) 

prjpJMS *~a vectwicne 

de ta aéûté 


ticrn sociale mieux considérée. 
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L'HOMME, CET OUBLIÉ 


Les hommes de ce temps 
oublient, trop souvent, 
Fhomme, ce « problème 
aux dimensions géantes », 
pour parler comme 
le Père Rideau, 
qui revient 
sur l’encyclique que 
le pape lui a récemment 
consacrée. L’homme 
qui voit s’ouvrir 
devant hii, 
selon André Bercoff, 
un double destin : 
ou bien escargot numéroté, 
on bien diamant 
en marche. L’homme 
qui nVst libre, à en croire 
Gabriel Mafczneff, que si 
tous ses biens tiennent 
dans une même valise. 
L’homme qui 
a tant besoin, 
comme le relève, 
après Lichtenberg, 

Roland Jaccard, du doute 
et de la tolérance. 


LA FLEUR 
DE LOTUS 

par ROLAND JACCARD 


Schopenhaucr et Nietz- 
sche prisaient tant, conseillait à 
ses lecteurs de donner à leur 
esprit l’habitude du doute et à 
leur coeur celle de la tolérance. 
On ne peut rêver meilleur conseil, 
ni plus difficile à suivre. 

I*e doute comme la tolérance 
requièrent une force d’âme peu 
commune. Spontanément, non 
sommes portés à Juger et i 
condamner. De l’aube au crépus- 
cule, nous nous comportons en 
Justacdcrs, et la nuit, dans nos 
cauchemars, par un juste retour 
des choses, nous s omm es convo- 
qués devant des tribunaux 
gin aires. Nos vies ne sont qu’un 
interminable et lamentable pro- 
cès. Tantôt victimes, tantôt 
bourreaux, nous sommes perpé- 
tuellement en quête d’un dieu 
auquel sacrifier ce que nous 
aimons et maudissons le plus, 
trop myopes pour voir que c’est 
la même chose. 

Bien avant Lichtenberg, Lao- 
Tæn mettait déjà en garde ses 
disciples, c Celui qui veut par- 
venir à la vérité tout entière, 
disait-il, ne doit pas s'occuper du 
bien et du mal. Le conflit du 
bien et du mol est la, maladie de 
l'esprit .» 

Sans doute faut-il avoir beau- 
coup vécu et beaucoup souffert 
(ce qui, contrairement à une opi- 
nion assez répandue, n’est pas 
toujours synonyme) pour saisir 
enfin que ce que nous condam- 
nons sans appel à la fols en nom 
et chez autrui, que ce que nous 
exécrons le plus — l’injustice, la 
lâcheté, le mensonge, l’arrivisme 
— est Indispensable. En effet, avec 
le temps, nos mauvaises actions 
se tranf arment en quelque chose 
d’utile, comme le fumier en ter- 
reau noir, ell n’est rien de si 
bon sur cette terre, écrivait 
Anton Tchékhov, qui n’ait quel- 
que infamie à sa source pre- 
mière.» Un proverbe vietnamien 
exprime la même idée avec une 
admirable simplicité : «La fleur 
de lotus ne s’épanouit que dans 
la boue. » D'un côté certes, nous 
sommes convaincus que seule 
l’absence absolue d’opinions et de 
sentiments nous apportera la paix 
de l’àme, mais de l'autre, nous 
aimons à nous rouler rinT1g la 
boue, et la fleur de lotus ne cesse 
pas de noos émerveiller. 


HOMO 


par ÉMILE RIDEAU (*) 


salut an cœur de l’histoire. Et 
l’humanisme théologique lui- 

7-teho au-âûê Soê'a 


A dmirable pourtant d'élé- 
vation. la dernière ency- 
clique de Jean -Paul II 

peut-être pas eu 1 écho qu’sus _ - — _ - - _ h un myscere incouc ui oie a 

méritait, même ehea les chré- de sclenoe son expression. An pasteur actuel 

tiens ; quant aux antres, déçus . de l'élise on ne reprochera donc 

sans doute de n'y pas retrouver Les chrétiens d'un certain âge . sonlimer ] 'originalité unl- 

exp licitement le message huma- que du ISxrisüaiûsme : le fait de 

nlste des documenta _ on des ÿ- ^téSjS qï i^fïïfïS Jésus, assretl SITthéolo^e qui 

££3ehS?1K£e fecTég^ Sis S le J » 

en la classant m e cSra- manuel du chanoine A Bon- _H eet permis de dire que ce 

laire purement Intérieure i la eer, ^titulé Abrégé de la dm- témoignage de foi est appela per 
IEaLi ne ™ n-Lt^t^SS. »r*ia chrétienne Oihiairie Vltte, ltaachèrement fondamental d’un 
cette altemanœ. ^ Lyon -Paria cinquième édition humanisme, inévitablement No- 

EUe nous dorme en tout cas 1“5. oopyrigit 1927 cent dn- qné i son mmmet éthique et 
roceaslon de faire —— un quante mille exemplaires), où limité ainsi à l’idéal, d'ailleurs 
malentendu cornant en espérant sont tour à tour erposés le dogme, admirable, de l’amour inteilm- 
i la fols la nouveauté de lansel- “ orate et les sacrements. Et main ; car, en tout que tel. H lui 
gnement du pape actuel et le c faudrait évoquer renseigne- manque la reco n nai ssa nc e et 
point où sa référence a certains théologique analogue des l'aveu d’une source transcen- 

cop-wm». ne permet pins & n n séminaires ou maisons d’études, dan te dont procède cet idéal- 

croyant de le suivre car cette 811 tout apparemmentt Et la phaiu (l'amitié) de Pla- 

transcendance est ceile du Dieu rte “ que de correct et de ton n’est pas encore l'qgopë 

chrétien, hors duquel pour la fol eoofa rwe i 11 traction (sinon du Chrétien : celle-ci. dirait Pes- 
as fani.ru- le, eertttudes de Thu- 4 466 Brands maîtres il ; et après cal. « est d’un autra ordre, sur- 
manjerna tout, cet ense ignement a contai- naturel a 

B serait prétentieux de résumer Bt c’est peut-être pour franchir 

en quelques lignes l’anthropologie le seuil même d’une anthropolo- 

oi riObe de Jean-Paul n : teom **■ htm ah>e. Pour se déoentrer 

seulement qu’elle décrit, dans ImuSS 1 P 31 “Sport à l’homme, pour 

l’ampleur de ses conditions juri- STS^et âïérité ” ie '“ afflimer le super-absolu 

dlques et spirituelles, ie meuve- n %£, ^ «Je l'amour qu’a été rédigée la 

ment dialectique qui, partant ÏÏJSSÎ; P5 apt ” nouvelle encyclique : si rien n’y 

d'un constat tragique Undéfiul- sons ^om 55S <=*. , àe . l-hnm™»«ne,_ 

i- de l'Incarnation rédemptrice, la 


ment détaillé), aboutit 


qui éclate et s*y répète Indéfini- 


Dm douille réponse 


hm g fcle _naps cause de l’étasnlemsnt du Snur “f- , 
la plénltade de sa valeur et de d * . ybomme . LlMm ue c<a ? laüirmation inonfe, inin- 

sa dign ité suprêmes. Ainsi ^ sa «conditions : lCZS ventable et snjnaxatlommeue 

l’homme est un problème, aux «, f «I "T~“r que Dieu est amour, crue Dieu est 

dimensions géantes : une contra- ^ maihem. P ardon ' Ce n’est qu’à cette pro- 
diction à résoudre dans l’histoire, aussi son d&£ de fondeur de mystère que l’huma- 

Ce qui vient d’être dit peut Eh oui. l’homme n’était pas “KL fondé ** ,3?* 

paraître banal : en réalité, par concerné : hors du coup, h le passage de 1. homme à 

rapport aux procédés d’exposition n’avait qu’à recevoir son saint du I homme, du présent a I avenir, 
d’autrefois, U s’agit d’une véri- dehors, comme un corps étranger. Qu’on y prête attention : la 

« justice » humaine n’est ni 
condamnée ni évacuée, et avec 
~ elle tout le déploiement des 

médiations qui constituent la 
culture et la civilisation ; mais n 
fallait qu'elle fût rattachée à un 

Je n’ai pas à mentionner les tienœ, du personnalisme ou de' insurpassable sommet et même 
étapes dn changement survenu : l'existentialisme. Tous deux sont qu’elle fût invitée à «se refon- 
Luther, Pascal, Maurice Blondel bien d’accord, en principe sur une t * re *. à se réinventer sans cesse 
entre bien d’autres. Toujours est- genèse de l’homme, à effectuer devant le visage d’un crucifié 
fl. qu’en réservant la primauté de par une décision qui nie la néga- don total I’* surmontée, 

llnltiattve divine, il est aujour- tion (le mal et le malheur) et fait 011 a P er Ç° tt mieux alors comment 
d’hui impossible de présenter le accéder l’homme à sa au ^ est hum b l e ment possible de 
christianisme autrement que terme de sa vocation, à sou dire que le « christi anisme est 
ï double et réciproque oméga, dirait Teilhard. Et fl n’est nécessaire à la culture », car il 
réponse : celle que Dieu fait pas de grande philosophie — de est te seul à fonda: l’homme sur 
librement et surabondamment à Platon à Bergson, en passant par J ” “’‘ 

l’appel que l’homme lui adresse Descartes et Kant — qui n’ait 
« du fond de l'abîme », celle poursuivi le même but : l'achè- 
(non moins libre) de l’homme à veinent ou l'accomplissement, 
cette offre de Dieu. Toute l'hlfi- personnel et collectif, de l’homme 
tolre h uma ine — y compris pro- à partir de sa conditio n. Des 
fane — se propose alors comme deux côtés, on chemine long- 
une entreprise de salut, qui s’ef- temps la main da-rm la ma.ÿi en 
force de faire advenir l’homme toute amitié, en utilisant parfois 
en plénitude, au-delà même de le même vocabulaire : c avoir » 
son désir : Dieu n'est pas seule- et « être », valeur et non-valeur, 
ment celui qui est, mais celai sens et non-sens, libération, 
qui vient » pour valoriser humanisation : à la BUdung (for- 
wnme. Et cet « a vent » aboutit mation) de Hegel répond l’invl- 
an Christ Jésus, l’homme parfait, tation de Jean-Paul H à l'eédu- 
récapitule » l'histoire. Ecce cation » totale de l'homme 
borna. (discours à rUNESCO). Signalons 

Or apparaissent ici déjà les pourtant, de la part de l'Eglise, 

.pprochemente et les écarta quelques préférences dgnifica- 
entre les deux options, l’une pure- tlves de termes : péché, salut, 
ment rationnelle; l’autre chré- rédemption, dlvlnisatioru 


au-deià de l’homme. 


L'unique nécessaire 

par GABRIEL MATZNEFF 


L 'HOMME libre est celui 
dont tous les biens tien- 
nent dans une valise. Et 
ce peu est encore trop. Un 
jour vient où fl faut jeter la 
valise à la mer. C'est dans notre 
nudité baptismale qua nous nous 
présenterons devant la face de 
Dieu. Si nous devions resserrer 
en un mot ce contre quoi luttent, 
depuis que le monde est monde, 
les sagesses et les religions, 
nous choisirions le mot - lour- 
deur-. L’oncle Frédéric disait : 
te cul de plomb. 

Partir pour les antipodes, et 
n'emporter avec sol que sa 
petite valise métallique de soldat 
est une excellente ascèse 
(ascésia signifiant, en grec, 
l’exercice, au sens sportif, athlé- 
tique. et donc spiritual, du mot). 
Le voyageur sans bagage se 
retrouve à Manille, dans un 
appartement vide, et il se sent 
parfaitement libre, disponible. 
Ne rien posséder l’aide à com- 
prendre que, pour accomplir son 
destin sur cette Terre, l’homme 
n'a besoin de rien, ou de pres- 
que rien. 

Il est vain d'accumuler les 
vêtements, les objets, les livres. 
Une garde-roba trop étendue, 
une bibliothèque trop vaste, 
nous encombrent InutïlemenL 
J’ai toujours eu le goût des 
chambres d'hôtel, où Tanony- 
mat du lit, la banalité des meu- 
bles et la nudité des mura me 
délivrent de tout ce qui n'est 
pas l’essentiel. Dans Sartre est-// 
un possédé ? (1), Pierre Bou- 
tang affirme que ce goût est 
un signe de possession démo- 
niaque. Selon Boutang. le pos- 
sédé est • partout sauf chez 
lui -, il « n’a pas de chez lui -, 
il * vit à r hôtel -. Curieusement, 
je pense exactement le contraire. 
La non-possession et l'errance 
me paraissent les prolégomènes 
de toute grande aventure spi- 
rituelle. Si j’aime tant vivra à 
l'hôtel, que ce soit à Manille 
ou à Paris, c’est parce que je 
conçois l'hôtel comme le ves- 
tibule lare du monastère. 


Ce n’est pas à un écrivain 
de médire des livres. Néanmoins, 
je pense souvent, avec ten- 
dresse, à ce solitaire qui, après 
vécu vingt ans à s'adonner, nuit 
et jour, a ta lecture, se leva 
un matin, vendit tous les livres 
qu'il possédait, et s'enfuit au 
désert (2). Je souhaite que la 
lecture de mes livres donne 
envie aux gens, non de s'enter^ 
mer à la Bibliothèque nationale, 
mais d'aller se promener au 
jardin du Luxembourg, de se 
baigner dans l'océan Indien, de 
faire l'amour. Un beau livre est 
une fenêtre ouverte sur la vie, 
une invitation à la plénitude, une 
clé pour la connaissance de 


L'hôtel, pour y vivra L’hôtel, 
pour y mourir, par suicide ou 
par mort naturelle. Cette expres- 
sion de - mort naturelle > est 
charmante. Elle laisse supposer 
qu’il existe une mort surnatu- 
relle, voire une mort contre 
nature, de même que la formule 
des fiches d'embarquement de 
certains aéroports, - domicile 
légal », sous-entend qu'il y a un 
domicile illégal, infiniment plus 
délicieux que l'autre. Il va sans 
dire. Pour conclure mon propos 
sur la non-possession, sur l'er- 
rance, sur l’hôtel, je dirai que 
l'humanité se divise en deux 
espèces : ceux qui sont faits 
pour mourir de mort naturelle 
à leur domicile légal, et ceux 
qui sonL destinés à mourir ds 
mort surnaturelle à leur domicile 
illégal. 

P.-S- — Dans ma chronique 
du 7 février, j'avais écrit au 
premier paragraphe : « Cette 
parole de saint Grégoire de 
Nazlanze résonne... - et non pas 
- cette réflexion ». 


de La Table 


roS. i 

l'2> Sentences des Pères du 
désert, tome 2. page 98, Abbaye 
Salut-Pierre-de-Solesmes, 197a 


Les médiations 


(*) Jésuite. 


Les mêmes remarques peuvent Mais à 
être faites à propos des média- Ici la divergence des voies (et la 
tians qui doivent nécessairement dissonance des voix!) : sur une 
concourir à cette transformation réalité dont il est donné à 
de l’homme : elles se manifestent l’Eglise d’avoir l’intuition — 
dans les messages ou discours dn l'infinie profondeur dn mal 
pape comme dans le développe- humain et de l’évènement de 
ment dn discours philosophique, 
avec des insistances suivant les 
lieux et les circonstances. De fait, 

'accès à la totalité de l'humain 
implique une échelle de catégo- 
stades 

gaard) complémentaires : en font 
partie notamment la technique et 
'économie, la connaissance et la 
Jeu et l’art, les struc- 
tures sociales et institutions poli- 
tiques qui assurent les « droits 
de l'homme » et permettent la 


Alors, sous la poussée de l'es- 
prit et l'entraînement des élites, 
dans le drame sans doute et 
jamais de succès définitif, la voie 
est ouverte vers l’homme. C'est 
ce qui, avec plus ou moins de 
bonheur, et à des degrés infinis 
de réussite, se passe dans l’his- 
toire comme en toute existence 
nelle ; et fl va sans dire 
que l’âme de oe progrès n’est 
autre que l’amour. Dans son dis- 
cours à rUNESCO. le 2 juin der- 
m Jouant peut-être sur la 
solidarité des termes, le pape a 
laissé entendre aux représentants 
de la « culture » sous ses diffé- 
rentes formes qu’elle était précl- 


La vie ’ 

„SSÎSLnf^!ï p° r ANDRÉ BERCOFF (*) 


morts n’empêchent pas les 
notes de frais dans les res- 
pétrofe du Sud 
donne un zona psychosomatique 
aux économistes du Nord. Les 
habitants de Ptogoff ont le front 
de ne pas accepter les radiations 


pour la veuve Mao et les épreu- 
ves de son nouveau livre. 

Donc, agir. Maïs où ? 

Pauvre intelligentsia dêconnec- douce, feux rouges dans chaque 


structure cancérigène de la fonc- 
tion présidentielle. La génération 
du retrait compte ses sous en 
attendant les appareils de haute 
surveillance. S'achemine-t-on vers 
dictature en complet - veston. 


tée qui discute Platon et Moïse, 


renvoie l'ascenseur rions des tré- 
molos à tant la ligne : nous 

n'irons plus au bois, les lauriers _ 

sont coupés. le concept se meurt, fait que commencer? 

TrL i-nt.u jt - AT L . uir 3e conoe P t ^ mort. Colnche, ce 

mêrent 'les ‘témokK ù cmxgTdi trou noir de la polltiqne. signe la 


hormones. Les agriculteurs 
chauffent au bois et inventorient, 
à travers poules, cochons et cou- 
vée, des moyens de survie. 

Les joumaux-radlo-iêlé énu- 


tête et passages cloutés entre les 
deux hémisphères du cerveau ? La 
lutte jamais finale entre en 
régimen tation planifiée et agran- 
dissement des espaces d'autono- 
mie, entre assistés et libérés, ne 


Donc, se contrôler, écouter, bou- 


Kadhafi, Pinochet, hélas ! que 


voulez- vous qu'il fît contre trois 
Les chars russes à Varsovie m’ ar- 
racheraient 


Ile compter d’abord que sur soi 


sorodr rnaaneo- sig ™ du «W. en chemin, pourrait éviter 

„ f 1 - réappropnation par les nécessaires métamorphoses? 

Que l’on vote en 1981, que le pou- 


lïque. Ia torture en Uruguay me l'homme de sa résidence à com- 


avec Monsieur et Sta^eDroits- potion de la technique et de la Mais sulThat-ü de’ ^peindre 
d rt *Vî tl ^ re enfm compIhMK. due deux l' Université, et l’école, et^tirtbu- 
leurs entants et collatéraux n siècles divisèrent jusqu'à l'os ; nal, et l-AœSmSa ùour ^rendre 
JS? Ü° Si démte musjque-oùdesingâLieim plhs agréable la ^uleTdes fcï 

£^aieÆ“ÆS KSœS 



r A, tl ? dItloarie3s et synthé- ne sera effectif que s’il ê'accom- 

tiseurs électroniques, réalisant la pagne d’une prise en charge de 
Jonctfcm, impensable Ü y a seule- chacun par lui-même. Ne compter 
ment dix ans, entre bouddhisme d’abord que sur soL 
zen et physique atomique: Le plus 
neuf et le plue vkmx s'allient ainsi 
pour former l’imprévu : nous 

sommes les héritiers de la terre No 'Cl, ’ÏT 
entière, nous prenons notre hi*n _^ eI . , chlime . et ** phyvque 


Donc, la vie, vite. Plus. Inventer, 
S s’inventer. 

Ce que nous disent Jea prix 


J” indiens : nous sommes partie 
~ intégrante de la nature ; partant, 
nous devons nous battre pour 
l’air à respirer et les machines à 


où va l'homme? Quels seront sa 
vie quotidienne et son environnè- 
I ment, ses maux et Içurs remèdes 
en ce aède prochain? Quelles 
sont nos chances de survie, en 
en tant qu’espèce? 

Vingt des plus grands savants 
du monde, dont sept prix Nobel, 
tentent de répondre dans un 
dialogue passionné avec Mi- 
chef Salomon. 


SEGHERS1 


prenons notre bien 
où fl se trouve, nous serons 
pies, mobiles, porterons des 
ques et demeurerons ultra fidèles 
au vent, oiseaux migrateurs: 

dé^^ de ,. C ° nSOmmatOT1 !’ ouvrit tirià clti^’?taSdTiiJ 
défenseurs de 1 environnement, magnétoscopes piégés, les nou- 
travalllen rs en noir, auto- 

en mouvement, bornas sans honte : 

Us sont des mllliei& à explorer 
sans frontières, ici et maintenant. 

« Crise » oblige ; jjg ne pourront; 
faire qu’ils ne modifient l’espace 

m fam é de leur seule démarche. 

Eviter l’affrontement direct, sa- 
• QU’A n’y aura plus jamais de 
de l'histoire, de modèle 
unique, de projet global, de mes- 
sager infaillible, de chef suprême, 
mais une lutte permanente pour 


Buts pu la UAL. le Monde. 

r de b pabDcatiaa. 


Oe production interdite de I 
des. sauf accord avec 
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LE VOYAGE DE M. MITTERRAND EN CHINE 


DIPLOMATIE 
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M. Deng Xlaopîng dénonce F « hégémonisme soviétique » 

De notre envoyé spécial 

Pékin. — MM. Mitterrand, Jospin de l'U.R.S.S. A l’appui de sa thèse, 
et Defferre ont eu jeudi 12 février le leader chinois a cité l’invasion de 
dans l’aprèe-midi, pendant une heure, l'Afghanistan, qui. selon lui, menace 
un entretien avec M. Deng Xiaoplng. à terme {'approvisionnement en pé- 
ce dernier a indiqué, selon Chine trois de l'Occident, 
nouvelle, qu' - à partir du moment M. Deng Xiaoplng a ensuite expll- 

oü tout te monde s'unit contre qué comment H avait lui-même pria 
r hégémonisme soviétique, les dan- conscience du danger soviétique 
géra de guerre peuvent être écar- lorsque, en 1558. /'U.R.S.S. avai: 
rés ». On confirme de source socla- posé à Va Chine une alliance navale 
liste que tout au long de son exposé qui lui aurait permis en fai 
M. Deng Xiaoping a mis l’accent contrôler les f iris chinois. Un peu 

sur les dangers que représente la plus tard, M. Deng Xiaoplng i 
force militaire soviétique selon lui, » alerté - par la publication, dans 
ta plus puissante du monda. les mémoires de Konrad Adenauer, 

M. Mitterrand a contesté ce point des propos tenus par Niktta Khrouch- 
et a fait valoir que, précisément, tche»- selon lesquels les Européens 

pour des raisons de sécurité, la devraient s’entendre avec l’U.FLS.S. 

France se doit d'être en bons termes pour - conjurer te périt tourte ». 

avec l'Union soviétique. Toutefois le Au terme de ces entretiens. Il ap- 

dirigeant socialiste a rappelé que paraît que le P.S. et le P.C. chinois 

les récentes attitudes de l’U.R-S-S.. ont surtout échangé dea informations 
jugées par lui Inquiétantes, avalent et voulu concrétiser l 'établissement 
conduit le P.S. â poser le problème de relations offlciellee, sans que 
de la sécurité de l’Europe, notam- l’analysa de l’un ou de l’autr 
ment en demandant le retrait des sorte véritablement modifiée. 


La fin de la visite à Parts du chef de l’État égyptien 

M. Sadate espère parvenir avant la fin de l’année à un accord sur l'autonomie palestinienne 


date s’est montré 

des résultats de son voyage à 
Luxembourg et en France. Il a 
affirmé que l’Europe pourrait 


fixâtes iraniennes mate aussi un 

Auparavant, “le chef de l’Etat l» 6 volonté deP^ Chine d^acheter 

veroement provisoire ne signl- égyptien avait reçu, A leur de- un réacteur nucléaire à la 

fiait pas ro.L_p. n a précisé mande, des représentants de la France), les pouvoirs publics 

A ce sujet que. contrairement à communauté juive, conduits par estiment sérieuse la demande 

certaines rumeurs. Il n’avait grand rabbin de France, égyptienne. Ce pays a. en effet. 


cependant que pour lui le gou- 
verne men 

fiait pas 


M. Deng Xiaoplng, da son côté, 
a insisté sur le fait qua l’U.R.S.S. 
est la seule grande puissance dotée 
d’une stratégie offensive. En outre, 
a-l-H expliqué en substance à ses 
mteriocuteura français, l'U.R.S.f 
ralyse l’Europe sur le plan des t 
monts et sur le plan de la diplo- 
matie. La thô3e du vice-président du 
P.C. chinois est que. dans ces condi- 
tions, l’Europe est le point du globe 
le plus vulnérable et doit prendra 
conscience qu’elle fait l'objet d’une 
manœuvre d'encerclement de la part 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


Inde 


teur de la radio indienne ainsi 
qu’un oléoduc dans l’Etat de 
l’Assam où a lieu depuis plus d'un 
an une mmpagm d’agitation 
contre la présence d’ « étran- 
gers ». Le pompage du pétrole, 
qui avait repris récemment» a dû 
être interrompu. — (AJ? JP J 


Afghanistan 


Paria (I3»>. Us entendent pro- 
tester «irai contre l'invasion de 
leur pays par les troupes sovié- 
tiques mais aussi protester, indi- 
quent-ils riarre iw communiqué, 
contre la récente proposition 
française de conférence interna- 
tionale sur la non-ingérence en 
a f ghantefa»» Tin demandent & la 


reniement Karma 1 et de fermer 


sance de la résistance dn peuple 
afghan. Us bénéficient de l’appui 
du Mouvement de soutien a la 
résistance du peuple afghan 
(MA R.A.; créé, en juin 1980. 


garanties militaires, sage à cette organisation, s S’ils Conseil représentatif des institu- d’équipement électrique qui Jus- 

t économiques », no- Mitent me rencontrer, a-t-il dit. H onÆ , J ulv fS en Frano» (CRXF), — 

tamment en participant à « la as n’ont qu’a venir au Caire. _ _ Rothschild. 

force multinationale qui doit Nous, pour notre part, nous 



(Dessin ds KONKJ 


être mise sur pied au Siruà en 
1982, après le retrait des forces 

israéliennes ». que "son point de __ w iuuc 

président Sadate a égaie- problème "coïncidait entièrement Ufératfan 


programme très Important 
. upement électrique qui Ji 
tlfle le recoure au nucléaire. 

_ Nous voûtions témoigner, a es^tae^menten^Sn^^S 
déclaré peu après ce dernier à la ^on -'orohf ératkm. 

« le paysage, dit-on à Paria, est 
différentde ce qu’il était en 1975 
lorsque l’Egypte a signé un accord 

a ^,%liœpar ie , g**?" S» avec 

Camp David et le traité de paix ’ . 

signé entre l'Egypte et IsraSL- 

Nous souhaitons fermement qu’à » tes contacts entre la CJJD.T. 
I avenir, sous Fimpulsum de la et les syndicats arabes et israé- 
France. l’Europe entière sTumsse liens. — A l’Issue d’entretiens avec 
pour donner son plein appuxà m. Roger Asoot. représentant à 
cette politique qui a déjà porté Parts du parti travailliste teraé- 
ses fruits. » lien et M. Gilbert Br ami, piési- 

De source proche de la déléga- dent des Amis de la Hisiadroat, 
tioxi. on ajoute que IL Sadate centrale syndicale Israélienne) 
s est mimtrç optimlfirte à propos en France, les dirigeants de la 
des négociations (actuellement CJ?D.T, dans une déclaration 
suspendues) sur 1 autonomie pa- commune, soulignent la volonté 
lestlmenne. à propos de laquelle d'entretenir s des rapports frater- 
nn accord pourrait Intervenir à «w, Bans diacri minaScm » a vee 
r° n J a *}? ^ , . ann ® e ’ les syndicats arabes et israéliens. 

Le président égyptien n’a pas _ ^ „ _ _ _ . 

mentionné l’OXJP au coure de I* C.FD.T. précise que, lors 
cette conversation. Selon l’Agence d’un voyage à Damas et à Bey- 
téiégraphfque Juive, il a «/tmte zouth, en janvier dernier, sa delé- 
que l’approche des Européens et eatton invitée par les syndicats 
la sienne propre n’étaient p q-; arabes affiliés & la C I 3A fCoufé- 
identiques sur le plan tactique, dératkm in ternati on ale des 
mais a ajouté que, c après tout, syndicats arabes) avait déclaré A 
le sort de la région est plutôt ses Interlocuteurs qu’elle estimait 
entre les mains des Israéliens et essentielle, pour la paix, la recan- 
des Egyptiens » naissance publique de l’Etat 

Signé à la demande de l’Egypte, ^Israël par les pays arabes et 
le protocole nucléaire engage les l’OJ*P. 
deux oavs à coopérer dans le 

domaine de l’utilisation pacifique | ' ” 


PROCHE-ORIENT 


Irm 

Le deuxième anniversaire de la révolution islamique 

Les manifestations ont dégénéré en combats de rue dans deux villes de province 


Les manifestations pour 


étrangères et ancien président de rence de presse pour « popula- 

l' Assemblée générale de l’ONU, riser la cause de la révolution 

était décédé le 19 décembre de'- islamique », a mentionné au 

nier à la pria» d’Evin. Q a nombre des * actes hostiles de 

précisé que son oncle était malade la France !» à l’égard de son pays. 

j- „ tors de son arrestation par les dune part, la livraison d avions 

peines diverses, dont quatre cent autorités révolutionnaires ira- Mirage à a F agresseur irakien », 

■ * ■- — ■ — capitale. Dans une niennes en août dernier et qu'il d autre part, le s soutien aoejne 

journal Bttelaat, est mort e faute de recevoir les 


a affrontements sérieux » se sont interview 

produits mercredi après-midi à ITïodjatoIeslam a ajouté que onze soins que nécessitait 
Amni, près de la mer Caspienne, mille cinq cent soixante-cinq dos- ****** » 
entre intégristes musulmans et sers au total avalent été étudiés 

extrémistes de gauche et se sont J " •*- T - 

■ ' ‘ — lans la nuit 

i ont été bli 


prolongés tard dans la nuit. Plu- 
sieurs personnes ont été blessées, 
dont l’une est morte A l'hôpital. 


reçoit quatre - n ingts coups de migré un état de santé aJâr- étrangères avait exercé des près- 

—iCf T ÏÏSÎ| f J l vazd. rbTmT le fouet, même si ces coups sont maot — 11 souffre d'une angine skms pour tenter de l'empêcha 

S, i qadque &50 kilomètres légers. Ü présent - des traces de ** A u1 ^’^ 

au sud-est d'AmoL où modérés jJmmii ‘de ^ta^tnr^rë 

partisans du président B»P_1 g» SSAÏmSK 


depuis « 2a victoire de la révolu- m LE CWCTE POUR LA autorités françaises de « mal- 
" on a. DEFENSE DE M. ABDOLPAZEL traiter les étudiants musulmans 

GHASSEMI. député Iranien et à Paris 
Le procureur général a ni e qu TI secrétaire général du parti IRAN. peUaticn 

. ait eu un seul cas de torture arrêté B y a environ huit mois heures d’une , 

dans les prisons iraniennes, mais par les pasdaran. nous confirme manifestan ts pro - khomelnystes. 


mal que Forsqu’un corps d’homme « cellule individuelle insalubre ». le ministère français des affaires 


de poitrine — qui nécessite des de se' rendre A Neauçhle-le- 
soàos co nstan ts. Gh&teau. 

[An Quai d'Orsay, on Uflrnii 


Kayhan. Des affiches célébrant 

la mémoire des victimes de la • AUX NATIONS UNIES, 
lutte contre le chah ont été M. Abbas GaMary. ancien mem- 
brùlées. Les écoles, les magasins, bre de la dlreçtlcn de la Compa- 


ancle, M Nasrollah Entegam. 


_ A PARIS. M. Ahmart AzlzL qu'il 
proche (xiUaborateur du premier m. Aziri de ne pu m rendre à 
ministre Iranien Mohamad Ali Neupfaie-ie-CbAteui pour éviter 
R adjaL a affirmé, jeudi 12 fè- tout incident. On nie toutefois 


vrier. qu’il ne discuterait oas , 

avec des responsables français eUectuèe 
étant que le gouvernement Iran- nienne.] 


ministr e des affaires M. A«)ni , qui tenait une oonfé- 


L'ANALYSE DES DONNÉES 


Ecole d'Eté pratique 
Survos propres données 

Très encadré : un expert plein temps pour trois stagiaires 
Quel que soit votre niveau initial 
Du 1 er au 12 septembre 1981 


°k 


Ecrivez à Jean-Pierre FENELOM, 
Secrétariat Ecole Eté du CNRS, 
CREDOC, 1 40, rue du Chevaleret 7501 3 Paris 






conservatoire. 


can o- iranien d’Alger. Le tribunal 
a pris cette mesure à la suite 
d’une demande formulée récem- 
ment par la société Electronic 
Data System afin de protéger 
ses droits. 

Un premier jugement, interve- 
nu en mat dernier et dont lee 
autorités iraniennes ont Inter- 
jeté appel, avait en effet reconnu 
le bien -fondé d’une demande 
d’indemnisation de 20 millions 


pour non -règlement de services 

rendre. 

Les 20 millions de dollars, dont 
le blocage a été prononcé jeudi, 
font partie des avoine Iraniens 
qui se trouvent encore aux Etats- 
Unis — où Us avalent été blo- 
qués en novembre 197ô — et qui. 


compte spécial à la Banque 

d’Angleterre dans le cadre du 
règlement du contentieux trano- 
amêricaln. — M JJ*, ReuterJ 


deux réacteurs de 900 mégawatts 
et de l’uranium enrichi nécessaire 


te ara nucléaires de I 000 méga- 


II a ajouté que cet aceord mar- 
quait aune intention politique » 
mais qu’il faudrait que « tout cela 
soit précisé par des négociations 
entre les experts s. 

les modalités relatives 
mise en œuvre de cette coopéra- 
tion seront définies conjolnfie- 


ailleurs le Quai d'Orsay. 

Deux accords devraient, en 
effet, être signés au mois de mars. 


_ précisera 

cadre de la coopération, tandis 

que le Commissariat A l’énergie 
atomique et la compagnie égyp- 
tienne d’électricité (N-PJPÜA.) 
définiront les modalités techni- 
ques. D’antre part, une mission 


devrait partir pour Le Caire dans 
les semaines qui viennent. 


Le cinquième tome 
de I 5 « ANNUAIRE 
DU TIERS-MONDE» 

Préparé par l’Association pot 
l’étude des problèmes du tiers 
inonde (Afetlmon) avec I 
concours du Centre d’études Ju- 
ridiques du tiers- monde de 
Paris-I et le Centre d’études des 
relations internationales de 
faculté de droit de Reims, _ 
frinqnièmg tome de P Annuaire 
du tiers-monde a fait appel A la 
collaboration de quatre-vingts 
spécialistes pour la rédaction de 
ce volume de prés de neuf « 
pages. 

Plus d’un tiers de l'ouvrage 
consacré A la reproduction des 
communications, rapports et dé- 
bats du colloque organisé A Dijon 
l’année dernière par l’Afetlmon 
sur le thème l’« Information et 
le tiers-monde ». Ici prennent 
place notamment une étude 
d'une quinzaine de pages qu’un 
étudiant de troisième cycle a rè- 
r r« Afrique dans le journal 


nouvel^ ^or dre^ international de la 
Suivent les chroniques habl- 


nation.aJ.es, de nombreux docu- 
ments dont l’accès est difficile 
au public et une abondante bi- 
bliographie qui permet de cons- 
tater que le nombre des publi- 
cations relatives au tiers-monde 
connaît actuellement une spec- 
taculaire croissance. Cela expli- 
que, au moins partiellement, que 
l'annuaire s’enrichisse chaque 
année de plusieurs dizaines de 


LE PREMIER MINISTRE 
DE LA DOMINIQUE 
A EFFECTUÉ EN GUADELOUPE 
UNE VISITE DE BON VOISINAGE 

(De notre correspondanL) 
Pointe-à-Pitre. — Mme Eugenla 
Chartes, premier ministre de la 
Dominique, Etat Indépendant 
situé entre la Guadeloupe et la 
Martinique, est venue s’entretenir 
jeudi 12 février, A Basse-Terre, 
avec M. Guy Maillard, préfet de 


et auquel Mme Charles doit par- 


Guadeloupe, 

visa pour les 
ressortissants dominicains. Cette 
mesure devrait entraîner l’ouver- 
ture d’un consulat de France en 
Dominique. 


des conditions de vie en Guade- 
loupe des ressortissants domini- 
cains. Regroupée pour la plupart 
dans des bidonvilles aux abords 
de Fointe-à-Pltre, les trois A 
quatre mille immigrés domini- 
cains vivent en marge de la 
société guadeloupéenne, avec la- 
quelle des heurts sont toujours 


possibles, comme 


fut le cas 


septembre 1979. 

Considérée comme pro -occi- 
dentale, Mme Charles souhaite 
éviter tout sujet de oonflit entre 
son pays et le département fran- 
çais voisin de la Guadeloupe. 

CHRISTIAN PIERRE. 


Selon le Pentagone 

LES SOVIÉTIQUES ONT POINTÉ 
CENT DIX MISSILES S5-20 
EN DIRECTION DE L’EUROPE 

Washington ULP.j. — Les 
Soviétiques ont presque doublé 
le déploiement de leurs missiles 
m o b i l e s A têtes nucléaires SS-20, 
capables d’atteindre des objec- 
tifs en Europe occidentale et en 
Extrême-Orient, selon un porte- 
parole du Pentagone. 

Selon les plus récentes Infor- 
mations, a encore indiqué le 
porte-parole américain, les Sovié- 
tiques ont déployé cent quatre- 
vingts SS-20 dont cent dix peu- 
vent atteindre l’Europe occiden- 
tale & partir de l'Ouest de rtJnlon 
soviétique. On pense que les antres 
sont pointés vers le territoire chi- 
nois et se trouvent dans l'est du 
territoire soviétique. 

Dans son dernier rapport au 
Congrès, en janvier, l’ancien 
secrétaire A la défense. M. Harold 
Brown, avait indiqué que le SS-20 
a une portée de 5 100 Mlométres 
]u'il est doté de trois têtes 
lêaïres A trajectoire lndépen- 
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Après de laborieux compromis 


La conférence des pays non alignés demanderait le retrait Les forces restées fidèles à M. fiissène Habré ne représenteraient plus 

des « troupes étrangères > d’Afghanistan et du Cambodge que quatre cents combattants dans le sud-est du pays 


New-Delhi - Le. conférence De notre correspondant « modè ™ s * 40 œon ' 

des ministres des affaires êtran- ^ «ment 

gères des paya non alignés devait _ y La conférence devait finale- 

^Achever Hant la lournée de ce Snd-Est asiatique (ASEAN) (Sta- ment souligner l*in tenslficatlan de 

vendredf février après qne les B»P°ur. Malaisie et Indonésie), ractivftémllltaire des grandes 

déiéKuS seront pkrvenna à un Soutenu par une dizaine de pays, puissances et inviter ces der- 

m „ c.t- Hoiiv niios- le Vietnam a offert one vive nières à se retirer de la région 


< consensus » sur ies deux ques- Vietnam a offert une vive nières à se retirer de la région 
titra -l' Afghan lstan et le Cam- résistance, en partie seulement afin de permettre la transfor- 
bodae — sur lesquelles les diver- couronnée de succès matlon de l'océan indien en une 


bodge — sur lesquelles les diver- couronnée ae succès 
genres étafent les plus vives. La conférence devait flnaJe- 

Le document final devrait sou- ment exprimer son Inquiétude 
ligner l’urgente nécessité d’un ré- face aux tensions et aux conflits 
gïement politique en AfghanJs- persistants dans le Sud-Est aaia- 
tan, basé: comme le demandait tique Elle devait aussi réaffirmer 
le Pakistan, sur le « retrait des son soutien aux principes de la 
trouves étrangères ». expression non-ingérence dans les affaires 
qui ne figurait pas dans le projet d’Etats souverains, et estimer 


exprimé par le représentant de le réel danger exl 
Kaboul appuyé par Cuba, le Vlet- tensions régnant 
nam et l'Ethiopie, notamment, de autour de ce pay 


d'installation de ravitaillement I 


dangers et risques d'intervention I 


tien du paragraphe concerné a, I 


VISITE OFFICIELLE DU «NUMÉRO DEUX» LIBYEN A N'DJAMENA 

Le commandant Abdessalam — celles de MM. Goukotml Oued- cants des PAN qui ne se sont 
JaOoud, «numéro deux* libyen, dei, Kamougué et Acyl Ahmat — pas raUlès an .POUTOir en place 
e 3 tarrtoè jeudi 12 lévrier a ont progressivement désarmé les a NTDJsmena. des bandes restées 
N'Diameno pour une visite isoiés. 1 apefen tcha- 

mi Tchad n mnnrmrA Pour leur part, les forces dien de la défense se sont refu- 
rîSSSÏf ^ libyennes et les recrues de la giees au Soudan. Mais elles ne 

V agence de y r es s e Libyenne \^ on jaiamique ont investi, prin- semblent pas avoir été ravitaillées 
J an a. captée a Paris, selon ^paiement, l’aéroport et l’an- récemment en armes. 
r agence, le colonel Kamaugue, clenne basé française de La capi- La France de son côté, main- 
vice - président du Gouverne- taie, tandis que d’antres éléments ^en* en Centrafrtcue une force 
ment d'union nationale de ont commencé de construire ose de 1300 hommes, appuyée par 
truTusttUm iGUNTi, et W. Acyl piste d'avion allongée, à côté de deux cellules d'avtooa Jaguar 
Ahmat, ministre des affaires ï ancienne pisti» abandonnée par __ huit appareils, an total, ravi- 
étranaères ont accueilli La ï® Pra ?Ç» te à Dougula,^ à une tafiiabies par deax avions- 
dë^ulxon libyenne dans la ^^ L ^ 1 .Ëln^ ÜOC5etrcs ftu citernes 0-135 - et par quatre 
mJtni* trhmtoAnne 1101x3 ** NDJamena. avions Transa.ll. recevant leurs 

capitale tchadienne. informations d'un Breguet-Atîan- 

aU éwdnAtitra de «rame ^ Mn-ronoirar ~ ifclïant ^ Depuis. Bo.uaxoûlk garnison 


« ingérences et interventions 


ment déterminer son avenir — tant le retrait de toutes les forces 


nous donnerons à notre peuple plein respect de la souveraineté^ _ __ _ 

l’occasion de former un gouver- de Vindépendance et de l'intégrité « les dommages infligés à ta cause ^hre deniier.^l^oafes par *ka observait paiement jusqu'à une où demeurent encore trois cent 

nement va r le biais tf élections à- territoriale de tous les Etats de arabe par ces accords » et daman • _» ns de M Aevi Ahmat oui demi -douzaine, par Jour de rota- cinquante ressortissants français 

***«£» «déclaré te te .région^dont le Cambodge s. dani, par «^quent. a us non- t£ÏÏ dStoSSs^viâiques à souS la protection des foroesï 

ministre des affaires étrangères Cette « régionalisation s permet alignés de s'interroger sur la pré- ^^^unian nationale de tran- NDjamena, pour te transport de M. Kamoagné. 

afghan. M Dost. au cours d'une notamment au Vietnam de lire sence de lTSgypte au sein du «ttvm rfïmvTi i» fart-ton la ni ns vivres et de matériels en prove- 

conférence de presse - et que dims la résolution une mise en mouvement. Au terme de la àla nanS S te ribyeet^n déduisit 

les réfugiés puissent rentrer dans cause des troupes chinoises qui, conférence, U est apparu que ta. S^Sîe^ia I SLne dernière desron^cKra raSeprîsœà 

leur patrie. selon Hanoi, occuperaient to£ question de l'expulsion éventuelle LS vS EtongïïT mæ te nTuvefc plsre la rnnflïf fin khan» 

accepW iA mention des jours une partie du territoire de l'Egypte serait renvoyée au giteà nSue dJjuels^Ss ont dev^tseirif à raccueü d’&rions W COnTfir OU Mnara 

troupes étrangères à propos de vietnamien. prochain sommet et ee malgré fee- de transport lourd Hercules • 

r Afghanistan. U était difficile à En ce qui concerne l'océan ta volonté égyptienne d'en finir iSunS m dœ a ^eîSSa libyerui^ 

la conférence de refuser de faire Indien, U est apparu très vite que Me fols pour toutes avec cette ParaJIè’ement. tes forces Uhven- it tmm ifima 

de mêiM pour le Cambodge, car l’on abandonSSt ta référé ÿée de Damortès. suspendue au- SSl U POUUHO 

^teétalt soumise à une très forte à la base américaine de Diego- dessus de sa tète. rérugjer au Soudan. teT tosS^itSaradar nhlftHrC irC llimjUCnnC 

preæloa de trois pays membres Garcia, qui soulevait de nom- Enfin, à propos du conflit entre Après leur évacuation, relative- mobiles. «1 sous-ensembles aère- 1/EnvlK.i LU LliKAIlUNl 

de 1 Association des nations dn bteusea objections de la part des nrak et l’Iran, la conférœce a ment en bon ordre, de la capitale transportables, associées à des n'ADMTC AMÉDirülUCC 

_ — décidé de s’en tenir à un appel tchadlenne <ian« La nuit du 14 au systèmes de défense sol-air dont » AKlMLl fl - 

‘ ' tancé aux deux pays afin qu'ils 15 décembre 1980 sous la poussée l’indicatif et la fréquence d'émis- AVI MAflflf 

nrni inroi DUTK 1 règlent leuES divergences par des des unités de M. Gookoimi slons ont pu être enregistrés dans rlflKUL 

DinLUHmArniCj négociations pacifiquea Vu Fin- Oneddel renforcées de soldats le but d’en identifier les caiactè- _ ^ . . 

transi geance Iranienne — ce pays libyens ou de membres de la ristiqoes et tes performances aux fDa notre corresponaamj 

rNnn_aIl<fnomon( o< nnmral apiIva mnnJinl . Ifeion.^amiqDh, te de fln> A . l5CT _ _ n „„ 


«Mercenaires» italiens 

4e 1» SL 1 ’ 0 -^- K^WaelSe» ministre Des estimations françaises, uni frmÉs de mlssllœ antl-ehare 

«mtamnant IBOTte. ponr awjr k â délensa M. His- detent de la semaine dernière. fj' lan _ e * d ' mortlere lourd s de 

t S n lL I ï2S Habré, ne regrouperaient font état de le présence, an total, 130 yd portent a 15 gtometwe 

et d’un n^iorandnm de ittt-wajf «Si (SrSattî de S 500 eonsâlers llbrens et de dlstence anx cate» d'un æo- 

pays arabes (Oman, la Som alie dans tegri-est de naja où membres de la légion islamique dion d antomltralheuses. les 

et. bien entendu. l’Egypte y t ranîllre aprœîéva- A ITDjamena (environ 10001 et i Trensan sont i qoarente-elnq 

« t tesdonSneo^ B, in«i^ d’to emoe coatlon de îTDJamena en dé- Dongnla (environ 1 500). On minutes de vol du sud dn Tchad 


do l’Association des nations dn breuses 
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d’Eugène Berg 1 aller plus loin. Almd * ce conflit ] tenté^de continuer la lutte dans avions d'aSaque Jaguar ^'ai^t j avec Safiara occ ideot^, a 

Les EtetiKJnle le considèrent aveo pai raooort aux Grands. D’où la ane & P* ^.ÎÎS n ¥ gIles “ n S?* 1 *, et “? aSrISnt 

eoranrauu.al'ie babd,« que aa «.ram raeloraeam ^ S&Jfi? £ Srt “«^SSS&JSÎS 

Ü£!^ e ma or ? 0 d08 paya ionents du dogme et partisans d un police Mmposées de^préseatants nunçalse, qui avait décelé la ca3 °* verrouillent à ret 

en développemenl en sont membres: infléchissement de faction du mou- PATRICK FRANGÉS. dœ trois itartiôus au pouvoix nature des^stèmes adverses de endr^stratéglque ta vole d accès 


la conférence ne pouvait guère { défections 


mbatfl assez vio- Dougula que la nouvelle piste Ig rOIlflif du Çflhara 

tesquels^Ss ont devait servir à raccueü d'&vîons 16 CÜ " M " ÜU yanara 

ïombreose» défec- de transport lourd Hercules ■■ ■■ 

rt des déserteurs libyens. 

obtenant de se Paralîè’.ement, tes forces libyen- ic rvfti lt&Dyn 

Ann nés ont débarqué, pour tes remon- Lt rüUJflKlU 

ter ensuite, des installations radar n^MOUfT IFf IM/DAKHUC 

n renH im relative- mobiles, en sous-ensembles aère* 1/CnUm.t LU U “KfiilUn) 

dre, de la capitale tranuportables, associées à des n'ADMI^ ÜMCDlfA IUCT 

5 la nuit du 14 au systèmes de défense sol-air dont " AkImEj A tr LAIntj 

30 sous la poussée l’indicatif et la fréquence d'émis- ail MADflf 

j M. Gookoimi alons ont pu être enregistrés dans AU rlflKUL 

rcées de soldats le but d'en identifier les cazacté- 

membres de ta ristiqoes et tes performances aux * D6 notre correspondantj 

t, les partisans de fins de neutralisation éventuelle. .. ..... _ 

nombre d’environ Ce fut déjà 1e cas, dans 1e passé, 

s après quelques an Tchad et en MeurWeTlïü 

Cameroun, ont l’intervention, à l'époque, des EI-Kbanfr^ près delà frontière 


en développemenl en sont membres : infléchissement de Faction du mou- 

le mouvement des pays non alignés, vemant dans le sons d'une trlconü- 
vérltable groupe de pression exprt- nentale révolutionnaire penchant vers 
mant les solidarités du tlere-monde, FU.FLS-S. 

fait sentir son Influence politique et Cela ne rend que plus difficile 
morale dans les relations inter- rétablissement d'une définition 
nationales. acceptable par tous les membres. 

Sans doute les crises qui le se- Du moins, las critères, les principes 
couent, qui n'épargnent aucun confcl- et les objectifs du non-alignement 
nent - et auxquelles les Grands ne méritaient-ils d'ôtre expliqués avec 
sont pas étrangers — mettent-elles une volonté didactique, comme le 
plus que Jamais aa cohésion & lait Eugène Berg en s’appuyant sur 
réprouve. B pourtant, alors qu'H fêta iss textes officiels-, qui nlnsplrent 
aon vingtième anniversaire, ce ras- pas toujours le comportement Indl- 
semblement hétérogène n‘a cessé de viduel des Bats membres. • Rares 
^élargir et de se structurer. A la sort, en effet, les pays dont fe non- 
période de la décolonisation qui alignement constitue le déterminant 
e achève — les mouvements de llbê- exclusif de tour position Mematto- 
retion Bont généralement accueillis nais et aucun peut-être, comme Fs 
dans la famille parfois avant d’avoir fait la Yougoslavie, n'a .véritablement 


DROITS DE L’HOMME 


REUNI A MEXICO 


française, qui avait décelé la cames qm verrouillent a cet 
nature des systèmes adverses de endroit stratégique ta vote d’accès 
défense sol-air en relevant ta veTB p^p-Ton et Tarfaya et les 
carte électromagnétique des zones ajustent occupées durant quatre 
survolées. heures. Les forces armées royales. 

On ignore, en revanche, si ces ^ on le Polisario. auraient eu 
matériels sont servis par des deux cent quarante tués et autant 
personnels non libyens d’assis- ^ W****®- !•© Front, qui déclare 
tonoe. La présence de conseillera avoir fait treize prisonniers, fait 
soviétiques ou est-allemands au- “ tat également de la destruction 
près des forces libyennes au ^portant matériel la 

Tchad n’est pas confirmée de Ç 0111 J» contrôle de Ras- 

source française, où l'on observe. El-Khanfra. où sont regroupées 
cependant, que des « mercenai- de . très importantes forces maro- 
res» de nationalité Italienne ««“S. se poursuit depuis plus de 
semblent avoir facilité l'organi- q r ka 


Wîisiï r Z'SÙttXSæ Ije < 1 tr i bnnal des peuples» estime ««“1^ ^•SETTST Sï 
grïriraiï.rtï rr « De le gouvernement salvadorien 

périoda de la décolonisation qui alignement constitue le déterminant W P Ail Tl fl fil ^ fin a tfonnf»îf1n % vers le désert du Chourah - qui 2^^ 5 arlè - oes «tarrüe» ««“P s 

s achève — les mouvements de llbd- excluait de tour position toiematto- Col LUUpdUlC CIC * &^CllOC/lQC ^ devait permettre aux partisans «pten de paix s que pour 

ration sont généralement accueillis nslo et aucun peut-être, comme Fa de M. Goukouni Oneddel de re- * tei ~ eT l , . WPtar du temps afin 

dans la famille parfois avant d'avoir fat la Yougoslavie, n'a véritablement Réuni depuis le 9 février à Mexico, sous fa présidence de la capitale tchadlenne. armes nécessaires 

accédé au pouvoir - succède celle eswcfô son devenir é Fexfswnce du M. George Wald, prix Nobel de biologie, te - Tribunal permanent m 


m. ueorge waia, prix Nobel de biologie, te •Tribunal permanent 
des peuples • a rendu, leudl 12 février, sa « sentence - à propos 
du Salvador, qui était robfet de sa cinquième session fie Monde 


Sur le modèle soviétique 


■dre International. entreortsa du longue haleine, la imo- I du 13 lévrier ^La sixième 'session, qui ce “tiendra lœ'è'â's'meJ, I s “l" es£ I d:i I mmts° 

Dana un livra clair — ta saut, d alignement, estime encore Eugène é Stockholm, traitera de r Afghanistan. Ornière I colonial qui n’a que trop dorés. 


ï^» dlre iGXr'a ran SSr - le - Tribunal des peuples . s reconmr rentière responsabilité par - on rréiiier“de ont^Su? SSSedi 1 è 

=, Jr ^z n L^Ti &e!£XUttï?SEi ssFsarÆsti.as 

^."SÆsr süs: ïssiMr.rs; i-jsr * 9ou — * doa B8Wjn ' s s asK*» 

« pollOquen au sein du mouvanenL semer le lieu prMIégli. métis non * UI “ coœnrandenient luaqo’i celui de total et inconditionnel di t| reS 

S*r drmprœd0n d ° ,em De GOtre envoyé spécial « 

sus stsn r: ' gérard v,BATau - «“i-,,- » vu» 1 ^ t rrs vunsrs 

par Tito é l’élaboration du concept * won - alignement et nouvel P® 8 difficile au « tribunal - d établir, fournir ta possibilité de se cacher ié 9 ütrn e représentant, le Front 

de non-alignement que caractérisait rrurndtai. a-Bogène Berg, coU pour les condamner, des faits derrière T • ordre reçu - alors que. 2 w 152 I, K d ^“ I L 1 [^/éunlasent Pollsario ». La délégation sah- 

à l’origine une volonté dldentifloatior. tiwS» P- eS. e Î2? cSnlslS"^ ^ 

— eueme de. wrtiea on çrteen» au plu, de resoonsuwmé qu’indltd- SjmÏù sKAbéchl SqÀ la SSt.Ç^re?diS à N0.1EÊ 

Les démocrates-chrétiens renoncent à faire admettre J *!. loun,ée “ 

i ,, • a |, a , , , , a estimé que meurtres et enlève- 

lâ prééminence de I Assemblée européenne wmm ■ nouent « m aestmauon <rm <?ea nu» nu mus mene que de ■ — — 

* r groupe de personnes en rslscn do taire croire à r existence d'une orge- 

De notre envoyé spécial leuTB °P ,nlons politiques» et que ces nlsalion sociale préservée, alors que Jr 

7 pratiques, y compris la torture, 1* Salvador, si .l'on e bien entendu g \7ûT^Tû oy\y\| iaII A ^ 


ffîhfrüiJiM 041316 «t ..“enêe. Enfin, le PLNet teFt^Slô 


Les démocrates-chrétiens renoncent à faire admettre accuser l'adversaire. Le «tribunal- répondre^de ses estas. 

I ,, ■ , , a estimé que meurtres et enlàve- 

lâ prééminence de ( Assemblée européenne mema - » r a mcoon <rw» ces» aner au pum radie que do 

* r groupe de personnes en rolaon de taire croire à F existence d'une orge- 

De notre envoyé spécial ,euTB °P ,nlons politiques» et que ces nlsatior» soclata préservée, dors que 

7 pratiques, y compris la torture, !i Salvador, 6( .l'on a bien entendu 

Luxembourg. — Le coup de force institutionnel qu'ont tenté, visent - toutes les catégories do la les témoins qui aa sont succédé, 
le 12 février, les démocrates-chrétiens de l’Assemblée européenne population ». piuaTt aujourd’hui l’exact exemple 

a échoué. Le parti populaire européen CP.R£J avait l'intention Le - tribunal» a d’autre part rap- dune nation en état d'anarchie, 
de soumettre au vote des élus européens une résolution propre pelé que ta droit à l'insurrection c'est-à-dire aux antipodes d'un Etat 
h bouleverser la procédure et les relations entre les institutions figure â l'article 7 de la Constitution é 0 
de la CJELE. Au terme de tractations qui ont duré toate la saivadorienna. H a été. en outre, lait PH|( IDD _ R 

journée de jeudi, le PJMl a renoncé à son projet et a accepté référance pour BOUtonir catta thèse e ou ut rit K. 

de présenter une nouvelle proposition, de concert avec les libé- à l'encyclique Populorvm Progressif) 


raxix et les conservateurs britanniques, très en retrait sur le que scella ta pape Paul VI ta 
projet initial. 26 mare 186 7. 

Celui-ci allait au-delà même nation de ta nouvelle Commis- Pour le « tribunal des peuplas -, n 

de ta tentative d'introduire le sion et se déclare d’accord avec 


paraît pas faire de doute que 


parlementarisme, par te biais de tes principes politiques du pro- _ rrtnla J^naas.iM Mr action 
l'investiture donnée à la Commis, gramme & IL Tbom. Les Aol- la .7^?“ T'™,. , ^ 


sion européenne au sein de ta 


tes communistes et tes 


Ommunauté. Le fHxijet du PJPH. socialistes français — quL par ta i 131 * 0 


par abstention, incombe à la 


CAMBODGE 

APPEL POUR LE SOUTIEN 
h L'UNION NATIONALE 


ÎS?^ a ^^fc2 nt Ti I ^ f 2S2 d LiS!fA davantage qu’un pouvoir nomiitaL I eoncarnaat te protet de fomatton 
ticip ^ r ns_ont_e8timé Mas! tateare croire ouo Ce 


«I peut douter. C’est permettra.. — , 

bennes emèee « «oc meure £££SIÎ «’ÏS^’ruiïeü'SSS 


vente annuelle 

après inventaire, 

390 

TAPIS D’ORIENT 
y^. nf) ^ 

démarqués de jusqu’à lin mars 

aux particuliers 


PIANOS 


à louer depuis 190 F par mots; 
à vendre depuis 230 F par meta; 
sans apport personnel ; 
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ss Habré ne représenter?;^ , 
: dans Se sud-est du paye 
jeux* üsyen a N'djamena 


EUROPE , 


Avant le 26 e congrès du P.C. soviétique 

Les conférences préparatoires confirment 
la grande stabilité des directions régionales 


PUBLICATiON JUDICIAIRE 

ARR&NBÎSSEMENT DE LAUSANNE-EST (Suisse) 

ORDONNANCES ET PROCËS-VERBAOX DE SEflUESTIE N" 1 124’253/124’254 

nr : KETFI Ahmed, act. en AlgE-rl®, sans adresse connue. 


Créanciers : UNIVERSAL PROJECT AO. Relnacb/B&le (1) 
UNIVERSAL EXPRESS AO. BJUe (2) 
Mandataire : Mc J. Lutby, avocat, Lausanne. 


InSêS^'SrpS SSSS! Dp correspondant SSÆtedaS 1 « eS.’gferéSïf 

ïï2es S ^ms^ < ^ t ^cmJ&en« omtemtre^rtiigt^ing pre- eux étaient à leur peste avant ^^^“^b^r^'œntrâë I 

on des congrès pour préparer le miera secrétams de région ou de 1970. soit parce qu'ils sont 

28“ courte du parti, qui doit district seuls six titulaires ont des survivants de l'époque de ' 

s'ouvririe 23 fëvrieraù Kremlin. ete remplacés. Cette stabilité pro- Khrouchtchev, soit parce qu'ils ^*^2La5int» sttii!ltur« 

Une première analyse de leurs y^ e nn ^. a ^ ,g ^ entaUon , de . ,a ont été nommés à l'arrivée au de TSTSnSS Ên Sfet^u S 


De notre correspondant 


c démocratisant » les structures 


txavauxoffre uneim âge de moyenned'âge. qui passe de cin- pouvoir de M. Brejnev. Une des d«? vïSs 

grande stabilité, tant an niveau Jg^*e-ftnis ara a la veille du constantes de la « SremlinoloBe » ïiéï ^ÏÏt^Seîla^ra^ra" 
dirigeant que des ££ SeïSJS^. = S“ SS.SSS^?' nïSÜflSt , 


ml ers secrétaires de région < 


secrétaires sont restés à leur vieillissement devrait se râper- membre du comité central 


Tiv^^^v^vn «« snnirtipnt à nn des discours approuvés par la ! 
SSe iSnb^" S™ on S direction. Ils ont travaillé dans 
ïteusTplus on a de chances d'être Quinze commissions, ce cm aurait ■ 


poste. Les seuls mouvements cufcer sur le 
constatés concernent les présl- paria». 


donné à, tous les délégués la pos- 


: dégage sibiiité de s’exprimer. 


Les étemelles difficultés 


Les doléances des Estoniens 

De notre correspondante 


ouverte signée par quarante cations dans cette langue, la 


ment semble, d’après les pre- danoe à là stabilisation. Les pre- Trois thèmes essentiels sedéga- atteint, sans se soucier des résul- 
mières indications, moins forte miers secrétaires de région en frâ n t des comptes rendus : les pro- tats dans la « conscience » des 

qu'elle ne l'avait été à la veille Russie sont les plus nombreux et blêmes économiques, la politique citoyens. 

du 25" congrès en 1976. les plus vieux : la moitié d’entre des cadres et le travail idéologi- Ma î< Jes problèmes les plus gxa- 

que. A côté de l’énumération des ves semblent se poser dans les 

succès remportés par chaque Républiques «périphériques», no- 

“ ’ République au cours du X" plan, tamment en Asie centrale et dans 

m m m _ _ qui s est achevé en 1980. tous les ^ pays baltes. 

Les doléances des Estoniens SâS 

De notre oonvspondan. SSSSÎÜSSr SSSt^Ê 

Genève. — Une délégation de déclin de la partie estonienne exemple, les mollahs ont profité, 

trois membres du BATON de la population et de l’usage pSdent Ss àla demandèLa a-t-on expliqué au congrès, d'un 

(Appel des Baltes aux Nations de la langue nationale, la pénurie règne pour les chaussa- affaiblissement de la propagan d e 

unies) a remis uns lettre la pénurie croissante de publi- res. Les vêtements, les meubles, an ti- religieuse pour répandre des 

ouverte «née per quarante cation, dans cette langue, le les appareils ménagera, etc. tSte HSSïSrêL ‘nTteS ^ 

intellectuels estoniens aux - campagne de propagande Les critiques concernant les en même temps des activistes 

membres de la Commission des hyperbolique et inepte » favo- cadres ne sont pas neuves non religieux, ce qui rend évidemment 

droits de l'homme réunie risant renseignement du russe plue. Ce n'est pas d’hier que le difficile la lutte contre l'Islam, 

depuis le 2 février au Palais dans las écoles et les jardins parti veut lutter contre l’mdiffé- Dans les pays baltes, le danger 

des nattons. La lettre cita une d 'entants, l’Industrialisation renoe, le formalisme, le laj^g:- est le « nationalisme » ; les par- 

dépêche de l'agencB soviétique excessive du pays sans égard à P? d'Estonie, de : Lettonie et de 

ETA (Agence télégraphique son équilibre écologique. Il |SSS*St été misT^nr forv^Um'^^ioti^ie^t ! 

estonienne) faisant état de s'enauit que - 1a conscience poste s par faisan! ». De nom- » Si aunes 

troublas graves - qui se sont nationale estonienne est impu- breux orateurs ont fait état de (deux adjectifs qui recouvrent 

récemment produits à Tallinn. nément outragée ». sanctions prises contre les dîri- i- at tftiKte par rapport A la Russie 

capitale de l’Estonie, qu’elle Parmi les signataires, on géants d’entreprise incapables, et ûu pouvoir rentrai), à lutter 
commente notamment en ces relève notamment les noms de f°P TCnt , les contre le nationalisme bourgeois, 

termes: « U est peu crédible la poétesse AJ ri Kaal. connue 111 calomnie et la démagogie 

que des mairilestari™ entrai- comme faisant partie des ÆvZt^sSSïïte^^ SŒsS" '***** 

nant des Jeunes par milliers «communistes de juin», „ , , . . ,, nonn aires». 

soient le résultat de quelque c'est-à-dire de ceux qui ont ^ DANIEL VE R N ET. 

initiative individuelle. . La applaudi en Juin 1940 l'occupa- 5." «uSSZ. 

cause en est «■ Je mécontente- tion des Etats baltes par J'ar- gique, en particulier au sein de la 

ment qui s'est renforcé ces mée rouge; de Mme Marju I jeune’ génération. Dans l’ensemble, ■MMnanjS2IP , IBnPRBIIBMH 

dernières années A ta suite des Lauristin, sociologue, fille de I les orateurs se sont plaints de ce 


dépêche de l'agence soviétique excessive du pays sans égard à 


ETA (Agence télégraphique 
estonienne) faisant état de 
troubles graves » qui se sont 


son équilibre écologique. Il 
s'ensuit que « la conscience 
nationale estonienne est impu- 


récemment produits à Tallinn. némenf outragée ». 

capitale de l'Estonie, qu'elle Parmi les signataires, on 
commente notamment en ces relève notamment les noms de 

termes : « U est peu crédible la poétesse AJrï Kaal. connue 

que des manifestations entrai- comme faisant partie des 

nant des jeunes par milliers «communistes de juin », 

soient le résultat de quelque ' " 


Séquestré est imposé sur : 


COMMANDEMENTS DE PAYES EN VALIDATION DES SÉQUESTRES 


OFFICE DES POURSUITES DE LAUSANNE-EST : 




Au sommaire du numéro du 15 février : 

• Les dévots de Krishna 

• Vendée : la guerre de deux cents 

• L’espace à la française 

— Japon : une passion farouche peur le sport 

— Une presse gratuite ef combative aux Etats-Unis 

— La résuiredion du Mené 

— Jean-Pierre Valabrega, psychanalyste 

— Aniiope chez les agriculteurs 

— La démocratie en Amérique latine : un rêve ? 

— Deux cents ateliers culturels à Paris 

— Ceux qui attendent la gloire du rock 

— Dossier : l’océan Indien et les stratégies mondiales 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 

Une nouvelle de Dominique Donay I 


c’est-à-dire de ceux qui ont 


ta pénurie du ravitaillement et ministre de la République socia- 
des biens de consommation, liste soviétique d’Estonie en 

dea inégalités dans leur répai - 1940-1941 ; et de M. Paul-Eerîk 

frf/on. m Rummo, né en 1942 et consi- 

déré comme le plus important 
Mais H est des causes plus poète estonien de sa géné- 


| lettre énumère : le rapide L V. 

BIBLIOGRAPHIE 

< LTJ.R.S.S- et sa politique internationale > 

de Jacques Levesque 


b les conférences politiques sont 


leur « plan » est rempli quand le 
nombre de conférences, de rap- 
porte et de réunions exigé est 


DES PERSONNALITÉS DE PLU- 
SIEURS PAYS CRÉENT UN 
« COMITÉ POUR LE MONDE 
LIBRE » 


K>t 




^ ^ teUectueis, de syndicalistes et de 

La - Cohecrton U., réputée par deux composâmes, et Axent leurs mïSPiffévKÏ 

ses ouvrages de référence et de syn- moments de rencontre et les p en odes en un « comité pour le monde 
tt-èse, vient de nous livrer la pre- d'éloignement ; pour lui, « ces deux j]b re » dont le but est de sdé- 
mlère histoire en langue française eapeefs se sont toujours mutuelle- fendre le monde libre contre la 
de la politique étrangère soviétique, ment, mais inégalement, influencés, menace croissante de la barbarie 
Jacques Levesque, universitaire cana- ef o’esf la dialectique de leur inter- totalitaire ». Les fondateurs ont 
dien, est connu pour plusieurs précé- action, même si elle a été souvent dfleS 

dents ouvrages (1). L’étude qu'il nous interrompue, qui a conféré son on- ** ■ modifier le climat 

présente cette fois a lé mérite de ginafUé et son caractère spécifique ( ^ confusion, de complaisance, 
brosser le panorama de la diplomatie à l’action de ru.R£.s. dans les d'apathie et d’autodénigrement 
soviétique d'une plume critique qui affaires internationales qui a tant affaibli les démocra- 

n’Bxotut pas un jugement équilibré Nuançant les Interprétations de ries occidentales face au danger 
et serein. L'auteur réélise un vôri- ceux qui abordent la politique de grandissant gui menace leur via- 
tabto tour de force: condenser en IU.R.S.S. comme celle d'uns grande uZZ. existence même de 

trois cents pages l'histoire de la puissance qui aurait rejeté par- ^ président * international du 
diplomatie soviétique de 1917 à nos dessus bord tout messianisme révolu- comité est M. Raymond Aron, 
jours, et cela dans sa double compo- tïonnaïre et abandonné toute idéolo- Parmi les membres du conseil 
santé. gïa, Jacques Levesque démontre les de direction figurent l'écrivain 

En effet, cette diplomatie n'est pas contradictions et les ambiguïtés du américain Saul BeUow, prix No- 
comme les autres: elle a deux celte politique : é'une part te priorité Jarara_ ( Mdsra ltlL le 

facettes qui répondent à la dualité accordée eu développement militaire g™?*™ hJSaimfaae o m 
fondamentale de l'U.FLS.S. : celle range TU.R.S.S. parmi les grands de ^^SdfLndWtepSStenii ï “ 
d’un Etat/parti. D’où la difficulté de ce monde ; et d’autre part sa voce- très universitaires britanniques 
faire la distinction entre la politique tion initiale de premier Etat socialiste et américains. Pont notamment 
étatique déployée dans ie cadre des l’a conduite à œuvrer à l'extension de partie du comité : des dissidents 
relations Internationa Iss et la poli- la révolution. D'où cette confusion, russes. MM. Brodski et BciütovskJ. 
tique de parti développée dans le avec des répercussions parfois tra- et le® uvSfhJ™! 


tique de parti développée dans le avec des répercussions parfois tra- «»■ wœe. 

mouvement communiste internatio- gigues, entre les Intérêts de L'Etat ^ Wo^jArth^Koœttoet 
— soviétique et l'évolution du «cia- SSTSiSîffdn ÎSdt è?oT&- 


rtal. Avec oLarté et adresse. Jacques 


Le conflit atno-BaoiétiQve. Parts, à 


cause de ce credo, devenu pour les des Journalistes ; Branko Lazlcth, 
dirigeants soviétiques un dogme. Olivier .Todd, Georges Suffert, 
. ii i y ^ Patrick Wajsman. 

LibkT MAKt-uu. Le comité se propose d’organî- 

. ~ _ ser des rencontres internationales 

,cVi£ü” ÜMmJSfâ hS se ïsg>“»? a s.,S; ra S t “ > £ 


! AUJOURD’HUI, 

L’ÉCONOMIE EST UNE FORME D’ÉLÉGANCE. 

'McxfôJe 81. Prix tarif au 1181. F/nancemenf Leyland CrédltfLByland Leasing. ^ Rover pense 

CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE ROVER. ~~ 

■ 75 -Paris 5*- Gge Latin -196 rue SKJacques- LaGarerme-ÉfsBara/-49bdcfeîaRépubrïqua- 

32SB8.10 7819438 

7° -GgeOpbma- 11 bfe bd Raspail- 548.78.01 LevaDois-Perret- SA Bretagne- 5 me de Bretagne 

12* -Gged’Aligre- 23 rue Beccaria -34335.00 -737.64.41 

14* -ÉtsBoutard -25 bis rue Boulard- 322.3530 LevaHote-Perref- Franco Brifannic Autos -2S av. 

15* -Ets Potache -56 rue Fonc^ry- 57931-51 P.-V.-Coutu rier - 757.90J24 

16*- Gge Victor-Hugo- 62 rue St-Oidier- 553.88.00 Leva ITois-Pe net - Gge Wilson - 116 av. du 

16*- V.P.M.- 35 rue PauHfaléiy- 501Æ7.05 Pdt-Wiison - 73992.50 

Franco Britannic Autos- 21 av. Kléber- MaTakoff - Autorama 92 - 168 av. P.-Brossolette - 

50035.19 655.52.10 

17”- Gge Boufsautt-tt rue Boutsautt- 293.65.65 Nanterre -Houdayer Autos -36 av. Lénine - 

17* - SARCA- 53 av. de St-Ouen- 2283070 724.64.91 

17*-ÉtsJ.Savoye~237bdPereire-5743230 Neuilly-sur-Seine - Sté OTA - 110 av. du Roule- 

19*- GgeSOGA-42 quai de la Lcûre- 607.15.03 6373930 

20®-GgePefleport-20ruedesMontibœufa- ■ 94-La Varenne-St-HDaire-Newcais-4av.chi 

3610432 Château -883.15.68 

■ 92 -Asnières -Gge de la Comète- 33 av. LePerreux-SETA-82bdAIsace-Lorrajna« 

cfArgenteuîl- 79332.09 324.4135 


P.-V.-Couturier- 757.9034 
LevatTois-Perret- Gge Wilson - 116 av. du 
Pdt-Wiison - 73932.50 

Malakoff- Autorama 92- 166 av. P.-Brossolette - 
655.52.10 

Nanterre -Houdayer Autos -36 av. Lénine - 
724.64.91 

Neuffly-sur-Seine - Sté OTA- 110 av. du Roule- 
6373930 

■ 94 - La Varenne-St-HDalre- Newcars - 4 av. du 
Château -883.15.68 

Le Perreux-SBTA- 82 bd Alsace-Lorraine - 
324.4135 

Nogent-sur-Marne - Nogent Autos - 
44 Gd-Rue-Ch.-de-Gaulle - 873.68.90 


2.850 F. Une semaine à New-York aller-retour, 

hôtel commis. . 

Vous plaire, ça nous plaît/ 
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I EUROPE 


DÉTENTE DANS LA CRISE POLONAISE ? 


Le syndicat Solidarité est prêt à négocier 


sur tous les problèmes en suspens 


M. Brejnev, chef de lEtat 


du P.C. 

soviétiques, et M. Tlkhonov. président dn 
conseil, ont adressé, dès sa nomination, _ on 


message de - félicitations cordiales * an géné- 
ral JaruzelskL Ils ldi souhaitent des - succès 
dans son travail responsable au nom de la 
consolidation des acquis socialistes de la Polo- 
gne Indépendante ». Us se déclarent « convain- 
cus que la coopération et l’amitié entre 
lUJt.S.S. et la République populaire de Polo- 
gne, fondées sur les principes Immuables du 


resserrer pour le bien des peuples de nos pays 
frères, au nom de la cohésion de la commu- 
nauté socialiste et dans l'intérêt de la paix 
et de la sécurité en Europe -. 

L’agence Tass pour sa part a annoncé jeudi 
que l'(/JLS5. doit participer en 1981 k la 
construction de trente-cinq entreprises en 
Pologne et notamment à celle de la première 
centrale nucléaire. Elle participera également 
aux travaux de prospection des gisements de 
pétrole et de gaz en mer Baltique et poursuivra 
la construction du combinat métallurgique de 


Katowice. 


Varsovie. — La forme concise nnfrp rnrreçnortrlont pourrait aussi annoncer la convo- 

sereine du discours d 'investi- ue norre corresponoariT cation samedi 21 février *vour la 


ravissement 'on journaliste — ce dicats - Cette réunion pourrait 

qui était dire qu'on n'avait pas être l'occasion pour le ghnrer- 

besoin pour le comprendre de ?SL nement de proposer les ciia ng e- 

retradoire son propos de la langue \ an f r tIa ^ de laqu elle noa» «pus ments qu'il souhaite introduire 

de bois. tons ce te 

■ le tond rien d'autre -f^ate dé i, 1 ° E ?='- 


Mais. ; 


qu’une offre d’échange inégal 


ns^grève 6 contre 1 1s ^rdê^ans tT ^ U. mœffe*où 

« comité permanent corde 5405 p,us tergiverser. Solidarité entend obtenir la rée- 


S1 elle 6’ouvre, la partie sera 


œ comité permanent 

-oopération avec les 

syndicats 3. que présidera M. Ra- 


Une différence de fon non leur renégociation. Sur an 
PinripuTc çï^nf-ç nmirtant lais chapitre déjà, celui des libertés, 

dévoré de fièvre par suite d’une sÆS fcrTSSSSfSBS %£&££ 
crise de confiance galopante, le < * t,e * Personne ne devrait douter 

remède est faible . JaTSSTn ffc-SS SÆ 


« Pourquoi seulement trois ^ au cas ou des experts (21, des 

mois? Nous proposons mieux , %£££& t collaborateurs de Solidarité ou 

plus de grèves du tout s, lance J* de» organisations du mouvement 

aussitôt de Gdansk M. WaJesa 1*5, “ÎSS a Jïï!ïïS£i , ”t i dût,. syndical paysan feraient l’objet 

avant qu'une résolution de la «Sf* ** répression ou seraient arrê- 

direction de Solidarité ne vienne ^ntsottorw de Sali- tés 

expliciter cette boutade. Bien V s J st J? Mois, dans le même temps, la 

articulé aussi, le texte dresse la dlrectioa syndicale a annoncé 

liste des problèmes restés en sus- qu’elle n’appellerait à des dé- 
pens par la faute du gouverne- w d ^ brayages que dans l'hypothèse oû 

ment depuis la signature des 1» négociations qu'eUë souhaite 

accords de cet été et propose de ouvrir se révéleraient impossibles 

les résoudre « le plus tôt possible w infructueuses. 

autour d’une table ronde r>. Le KOR. de son côté, a fait 

Les dirigeants syndicaux s’en rS?*?- savoir le même jour qu’Li limite- 

défendent, en rappelant que cette SÜfJf w * w?«= ^ raft désormais son action au sou- 

posîtion a toujours été la leur. g®*""®? w *1 tien 4 la presse et aux éditions 

mais fl s’agit là d’une contre- SSÏJPÏli 01 * 71011 ». Cette décision 

proposition. Reste à savoir alors P. riine abord déclarées lrreceva- ^ fajÉ en que sanctionner 

~ = " n’est qu'un dialogue de ivjTO , nnoI;fA M Wafr/TO7 _ un état de fait créé par l’appa- 


Grèce 


Les obsèques de la reine Frederika ont déchaîné les passions politiques 


La dépouille mortelle de la reine Frederika 
de Grèce a été inhumée dans l'après-midi dn 
12 Février au cimetière royal de Tatoi. près 
d'Athènes, à côté de celle dn roi Paul I e '. La 
cérémonie s’est déroulée devant trois cents per- 
sonnalités. dont son fils, l'ancien roi Constan- 
tin. son gendre. le roi Juan Carlos d'Espagne, 
‘le duc d’Edimbourg, l’ancienne reine Jnliana 
des Pays-Bas et l’ex-roî de Roumanie. Michel. 
L’office a été célébré par Mgr Seraphim. arche- 
vêque d’Athènes. 


De notre correspondant 


Athènes. — Morte, la reine Fre- 
derika continue à diviser les Grecs. 

« sût ^hr* d rE s-tt « « 

climat de piété familiale, ont finale- ^ 

tiques. El de la capitale aux plia furem dJstrîbuéSi qu , proclamaient : 


gouvernement Rallie, les obsèques 
de le reine Frederika risquant d’avoir 
des retombées sur le {Han politique. 
, „ . . • . „ La Grèce se trouve en période pré. 

battre le ber. et lemère-ban des à . aaoralB et «, remou3 


qu’accentuer les clivages au sein de 


lointains villages. les habituelles dis- _ . „ , 

eussions dégénèrent en querelles qui " ' 

jurent avec te consensus de paix or5 qu0 
Intérieure accepté par la majorité 
de la nation après l’effondrement de 
la dictature et le rétablissement de 
la démocratie. 


Tout d’abord plusieurs ministres et 
de nombreux députés du parti au 
pouvoir qui ne cachent pas leurs 
sentiments pro-royallstes acceptent 


. Le roi arrive, tous à Tatoi / -, 

Journaux les plus 
conservateurs consacraient des pages 
entières à la reine Frederika et à la 
famille royale. 

Devant ta menace d'i 

Tout commença lorsque le gou- 6ur Ta{0 * “ et le &3rac ’^ ra P°*^“ 8 cinquante! „ ... „ ww _ 

vememerrt hellénique répondit favo- < T L | e prenaient les obsèques de la veile Démocratie dont la réélection 
rablement à la demande de F ex -roi raine Frederika, le gouvernement dépend essentiellement dans diverses 
Constantin d'accompagner la dé- décida de limiter à quelques heures, circonscriptions du Péioponèse et du 
poullle de sa mère et de passer hier présence de I ex-roi port j j a Grèce des votes roya- 

trols nuits dans la région Conslantîn et des pereonnalrtés nstes. 


mécontentement rejoint celui d’une 
1 de députés de la Mou- 


deux _ _______ 

de Tatoi. Le premier ministre décida étrangères raccompagnant 
également d'assister aux funérailles surtout H Interdit toute mamfesta- 


devaïent entrain 
ment plus ou moins i 
royalistes. 

Devant ce qulls 
comme une provocalio 


IA union de la drsite » 


dans la région de Tatoi et des 
mesures sévères furent prises pour 
filtrer les quelques invités officiels. 

Mercredi dernier, l'ex-roi Constan- de le Nouvelle Démocratie estiment 


tïn fit 1 


déclaration « 
regret 

mère donner lieu à 
mais aussi s 
amertume • et son - chagrh 
réactions du camp républicain furent devant l'Interdiction de toute parti- regrouper toutes las tendances qui 
d'autant plus vives que les organl- cipatJon populaire. Déclaration qui vont de l’extrême droite à faite libé- 


du centre et de la gauche réagirent II exprima 
avec Indignation et exprimèrent la obsèques de s 
crainte de voir éclater des troubles de telles controve: 
à Athènes et dans tout le pays. Les 


t laquelle q U • ce parti n’a une ohance de 
l'emporter aux élections générales 
doivent avoir lieu avant novem- 
bre prochain, qu’en réalisant - l’union 
droite ». Il s'agit donc de 


'est, ainsi amorcé J* ritlon des syndicats libres dans 

SSnf ja^-. ta -arassÆ , aïs; 


sourds qui 
jeudi 12 février. 

A priart oui. car le général ^dterts‘'la(SI a e^lte‘’SiérCT “P 5 e “? t dk!*®» depuis 
JaruaeJski. tout en parlant de aa mec^ine^em^r BédSSS septembre. EUe n'en est pas moins 
volonté de poursuivre le , mou- m etefd? /■oÜtS^ M_ rSSvsM Maceptible de contribuer i — 
wou » et de u mimer la S. deïate détente - si détente U ï a. 

confiance sociale a para ignorer M. dn MaïS.TiîSÎ'diSr t ïïUti En dehors de la nomination de 

aüm*ÆS 5 a s Æ Sæ’ËkSS & a »‘!i , 55 ssaa 
mitSs bss^s&'ssjbe 
sÆsaflùAirft 


moyens d’information est toujours ^ Wioiîtacki. qui était chargé 

inexistant. Le projet de loi sur ^ u ' à P résent de « domaine an 

la censure est bloqué. Le projet ££é dSrt teïdl dSSt îfFÏ?*!** du ? a . rti «'• “• Ja ~ 

de loi sur tes syndicats prêt ÎT*Â£ Etelsln. le negoeiateur des scco 

depuis début décembre, est resté ™ l^Mre^ dè d ç Gdans k et premier vlce-p 

dans un tiroir, n n’est toujours II ,. it Tnk:r ministre, présidera, lut. au 
gts question enfin de reconnaître â °9®¥ 


rédacteur 


chef 


charge les senrem. 


La modestie de ce remaniement 


5es syndicats paysans __ 

Ce sont là pour Solidarité des qui aura aussi 

problèmes « fondamentaux » et problèmes de presse, a ~ donc 

le premier ministre n’en a rien demandé qu’on applique, sans a déca les^mmeuv’TwlitinTiêr'rv» 

rfi^i??taJ£ü n î r mcî “f la oi s 3 rn " attendre, au moins les principes débai parlementaire^’oi^ont été 

duale les projets pal seront sur lesquels les autoritfc et les .« Sï 

“- I S2i5 t de créatenrs s'étalât éte2“ré1te ik SSSrltélS 

trots mois » et remettre aux ca- déjà mis d accord quitte, pour -■ — *-» — ^ — a ’T 

iendes grecques la loi sur la cen- points litigieux, à attendre 

sure en expliquant que son ta- réduction tfœ^ye^noes. a plaidé, les mains légèrement 

° Taiule tremblantes, en faveur de la ré- 

SS forme de la censure et de l’arrêt 

problème posé pw les syn dic a ts de la propagande calomnieuse 
paysans, ce qui lui permettrait envers les adversaires politiques 


portance 
précision 
Darfi ces conditions. les 


tre-vingt-aix jours de calme 


qua- 


du ré ^ lme - d’approbation, 

à se ^ éd ^®, 51 lm Jî^ upUssea i5?î au plutôt hommage aux valeu- 
se révélait possible snr cette ^eux ? Le général Jaruzelski a 
question. tenu à lui serrer la main, à la 


fl ) apparaissent surtout H y a peut-être là l’amorce fia de s 


comme une demande de moratoire d’un marchandage général que 


M. Mieczyslaw Rakowski : 

Un libéral, homme du parti 


Le front plissé sous de courts 
cheveux poWre et sel, le sou- 
rire encore gamin, une élé- 
gance quasi britannique et un 
maniement parfait de l’anglais 
et de l’allemand. M Mieczyslaw 


Rakowski est certainement l’i 
dej figures les plus avenantes 
du communisme polonais. 

Très courtisé par les journa- 
listes occidentaux, qui ne se 
lassent pas de découvrir tant 
de franc-parler (ott the record) 
chez un membre du comité cen- 
tral. bien connu des milieux di- 
rigeants ouest - allemands et 
américains auprès desquels, K 
lui arrive de Jouer les intermé- 
diaires, le nouveau vice-premier 
ministre est un modèle accompli 
appelle è l'est 


an 1951 du département de 
presse du comité central, dont 
il devient chef adjoint en 1957, 
membre suppléant du comité 
central en 1965, député en 1966 
et membre titulaire du comité 
central depuis 1975. 

Sa carrière (lente, au demeu- 
rant, car l’homme a des enne- 
mis qu’agace sa turbulence], 
des articles fScrlpta manant) à 
la gloire de M. Gomulka puis 
de M. Gierek, un sens aigu enfin 
des limites à ne pas dépasser, 
valent à M. Rakowski une répu- 
itigèe dans les milieux 


un - libéral 
Autant dire qu’H est brillant 
— nettement trop pour les pos- 
sibilités qu’offre le système 


Intellectuels prompts â voir 
lui un - produit d'exportation - 
— autre caractéristique fré- 
quente du libérai. 

Mais on ne peut enlever à 
M. Rakowski le mérite d’avoir 
faire de Poliryka. l’hebdoma- 


lucldfté est une cause de souf- 
france permanente qui l'a fait 
surnommer « Cassandre - dans. 


les salons varsovlena. 

Mais, à fa différence de I*ln- 
tellectuel critique, le libéral est 
un homme du parti, et M. Ra- 
kowski en est même un fils. Né 
1926 dans une famille pay- 


dalre dont II est rédacteur 
chef, un journal de qualité — 
le meilleur sans doute de la 
presse du bloc communiste — 
auquel la We intellectuelle polo- 
naise doit beaucoup. 

M. Rakowski accède mainte- 
nant à une charge difficile et 


de Poméranï 
Poznan au début de Fa 
H est en 1945 commlssair 


’rter à 


partie la paix sociale en Polo- 
gne ces prochains mois. Il lui 
reste aussi é faire ses preuves 


tique dans l’armée, collaborateur 


poli- laquelle, porté 


(1) Ce programme avait déjà été 


la précédent gouveme- 


srma économique 


(2) M. Kuron et de nombreux 


membres de l’opposition sont experte 


du syndicat. 


salions royalistes, renforcées par 
tout ce que la droite la plus clas- profonde émotli 
sique compte d’adversaires à la royalistes de ci 
politique suivie par le président 


pas manqué de provoquer 

dans les milieux 
pays. Ainsi, après 
posé un casse-tête chinois au 





passant par les royalistes qui 
continuent à former Iss gros bataJL 


Cap -Ver* 


leigne 


» M. ARISTJDES PERE IRA a 
- été réélu, jeudi 12 février, 
président de ~ la République . 
du Cap- Vert, à l’ unanimité, 
par l’Assemblée nationale 
réunie à Prala. M. Perelra 
avait été éfa. le lfl Janvier 


dernier, qui ____ w 
faculté de médecine et qui est 
considéré comme le principal 
instigateur des manifestations, 
semble avoir été Jusqu’ici la 
seule personne arrêtée par les 


autorités. — (ReuterJ 


dernier, secrétaire général du 


qui venait d’être créé. 


République 

Sud-Africaine 


Haute -Vol ta 


O LE LIE UTENANT -COLONEL 
FELIX TTEMTARBOUM. mi- 
nistre voltaïque des affaires 
étrangères et de la coopéra- 
tion, a été reçu. Jeudi 12 fé- 


i MISE AU POINT. — A 
suite dn témoignage d'i 
ancien mercenaire sur les mas- 
sacres de civils perpétrés par 
l’armée sud-africaine en An- 
gola île Monde du 6 février), 
l'ambassadeur de la Répu- 


vrier. au Quai d'Orsay, par 


büque Sud- Africaine à Paris 
nous adresse une lettre dam 
laquelle il « déplore que les 


assertions incontrôlées d’une 
personne non indentifiée aient 
! large publi- 


Madagascar 


donné lieu 
cité ». L’ambassadeur 'conclut . 
s 11 est nécessaire de souligner 


nottveau que l’armée sud- 


• COUVRE-FEU ECOURTE, — 
En raison du retour au calme 
Tananarive, les autorités 


malgaches ont décidé mercredi 
de retarder d’une demi-heure 
(12 heures au lieu de 18 h. 3Q) 
l’entrée en vigueur du oouvre- 


africaine combat les terroristes 
de la SWAPO et eux seuls, et 
s " e flores tT éviter tout contact 
avec les civils et V armée ango- 


po riaient è penser que, face à 
poussée des forces .‘e gauche, II 
serait possible de regrouper une 
droite qui s'interroge sérieusement 
«ur son devenir. Il demeure évident 
qu" sans Iss 7 Vu qui firent défaut 
à la Nouvelle Démocratie aux éleo- 
îlcns de novembre 1977, on volt mal 
comment ce parti pourrait gagner 
12 nouvelle consultation pooulalre. 

Reste donc è savoir dans quelle 
mesure la plaie ouverte par les 
obsèques « à la sauvette • de la 
reine Frederika va retarder ou com- 
promettre cette « union de la droite ». 
II est vrai que. en dernière analyse, 
les rancœurs actuelles devraient 
s’estomper devant les nécessités 
qu'imposera un barrage électoral 
efficace pouvant contenir la gauche. 
D9 toute façon, en dehors de ces 
considérations tactiques, les répu- 
blicains grecs ne peuvent qu’enre- 
gistrer l’existence d'une droite roya- 
liste qui a repris du poil de la bâte. 

Cette droite royaliste est certes 
privée de tout centre de réflexion 
doctrinaire, d’une réelle organisation 
è la base, mais elle ne manque pas 
de puissants appuis dans le système 
politico-économique en place. El si 
le référendum du 8 décembre 1974 
a donné 69.18 % en faveur de la 
République. Il n’en reste pas moins 
que plus de 30 °/o des Grecs conti- 
nuent è tabler sur d’éventuelles 
défaillances de l’ordre démocratique 




MARC MARCEAU. 


feu nocturne. Toutefois, _ 
Important dispositif de sécu- 
rité reste en place da.n.«i le 


centre de la capitale, théâtre 


131 


(ancien ministre da l'Industrie, des 
machinas lourdes et agricoles), rem- 
placent MM. Kopec et Eowalczyk, 

démissionnaires. — - — — 

n ls très entrent 

M. Krzysztof KrumewsJd 
cation ; M. Ksztmlerz Btie _ 

& M. Semyfc Pruelmlewtcx à 


dus trie chimique ; M. Jerzy WoJ- 
teeU. tzs beat fonction--* 
parti, prend le portsfi 
l'aKrl culture 4 le r' — 


teeU. 

parti. _ _ 

l’airri culture 4 la plaça de M. Leon 
Eloolca ; h. W&ldemar KoBlowskl 
succède 4 M. Tadeusz Skwtrcxyneid 


agricoles : enfin. 


• Deux nouveaux membres t 


Conseil d’Etat. — La diète polo- 


république de 
— rek et Wladys- 
law Krucaek par MM. Rysaud 
RelfE, président de l’association 
catholique pro - gouvernementale 
Fax, et Mieczyslaw Rog-Swiostek, 
spécialiste des questions agricoles 

au parti communiste. _ (A-FJ>.) 

• Six heures pour la Pologne. 
Une soirée d'hommages asc orga- 
nisée. le lundi 23 février, à oartir 
de 18 h. 15, à la grande salle 
de la Mutualité, avec la parti- 
cipation de nombreux artistes 
par le CIEL (Comité des Intel- 
lectuels pour l'Europe des libertés. 
30. rue Saint-Dominique, Parts- 7*. 
téL : 556-13-70), au profit de 
.son «Fonds de solidarité 
Pologne ». Prix d'entrée : 40 P. 


les 3 et 4 février de violentes 
manifestations lycéennes, qui 
*-! sont soldées par six morts 
; quarante-trois blessés, 
i part, à l'université, où 


fesseur An driamam p andry. Ce 


£e‘Mmh 


Serrlee des Abonnements 
5, nu des Italiens 
7B4Z1 ‘PARIS - CEDEX Ht 


C.LP. Paris 4287-23 
ABONNEMENTS 

Sauts S mots 9 mots 12 mois 


FRANCE - DO-M. - T.OJff- 
132 F 371F 531F S78 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
337 F 701 F 1 «16 F 
ETRANGER 


fpar' 


: — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


PAYS-BAS 
254 F 436 F 618F SW F 
IL — SUISSE, TUNISIE 


Tarif snr demandi 
Les abonnés qui paient ■ par 
-Aèque postal t trois voleta) vou- 
qnmt ^Men^ J oindre ce' chèque 4 

angemente d'adresse d«l- 

) nés ou p 1 rovlsolre5 uonnlta 
Invités 4 formuler Leur 


apicales d 'imprimerie. 


KMgUGEMan 

ODOULBJ 


16,ruede l’Atlas-75019 Paris 208 10-30 


= Sotheby’s london ^. 


prépare actuellement ses grandes ventes de : 
gravures anciennes et modernes les 13 et 14 Mai, 
fcfrfa fc gnx et g ravu res japonaises le 3 Juin 1981.* 



% 


icrie dei St, guet du Mont Vajù ** * 

meure vndae eaez Sotbebf Londres. Octobre SJ, 9SQ0 Livres. 

Les personnes désireuses de rencontrer nos 
spécialistes, les 17 et 18 Février. 
sont pr iées de contacter : 

SOTHEBY PARKE BERNET 


u ornes ni U 7àWW £ 




Gronde-8 

conçu 

: li rji'lirirf p 


L'ex-roi Constantin, qui, â son arrivée à 
Madrid dans l’avion qui amenait le cercueil 
de sa mère, s’était agenouillé pour baiser le sol 
grec, a été acclamé par on millier de manifes- 
tants monarchistes qui avaient forcé les bar- 
rages de police. II n’est resté que quelques 
heures en Grèce. Notre correspondant & Athènes 
décrit les enjeux politiques ranimés par sa 
venue dans le pays qu'il avait quitté en 
décembre 1967. 


is des fonction 
ccage des soie 


A1ÉRIQI 


■'TiianisaliDn te 
iiili’ prisonniers j 











r*t> 


iiné !es n;;.. 


Vïdrtt jv . •• 
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EUROPE! 


Grande-Bretagne 

APRÈS L'ACCORD CONCLU AVEC LES SYNDICATS 

M. Rupert Murdoch dévient propriétaire do groupe Times 


pert Murdoch a réussi à conclure, 
jeudi 12 février. — ’ 


doch est main tenant, 
d - accomplir la transaction finale 
î l'organisation Thomson pour 


raües et éducatifs. Je Sunday 


News International. dont 
M. Murdoch est Je P.-D. G, 
contrôlera donc environ un tiers 
du marché britannique des quoti- 
diens (The Sun, The Times) et 
des journaux du dimanche 
(News of the World). ML Mur- 
doch a réussi là où les précédents 
propriétaires dn Times avaient 
échoué, notamment en obtenant 
une réduction substantielle du 
personnel de l'entreprise. 


De notre correspondont 
suppléments du Times et, surtout, 
l’Introduction ae la nouvelle tech- 
nologie Le nouveau matériel 
acheté mais non utilisé depuis 
cinq ans. faute d"un accord 


les syndicats, sera utilisé dans 51°? ° 
un délai de vingt-ouatn- semai- 
nes pour le Times, ultérieure- 
ment pour le Sunday Times. De 
toute évidence, le succès de 
M. Murdoch dans Ces négocia- 
tions est d'i pour une large pert 
aux difficultés économiques 
actuelles et notamment à l'ac- 
croissement du chômage, qui a 
provoqué chez les syndicats une 
de prudence et les a 


départs seront volontaires, ac- 
compagnés d'indemnités de llcen- [ 
clament (un mois de salaire pari 
année de présence dans l e 
prise) a condition qu'ils s 
demandés dans un délai de six I 
Environ deux cent trente 


total de huit 


également avoir fait des conces- 
sions. n s'est contenté d’une 
réduction des effectifs inférieure 
aux 25 % et même aux 40 % qu'il 
avait envisagés Initialement. En 
accord avec îes syndicats, cinq 
cent soixante-trois emplois per- 


ouvriers de l'atelier de composi- 
tion sur trois cent soixante-dix. 
Sent rotativistes seulement per- 
dront leur emploi ainsi que 
trente Journalistes sur les trois 
cent trente du Times et quinze 
sur les cent soixante-dix du 
Sunday Times. 

M. Murdoch a entre autres I 
accepté de limiter & trots mois le 
blocage des salaires qu’il 
envisagé pour un an, ainsi qu'une | 
procédure de règlement 
conflits du travail beaucoup plus 
simple que celle Initialement 
envisagée. Enfin et surtout, il 
accepte que les syndicats de l’Im- 
primerie aient l'emploi exclusif 
des ordinateurs, alors que ses 


taine d'emplois temporaires. Les nel administratif des petites. 

annonces aient accès aux cia- 


Mgiqua 

Grève générale des fonctionnaires 
contre le blocage des salaires 

De notre correspondant 


la Belgique est paralysée par une 
grève générale (le Monde du 
6 février). A leur tour, les services 
publics ont déclenché une action 
contre les projets gouvernemen- 
taux de blocage des salaires, et 
le vendredi 13 les trains se sont 
arrêtés de 6 heures à 9 heures du 
matin, tandis que le travail ces- 
sait pour toute la journée dans 
les écoles et les universités, les 
ministères, les administrations 
locales et les P.T.T. La radio dif- 
fusait de la musique continue sur 
les trois chaînes avec quatre 
journaux à 7, 8. 13 et 19 heures. 


de 1979 n’a jamais pu être renou- 
velée parce que le gouvernement 
refuse toute augmentation des 
salaires dépassant l % par an. 
Ayant à choisir entre in ' 
total prévu par la loi et 
légère augmentation, n semble 
que les syndicats 


donc n’être qu’une ultime ma.nl - 


semblable est intervenu le Jeudi 
12 février. Pour éviter le même 
blocage (pendant deux 

les salaires eu péri rare à 


. 35 000 francs bruts par mois, soit 

d'une durée maximale de trois 4 500 francs français, n’auraient 
minutes. La télévision ne devait pu subir aucune hausse), les 
diffuser qu’un seul journal de syndicats ont conclu un accord 
cinq minutes et un film. interprofessionnel avec Je pa- 

t.f-s agents des services publics trônât. Les augmentations sala- 
protestent contre les - mesures riales sont limitées au maximum 
' ' ~ " des dispositions sont pré- 


votées par le Parlement la 
semaine dernière et qui instau- 
reront un blocage pendant trois 


gouvernement renoncerait assez 


vues pour ramener la durée du 
travail à trente-huit heures par 
semaine La paix sociale parait 
garantie, les syndicats senga- 
‘ pas revendiquer ni 


AMERIQUES 


Nicaragua 


une 


fait état de «huit mille prisonniers politiques = 


jeudi 12 février de suspendre les 


activités de la commission perma- prochainement de pain. 


de manquer 


Résignation 
chez les journalistes 

Selon le nouveau propriétaire | 


les syndicats de l’imprimerie, celui 
des journalistes a accueilli avec 
résignation, plutôt qu’avec en-, 
t ho usi astre, l’accord intervenu, et 
déclaré qu’O veillerait & ce 
les engagements mis par M Mur- 1 
doch concentrant l’Intégrité- 
rédactionnelle et l'Indépendance 
de l' imprimerie soient rigoureu- 1 


Times ont déjà été consultés i 
la nomination d’un successeur à j 
M. Rees-Moyg, qui a depuis long- 
temps fait savoir qu’il abandon- 
nait la direction du Times pour 
entrer dans une affaire privée. 
M_ Evans, actuellement directeur 
du Sunday Times, pourrait lui 
succéder, ou_M. Heren, directeur 


a quitté la direction de l'agence | 


H apparaît ainsi que M. Murdoch, I 
qui fut journaliste, a décidé de 
s’entourer de professionnels pour 
assumer les fonctions de respon- 
sabilité du groupe. 

HENRI PIERRE. 


• M. Gle n Renfreto. cin- 
quante-deux ans. a été nommé 
directeur général de l'agence 
Reuter, en remplacement de 
M. Gerald Long, qui deviendra 
directeur général du groupe 


Long, c 

général 

Times. M. Renfrew était l'un des 
deux directeurs généraux adjoints 
de l’agence et directeur pour 
l'Amérique du Nord. — (A-FS 3 .) 

• Le pasteur Paisley expulsé de 
la Chambre des communes. — Le 
pasteur ïan Paisley, député 
d'Irlande du Nord et leader <* 


expulsé de 1a Chambre des o 

munes le jeudi 12 février et - 

pendu de ses fonctions pour cinq 


pendante qui s'était Illustrée dans 
la dénonciation des crimes com- 
mis par la famille Somoza, du 
temps de la dictature, et qui r — 


qu’ils contenaient au ministère 
de la justice. 

Cette décision fait suite aux 
accusations formulées contre 
gouvernement, au cours d’une 
tournée Internationale, par le 
directeur de la commission, 
M. José Bsteoan Gonzalez. Celui- 
ci avait notamment déclaré, lors 
de son passage à Paria, il y a 
une dizaine de i * 

vemexnecr saud 
cours à des mé 1 
et de répression comparables A 
celles utilisées dans le passé A 
répoque du régime Somoza «. 


répété ses accusations après 
appris jeudi, à Miami (Piondej, 
la mesure frappant son organi- 
sation. H y aurait, selon lui, huit 
mime prisonniers politiques au 
mouagua, et des centaines 
d’^toSoos et de disparitions, 
n y aurait, à Managua même. 

des dizaines de prisons clan- 
destines, dépendant des forces 
de sécurité. La commission dis- 
posait d’une abondante documen- 


a déclaré, d’autre part, jeudi, 
qu’une importante d e m a P ° “ 
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VENTL PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS 
s::' ic t'iisjiioi' o: sur c -nv^irs 


4it ii-Til'JH 


MANTEAUX Lapin naturel 
Castorette 

patte de Chevrette grise 
chat d'Asie 
Patte d'Astrakan 
Chevrette marron 
TétePahmi 
Opossum Américain 
skungs naturel 
Astrakan pleine peau 
Murmel 

MANTEAUX patte Cuanaco 

Rat d'Amérique, col Renard 
Ragondin rasé 
castor, col Marmotte 
Marmotte naturelle 
Loup 

Renard bleu 
Renard roux Canada 
Vison dark allongé 
Vison Blackglama allongé 

VESTES 


3550F 
2450F 
27SOF 
22350F 
2650F 
25250^ 
2345GF 
"3350£ 
'3H50F 
nossof 
. 3850F 
0350 F 
22858F. 
9250F 
■33758F 
9250F 
i1750F 
12850F 
127SOF 
37350F 
227S58F: 


950 F 
1350 F 
1650 F 
1750 F 
1750 F 
1850 F 
1850 F 
2250 F 
2350 F 
2450 F 
2450 F 
3250 F 
5250 F 
5750 F 
6850 F 
7350 F 
8250 F 
8450 F 
8450 F 
13850 F 
21750 F 


VESTES 


Lapin couleur 

730F 

390 F 

Mouton Mongolie (champagne) 

3458F 

750 F 

Chat d’Asie 

2658F 

840 F 

Lapin naturel 

3250F 

850 F 

Chevrette marron 

■J450P 

950 F 

Chacal 

22SOP 

1150 F 

Patchwork Marmotte 

3950F: 

1250 F 

Agneau et tricot 

1950F 

1250 F 

Mouton doré 

tosof 

1350 F 

Renard roux morceaux 

2650F 

1450 F 

Ragondin 

2856F: 

2150 F 

Renard bleu 

3850F 

2450 F 

Vison et cuir 

3858F 

3450 F 9 

Renard roux 

25858F 

4350 F g 

Renard roux Canada 

33258F 

9650 F | 

PELISSE intérieur lapin façon Castor 

22458F 

1350 F S 

PELISSE intérieur Ragondin 

23250F 

1850F 1 
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IpoliticLULe 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Les évéqnes français rappellent certaines 
aux électeurs catholiques 


L'Élysée prépare la mise en place Les évéqnes français rappellent certaines exigences M. Crépeau ne se retirerait que si M. Marchais 

des comités de soutien à M. Giscard d'Estaing aux électeurs catholiques menaçait de devancer M- Mitterrand 

Les dates swmoées pour la faire la dlrférooro. Au contraire, „Le a»ssfi permanent de tvAemmt àj^utfriaqdujays. De notre correspondant régional 

déclaration de <»q™ ^ id ft ^ 7|ir |p du des « petits * comités partout, et 1 épiscopat fra n ç a i s vient de mais aussi avec les autres nattons 

«résident de la République — et de fomœ diverseaT perrm^nt rendre publique une déclaration du monde, notamment les plus Nice. — M. Michel Crépeau, cela pose des pToàlèrruzs, en par- 

BUJiouttes suppoKitio^relatives de mettre eoavant,< iSrne adressée aux cathoüques. infci- démunies en matières premières candidat du Mouvement des tiaüier parce qWüs doivent très 

an ]*eu d’où U pourrait annoncer commune, pu petitpàys, an sein «Arant les âeettona». et en. ressources tecftroqaes ; radicaux de gauche à l'élection largement leur élection an paru 

-aVai^ei^abK teUep^sS Les évêques « tiennent à rap- • » une potiüque active et présidentielle a confirmé le socialiste.* 

maî?3 février. dSie mise ai tel nlpamabte connu ài J «ter importance tes réo^îp réaliste de paix etde désayne- jeudi 12 février ter^itle Club ^ maIre de La Rochelle n'a 

point du porte-parole de l'Elysée, niveau. f? manière _ dont la ment en concertation avec æs de la presse de Nice-Côte d Azur rerendant pas complètement 


Smore officiellement quand et où ” tare nationale et internationale a La crise de l emploi : te arôme devais, a-t-11 indique, d'informer *r~- “1 marûmdés huit 

fis*™. £rs,& «"s* ssffl'ï ssrsumsjrjs. «■ » ar, "Eszrt 

ÎS^taLpa^oi£si 3ra - cont ^ ir f’ ^ voter, car «aucun citoyen ne rations au tramü et à la respon- de lui en expüqu^ les raisons.* rera tfjrrww f 

,77 ODantU: difficulté « diplomatique ». En peut fiémisafonnsr». soMzté; Selon le president du M-R.G-, P-C-a.et s il a »que 

7 daté de\ ^eoon^Sim^t£. effet. Ü est des cas où l'cm peut Mettant les fidèles en garde % * la reconnaissance de la six fédérations seulement (les cet: ^SK ,, ïîST?5^m 

MZeVd ffira™ imaginer un comité de soutien contre la tentation de penser «à place des immigres dans la me Hautes-Pyrénées. le Lot. la Gi- se vérifier. « CM lesnajus. 

noie*, oiwm a correspondant à une circouscrip- la défense des seuls intérêts par- nationale ; ronde, l’Eure et sans doute a-t-11 précisé, qui m a m è ntmtî a 


Si les services de l'Elysée igno- tKm électorale Le président de ttculiers* et soulignant que eZes • » la recherche d'une façon rEure-eî-Lotr et les Alpes-de- renoncer, car ü s agirait alors 
rent la date, ou font min* de œ comlté Prendra alors logique- droits de Vhomme remportent de vivre moins axée sur les biens Haute-Provence) seraient oppo- <fu* f ait politique majeur qui se 

l’ignorer, ils n’en préparent pas nne °Ption sur l'investiture sur les raisons d’Etat*, les matériels; encore faut-ü que. sées à sa candidature, s mais traduirait par la défaite assurée 


l’ignorer, ils n’en préparent pas 1106 °dtion s Or l'investiture sur Les raisons d’Etat*, les matériels; encore faut-ü que. sèe s à sa candidature, s mais traduirait par la défaite assurée 

mams ks événements qui doivent ^sç avenue pour le scrutin lé- évêques proposent une s^;e face aux restrictions que guh-.i fautes les autres, a-t-11 indiqué, de la gauche. Je ne pense ns 

«accompagner » cette annonce, elslatlf ^ aura lien après Je d'exigences. « t7n nouvel ordre le pops.- les plus . mal lotii ne à commencer par les plus impor- qu'un tel nsque existe actuéüe- 

Et l’un des éléments essentiels de scraan Présidentiel- H est des économique international est à soient pas sacrifies (-.). » tantes comme celles du Tam-et- ment » Le candi c^t au MJLG. 

cet «accompagnement» est la cas ' a ° contraire, où l'on s’appli- inventer. écrïvemf-Ds. fl ne saxi- ca texte est «igné par les évêques Garonne, de la Cone-da-.Yonf, de estime en tout état de cause 

création des comités de soutien, | I nera a créer sur une cücoifficnp- rcut être Question aenumtrer suivants : le cardinal Etctiegaray. Paris et de la Charente-Maritime qu’il obtiendra p’us de 5 % des ■ 

En effet, on souhaite actuelle- ««nités de ville ou de fouies les difficultés à surmonter, président da u conférence éplsco- sont derrière mai a. M. Crépeau suffrages, aar l'effacement de 

ment à l'Elysée que la déclaration quine recouvriront^ Avec le souci te sauvegarder les P^e français: *« “ÆS * également déclaré que douze M. Rocard et l’« improbabilité » 

de candidature de M. Giscard Js luMtes de la circonscrjption droit, et tes libertés fondemm- «g £rj£sj- sénateuis sut quatorae et trois dune candidature écologiste aog- 

d’Estaing soit immédiatement suï- et ne porteront pas taies, nous no us devons de ton - 5m Bou^^Mdel i r ^mu.t,' députés sur dix Taraient d’ores monteraient ses chances M. Cre- 

vie d'une sorte de « floraison », de omdnpK à tel élu que Vonao- himer : “ • •- ’ ■ — — 


d’Estaing soit immédiatement s 


« bouillonnement » de comités’ de Ménager ou dont on attend % * la solidarité entre per- ëouuer. streirf,' ne nbm d” c^ia^î g cette caridid^ur^rr était rüeetorat ^de la majorité dans 

soutien. “SPSS!?** * barare 6 M •octaux, non permet. JL dérttee, ^^SSawTce la mesure où M. Chirac fait une 

n n ‘v «lira. fnrr^mpnt nn Be *° oa wur \ . serait une démobilisation et une campage à ia Reagan « en pre- 

OTmite dc^intLm _ S i ce sy stème paraît JndKienx. pmfonde déception pour nas mt- nant le discours ie pires Teactum- 

déOtatement^Sis^iue H pourrait être délicat et oomph- . . , ,r rnrrn r ustiaUII htaats et pour bon nombre de mûre et ta pins poulud.sle sur 

fffOT^^ctai^^tïîuw îte à mettra en p 13 "- Selon un sondage u CENTRE FrATIONAl m» âus. même ceux auxquels son ». - g. p 

J^pa?Tî , iÈ e q, ^aÆ « France-Soir » - IFOP DES JEUNES AGROUEURS 

^^uu^’mds lœ'rïponLbS • Ls Programme des voyages KT « PJtP.TAGE » SUR LE BILAN DÉFENSE 

ESSTSSU SÆ SfS» ,ï*fde J fæ 51 % DES FRANÇAIS DU SEPTENNAT 

ie découpage formel g^m aa ta «E M^ISCARd'^TAING *P” * réte " to révélations sur les opérations dandestines 

par département, ils évitent les Limousin. Le samedi 21 et le DE M. GISCARD D E5TAING 

difficultés d'ordre protocolaire, dimanche 22 revne: il se.a en _ , nnnitn « • « 

Dans tel département, la préal- Bretagne ; le mardi 24 et le mer- France -Soir publie, vendredi rr JSl DES DOSOtS Oü S OECE SE DlOlOIlCElt 

denoe d’un comité départemental credi 25 dans la région Provence- 13 février, le sondage mensuel de j Nous uycuu UU u«bUii ■>»' jwiuÿiweui 

reviendrait de droit à telle per- Côte d’Azur. Le vendredi 37. il popularité réalisé par ITFOP. J- nefîmlop 

6onnalité giscardienne, député, visitera le département de l’Es- L’écart entre les Français mêeon- ^iswîSSC U GStFQVES fl IGUTS flCllVllGS 

sénateur ou maire de ville impor- sonne, dont l’un des députés est tente et ceux qui sont satisfaits 1=2™*“. 

mmm tmm wÊm wmm. p@j 


peau compte aussi mordre 


soutien 1111 ralliement « sans bavure » au sonnes et groupes 

second tour. 

f S rcéme, ?J“ SI ce système pareil JpdKieux, 

n poraralt être délicat et oomph- . . 

departement et daœchaqne viU^ ^ à mettre en place . r - , “ — - 


La formule choisie est plutôt «des 
comités partout», quartier, rue, r- 
petit . pays, vallée, corporation. I 
association, etc- L’avantage serai 
le nombre, mais les responsables ) 


nombre, mais les responsables I ® Le programme des voyages J 
i la campagne présidentielle y I M. Chirac Jacques j 


Selon un nndage 
« France-Soir » - IFOP 

51 % DES FRANÇAIS 
SONT MÉCONTENTS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 


T pn(1 , , tente jaSîte V a un certain nombre de choses M. Marcel Le Roy. dit Finville. était précédemment : 

le CJ.S. propose dix mesures pour l'emploi <t^^. M Æ « 


Le CJ2S3. a rendu publiques, présidents, ces mesures sont les 
jeudi 12 février, dix propos!- suivantes : 
r n!s. ^ — La création d’une allocation 

différencielle de nouvel emploi 


« colonel » Morvan, en prit la 
direction, mais toujours sous le 
contrôle, même lointain, de Guy 


1980 et janvier 1981 L’écart entre twes comme le maintien des secrets fraeça^. contrôle, meme lointain, de Gi 

« mécontents » et « satisfaits » montants compensatoires rnoné- Ch ef de bataillon honoraire M*nenne. 

(quatorzepointe) est lVp^sfort tefr “ négatt/s français U) dont ^es cadres en I9«7 apres Aptes la «fisparttlon de Meh 

enregistré depuis créatton de on a eu du mal à es remettre. » l’enquête sur la disparition, tou- Ben Barfca. l’apport du ^rvice 


■^J t -JL. chômage ' 7 lême c, si . différencieUe de nouvel emploi oTscrndage. H était de dix ^oürts Préoccupé avant tout de la fixa^ !<»*** inexpliquée, du leader étant Jugé important tout fut 

conséquence j^oeM enjtre dont l’objectif, dans le cadre d’un le ^s^nier pomts tion des prix agricoles européens marocain Mehdi Ben Barfca .a aussitôt entrepris pour le remet- 

muees par le jeu .des trans- accord contractuel entre l’Etat et T a j . , . ■ comme la plupart des leaders Paris, M- Roy vient de publier tee rapidement en état de fonc- 


attènuées par le Jeu des trans- accord contractuel entre l’Etat et , t , comme la plupart des leaders Paris, M. Le Roy vient de publier tre rapidement en état de fonc- 

ferts sociaux, altéré gravement v UNED IC serait de compenser ^ 0066 d F c ^ ef * ^tet est paysans, le président du CIXJJl 6011 témoignage sur ses activités tionner à plein rendement, en 

les comportements, crée des situa- constamment négative^ depuis le Souhaité cmTrauSSation de à ^ tétedel'équipe de «piom- dépit du départ de M. Le Roy 

tiens de marginalité, suscite des d^^anT^la dif TntS septembre 1980. CeUe de œsprir atteüme 3 qïeUe Wers> du sentee Y du SDECE en 1967. Rattaché au service de 

refus sociaux — notamment chez l’allocation soêclale & latraelie le M ‘ Boire l’est de plus soit effectivement répercutée au (le Monde du 25 novembre et du recherches et épuré de tous les 

les jeunes — qui peuvent affec- salarié lirénSé peut nrétendre et 611 Di î« p £? soni ?? interrogée niveau des productem^ Après 2 décembre 1980). éléments compromis dans diffé- 
rer dangereusement l’avenir de tesSalreoÏÏ^ luFS SoSéW- 8111 ? ua ^ , (35 J 1 au lien de 27 % avoir insisté Srta Le service 7, distinct de la rentes affaires, le service 7 fut 

nos démocraties ». Présentées par . propose P® 11 en janvier) est « satisfaite » de respecteras dato mlvueT branche «action» qui s’est d’abord placé sous le comman- 


les jeunes — qui peuvent affec- salarié licencié œut nrétendre et Œ P 1 ^: interrogée niveau des producteurs. Après 2 décembre 1980). éléments compromis dans diffé- 
rer dangereusement Va venir de tesSalreoÏÏ^ luFS SoSéW- 8111 ? ua ^ , (35 J 1 au lien de 27 % avoir insisté Srta Le service 7, distinct de la rentes affaires, le service 7 fut 

«05 démocraties ». Présentées par - pro ^ ^ en Janvier) est « satisfaite » de respecter les dat« pré^reT fie branche «action» qui s’est d’abord placé sous le comman- 

MM. Bernard Stasi, président , ’ lacU ?P ministre alors i<r awil), fl a urécisé oue si la notamment Illustrée en Algérie demenfc du coionel Hervé, qui 

délégué au CD-S- Jean-Pierre — ^ mfse en place, par les que 63 % (au lieu de 57 % en hausse décidée a Bruxelles n’at- dans la lutte contre les trafi- devait devenir ultérieurement 

Abelin et Roger Partrat, vice- consens régionaux, de structures janvieT) en sont «mécontentes», teignait pas les 155 % demandés, puants d’armes, est plus spécia- chef du service de contre-espion - 

regmnaJes pour l'emploi gui. en L écart est ata&ide trente-huit i e onja nantit lement chargé des opérations de nage et qui fut remercié, en 

« concertation avec les adminte - J® cbe* âu gouverne- nationales pour comuaiser le cambriolage, de vol ou de « casse » novembre 1970. par M. Alexandre 

! trations et les partenaires ment atteint son record d’impo- manque à eaener ° üinpaiser de coffre-forts pour le recueil et de Marenches. nommé directeur 


U SUCCESSHHI 
DE IKHtBERT SÉGAK0 
DANS LE NOfiD 

(De notre correspondairL) 


concertation avec les adminis- pointe, et le chef du gouverne- nationales poS- conroeSerte cambriolage, de vol ou de « casse » 
trations e t les ^partenaires ^ d’imno. mmSteS compenser de coffre-forts pour le recuefl et 

sociaux, procéderaient à un polarité. Ses cotes antérieures les B le microfilmage de documents 


examen d'ensemble des forma- plus défavorables avalent été en- 
tions disponibles et des perspee- regis trée? en septembre 1979 
tives d'emploi par types de quo- ((31 points), en décembre 1980 
lifteations et par branches; (30 points) et en janvier 1981 
— la reprise et la conclusion 

rapide des discussions entre les , Cette enquête a été réalisée sur 
partenaires sociaux sur les dif- de 1906 Interviews effec- 


M. DEBRÉ S'ENTOURE 
D'UN «COMITÉ POLITIQUE 
PERMANENT » 


bons secrète d’on gouvernement n™ J. f |, an rin 

etranger. Q existe de telles KcdU Uc tlldynil 

équipes dans tous les services Depuis, le service des opéra- 
tecrets. lions clandestines (ex-service 7) a 


Lille. — Une élection cantonale! *?«n*es propositions de réduc- 1 2 * m 10 f fT rie ^ I -, intitulé SDECE ^Service 7. où de agents^en plaœ d™ nom- 

! déroulera les 8 et 15 mars ton et d’am£agem«it du temps é % u ‘& 0! L “.“î?® 1 ,¥£*"} Detoc a Sf tol S’ , ' a ® OTr mélsnge le eral avec le broute personnalités 'étrangères. 


nuit du 31 janvier au l r février, soutâea conjoncturel à l'emploi 
Elu, le 7 mars 1976, dans ce avec une accélération des com- 
canton alors qu'il était apparenté m a n d e s de biens d’équipement 
à l’U .Di?., Norbert Segard était, passées peu* les grandes admi- 
depuis. devenu président dépar- nistrations de l'Etat lorsqu'elles 
temental de ITJ DJ. concernent des produits fabri- 


miêre réunion, parmi lesquelles tiens sur son passé, comment il l'informatique, du nêtrol S 
Mlfptore 1 m?™* l’automob^ ot de VoSLmeiïl 


lemencai ae rujjjr. wi*whb» obb proüuiws iaori- nc uc rranr-mura d éputé du Maine-et-Loire, ^bert nl^Ms divers, voire de simples de la France. 

Sa personnalité, son titre de quès en France et une utilisation DE Nt PAj J ABSTlNiR * p ^S a, . ei!B ’ _ L’objectif de la direction géné- 

mlnistre,. lui avaient permis de plus nette des commandes publi- , . . , . 9 li I« er 1 , Gm £bard, Cest le cas, notamment, pour raie du SDECE a. en effet été 

jouer, non -s» ns difficulté, le rôle ques comme moyen de politique rDe correspondant.) député de Loire-Atlantique, Pierre les opératiems de «sonorisation» maintenu nnjsque co mme ses 

de leader de l'ensemble de la me- de développenienfc industriel ; Pointe-à-Pitre. — m. joseoh .Hufenacht, d « service 7 prédécesseurs. M. de Marenches 

jorité dans la rémon. — La suppression de tout abat- Francescbl, député sodalirte, oues 16 h ■ on attache une Importance prlorl- 

Depuis son décès, les intentions tement fiscal pour la détermi- entreprend une tournée des d pute **“ taire à l’authenticité et à l'orlgi- 

derandidature ne manquent pas, nation du revenu salarial impo- départements d’outre-mer pour t n alité des documents ou des 

aussi bien au PÜ. qu au CBS. sable des personnes qui cumulent, coordonner la campagne électo- 0011 SSrnfSSy 8, p< ^ ai !. ^ preuves recueillis, tout autant 

et au m mate on évitera aptes soixante ans? un emploi raie de M. Pra^S mtt^W; qu’à la qiSite dS 

VTaisemblablanent 1 affrontement avec une retraite lorsque le a son arrivée à Pointe-à-Pitre ??? ^_,- œèneront * * ■ Paris ** en rétribuée apportée au SDECE Quelles, nar la suite, leur tnter- 

UbyÆPE. par une candlda- montant total des revenus décîa- le représentant de M. Mitterrand 

< Sîi/'5i ra s? uas SSÎÎ t ^ d6 P aeae 5000 frara» par mois ; a exhorté les électeurs commu- 

TCure^iSntefe Süœt IcSet — l’élaboratior dans les adml- nist « et nationalistes antillais à 
SSt dSM ST Sborateëe nistrations, les services et entre- !««««« faveur du can- 
de Tangues du polytectoü^a de P^ses publics qui dépendent de A. 1 ^ si- 

LLU& ^ l’Etat, de plan de développement dent elle. En effet, le parti com- 

s L emblaS^enfTSSdS dSa du üravÿ P à temps MM î 

majorité sans appartenir expies- — ^ fncation par décret d’un en Guadetouï» et 

sèment à aucun?fcttmafon. pmmentage maximum d’emplois SLt™® 

A l’UDF, on n’a pas désigné intérimaires qu’aucune entreprise J” f 0 ? 1 Pf°“ 

un nou^au ^sidentSn^rS: ne pourra dwasser. »ni dé^ga- SSSS. J^nSa ‘nSSSSS 
placer M Ségara C'est me dlrec- tiens accordées par la direction pr^ra ajste 

tion collégiale qui assumera les départementale de l’emploi et P mmmi]nw 

responsabilités. En tant que leader après consultation des partenei- 

de la majorité M, Ségbd reste res sociaux et des syndicats pro- 2ffî?SSSJrJJ5SÏ ,, i 
sans successeur pour le moment, fessionnels : 

Le siège de Ta première cîr- — la prolongation de trois à Jlomtare n nij7°î^.' 

conscription législative du Nord, cinq ans de rabattement prévu 2 ?_J ÏÏÏÏL J? 

il avait été élu en mare 1973 par le troisième pacte national ïfît P dLîf 
et qtd rat occupé par son sup- pour l'emploi, pour les entreprises 22~ 006 * élection fran- 

Pjpsnt, M. Georges Del fosse embauchait leur dixième salarié , , _ 

(CDS.) est très convoité car fl et dont^montantimlfo^r- ^ 

ert d’avance à la majorité, an lieu d’être progressif — de- 

On cherche ■ un « ministratife ». irm.it Btm fixé h. ai* RMTr ■ Fomte-a-Pitre que « ceux qui 

C'est un dossier dont on s-occape ^JwISltlo? d°Sn Itatan- ,oA f (mdroni f*™ 1 ■" c 5? t *,' a 
activement à l'Elysée. — q s. sr» ce choit sera en faveur de M. Gis - 

* ■ oenrem de la taxe profession- card d'Estaing *. 


doc - RousatOon : M. Taühades financier international afin d’ap- 
rèélu. — M_ Edgar Tailhades, sé- porter, une aide aux pays du 
nateur socialiste du Gard, a été tiers-monde, de permettre le 
réélu, le 12 février, président du développement des exportations 
conseil régional du Languedoc- européennes vers ces pays et de 


dans les pays (te la CFF. 



m iSr Preuves recueillis, tout autant 

4 ^ Qualité des analyses aux- 
t en JPPy^ée an SDECE quelles, par la suite, leur inter- 

lora ‘ 52 SSSfn.S 2ÏÏ55J2Î îï prétsbon pont donner Uen. Cette 
. . de matière première est transmise 

\ ?*>- aériennes françaises. av€C la note de synthèse qu’elle 

, -J5 „ , est censée appuyer pour, au-delà 

1 ,yf Un autre nom gg. t» 5 *? rt aes indices raseem- 

n>- _ . , "■ " blés, spéculer sur les intentions 

Bsure Depuis la parution du livre de décelables. 

f*. UU Boy. difficultés non- Cependant, des agente contes- 

poste reues ont surgi si l’on en croît tent que ce souci affiché de la 

B®’ eecr *f s< De ? détellera véracité des informations soit sur 

de renâclent à continuer leur colla- le terrain, nnod 


LE MONDE — Samedi ' 14 février 1981 — Page 9 



NTIELLE 



se se retirerait que si 
ait de devancer fA ?,*• 

Je naïre îorros ojrczr.' r; - : 

Miristfi Cït?CwU, 

Mps-pe'jaerrt «s 

ae^e à i'^seîw’- te-.-:— : — : 


jt'jÿï'i- r’ 

T*** 

•iton t Ü- i— ivv--. . 
èesiænesî. : '■•'*■ 


ÿ^îci jüa^i^pc^- 

CÔrs*-&*-V’ r *- û* 

Mrfr M. CSM**- 
«iiW* <P* * >JJzr 

ZlMtXX « 

r r*T*a*rï ifi-'.v 
lie lÆHS 

-t**J T»ift -■ 


£ 

iittt ryrebttoni 8 üi ie-, : £ - 

y»nts ân SDECE se 
'entraves à leurs a: 



-4* 





’stfre îsp 



> ?■» .,’»■■• • 


LE DÉBAT SUR LA SITUATION DES IMMIGRÉS 



Page 10 — LE MONDE — ■. Samedi. 14- février 1981 


SOCIÉTÉ 


UUSTICE 


LE DÉBAT SUR LA SITUATION DES IMMIGRES 


APRÈS LA RÉVOCATION DE M BIDALOU 


APRÈS L'ARRÊT DE LA COUR DE SURETE DE L'ÉTAT 


Le P.S. critique à la fois le P.C.F. 
et le gouvernement 


Le P.S. organisera, samedi 28 février à Vitry I Val-de-Marne), 
une journée de solidarité avec les immigrés. Les dirigeants de 
ce parti ont, jeudi 12, vivement condamné l’attitude du .P.C.F. 
mais aussi la politique du gouvernement vis-à-vis de Timmi- 


Là grève des magistrats 
n'a entraîné aucune perturbation 

estime la chancellerie 


L'U.P.C. condamne les attentats 
commis en Corse 


Ce sont en définitive quarante- 


Dans « l’Unité », M- Guy Perrimond écrit pour sa part, 
après avoir rappelé que le combat des militants communistes 
forçait f autrefois 1 le respect : « Depuis deux ans, les responsa- 
bles communistes semblent avoir choisi le pire». 


Le bureau exécutif du F -S a de M. 


direction du P.C. cherche à êta- Immigré® avec les nationaux. ]3 | 
blir entre le trafic de la drogue reconnaissance du droit d'asso- , 
et la présence des immigres ». et dation et surtout du droit de | 


Le mot d’ordre de grève de vingt-quatre heures lancé jeudi | 
12 février par le Syndicat de la magistrature pour protester 
contre la révocation de M. Bidaloa a été suivi par huit cent 
quarante magistrats, selon le syndicat. Trois cent cinquante 
magistrats se sont selon cette organisation, associés an mouve- 
ment en participant à des assemblées générales on en signant 
des pétitions. 

Le ministère de la justice avance le chiffre de deux cent 
cinquante grévistes et décidé que le mot d’ordre du syndicat 
n’a entraîné -aucune perturbation dans le fonctionnement du 
service public de la justice ». 

• A PARIS, environ trois cents sident du comité de défense du 


cinq attentats à ''explosif et trois 


tentatives, oui ont été commis i 


Corse au cours de la « nuit bleue » 


du 1 1 février ne Monde du 13 î 


Trier i Cette sérié d’attentats n’a 


vent que • contrecrrrer rfndigna- 


' ont assisté. Jeudi juge Bidalou, a manifesté devant 


il rejette e ar-ec force r utilisation vote au» élections municipales 
d'une méthode qui choisit un après cinq ans de présence sur le 
bouc émissaire et livre à la vin- territoire français. 

SSJUPSSt UE SM da “eJSt I SS3È«l 0 ï'iSSSl 

n-itaU<t m rr^ja^r, <Umt 

reste [à ses ysoxl une liberté eammunuîe pose scandaleuse- 


: que la riposte à F arrêt de la 
Cour de sûreté de l’Etat condam- 
nant ses membres et sympathi- 


sants sers « politique dans le 


joints aux magistrats et aux Parlement européen. Vingt-cinq 
représemants de nombreuses parlementaires ont réclamé un 
organisations ayant apporté leur débat d'urgence sur le cas Bida- 
soutien à l'action du Syndicat de km avant ïe mois d’avril. Us to- 


cadre d> la lutte légale 


condïnmé « ratUnule indice “SL 

d’un parti gui se réclame de la 1® „ r ,a VÎ Stf.wï?? 

gauche, en se comportant comme *' “2*1, ' 


riL" huTY-an m-ArnMf . j- a qualifié de * scandaleux » les 

en cause certains traits de notre f£ t î2“SL?' 
société et en accuse la politique ». !* u a JT?* 1 Stoler ^: 

n ajoute : « Il ne peut se rame- f ' L *^ If 

ter à l’affaire de Mcmtigny. Une F 1 JPLjS 


soutien à l’action du Syndicat de km avant ïe mois d’avril. Us in- 
la magistrature. Des représentants voqnent en particulier l’absence 
de ta C.G-.T-, de la CJb.T. et de de débat public en conseil dls- 
la FEN ont pris la parole pour cipünalre. ce qui est selon eux. 
dénoncer la décision du Conseil contraire à la convention euro- 
supérieur de la magistrature. Se- péenne des droits de l’homme. Le 
Ion le syndicat, cent cinquante parti socialiste fiançais a an- 
magistrats des cours de Paris et nonce officiellement, vendredi 13. 
de Versailles, sur environ mille qu’il saisissait le Parlement e mo- 
quât re cents, se sont associés à péen de l’affaire Bidalou. 
l’appel à la grève 

Une délégation de magistrats # DANS LES AUTRES JTJRI- 
a été reçue par ML Jean Vaseogne. DICTIONS DE PROVINCE, le 


Paix, à Paris (2*) l’Office natio- 


nal italien du tourisme (ONÏT1. 


Ligue des droits de l’homme et le 


Martini avocat ajaceien. mem- 


à coup fait le doux agneau qui j premier président de la cour *not d’ordre de grève semble avoir 


politique concernant la tarie o- 


quî n' existe pas pour le moment. » . 

Après avoir dénoncé les posi- conscience. s 


d’appel, de Paris, auquel elle a été diversement suivi, selon nos 
remis nne lettre dans laquelle le correspondants- Ce mot d’ordre 
Syndicat de la magistrature a eu un écho limité dans le res- 
explique les principaux s pro- sort de la cour d'appel de Lyon 


bre du comité 'Entrai de la Ligue 
des droits de l’homme, a déclaré : 
« fl est four de parier d'un ver- 


dict de clémence. Même si nom 
avons été habitués à des assom- 
moirs de treize ans de prison. 


I U vfnjt selon 


nement qui vend s développer un que, en organisant des opérations 


justice. » Pour M* Martini : a P. 
y avait 1er notices parallèles, ü 
y a maintenant une justice parai - 


« habitat ségrégatif » et la forma- comme celles de Vitry ou de Mon- 
tlo de ghetto set rappelé leur tigny, ü est cohérent avec sa 
opposition à la loi Bonnet sur le demande de participation de mi- 


1 lüe qu> met en Péril la paix 


contrôle de la situation des nistres communistes à un gouver- 


ëtrangers ainsi qu'à la circulaire nement de gauche ? 


garanties institutionnelles objec-, 'Lyon et Villeurbanne. Pour SaSnt- 
tives et suffisantes pour autoriser Etienne, le procureur général in - 
un contrôle de l’activité juridic - dique que « quelques magistrats 
ticmneOe des juges ». se sont dédorés d'accord avec le 


cès qui aboutissent sont t 


la réplique des dirigeants communistes 


presse expliquent notamment que vingt des vingt-six adhérents du 


Plusieurs dirigeante du P. CP. 
ont répliqué aux attaques contre 
leur parti au sujet de son atti- 


«D est vrai que Ton volt se 


tude envers les immigrés. Ainsi 
M. Claude Foperen. membre du 
bureau politique, a réagi, à Quim- 


réaliser à l'heure actuelle contre 
noos le consensus qui existait 
chez les dirigeants des autres for- 


per. aux déclarations de l'ambas- 
sadeur du Maroc au sujet de 
l’affaire de Montigny - lès - Cor - 


la guerre d’Algérie. Maître d’œu- 
vre de la politique de discrimi- 
matkms politique au moment de 
mafclon à l’égard des immigrés 


la grève n’était pas illégale, syndicat ont fait une grève de 
contrairement aux affirmations trois heures. Pour expliquer ce 
de la chancellerie. L'article LO de compromis avec le mot d'ordre 
l’ordonnance de 1958 précise, dit national. les grévistes ont évo- 
le Syndicat de la magistrature, qué leurs divergences avec ML Bi- 
que serait illégale a toute action dalou. 

concertée de nature à arrêter ou A Marseille, seize magistrats du 
entraver le fonctionnement des tribunal de grande instance sur 
juridictions ». Or, accompagnant une centaine ont cessé le travail. 


RELIGION 


mot d'ordre, le syndicat de- selon le syndicat qui avance le I 


M. S toléra n l’audace dénoua j mande que soient assurés les chiffre de quatorze 


accuser de vouloir établir en 


représentant d’un roi et d'un 
régime qui a fait assassiner Ben 
Bafka en France, et qui empri- 
sonne des centaines de démocra- 
tes dans son papa » 

Pour sa part, M. Pierre Juquln, 
membre du bureau politique du 


France « l’apartheid » : venant 
du représentant d’un gouveme- 
qul a des relations privées avec ! 


remplacements nécessaires, ainsi taine pour le ressort 'de la cour 
que toutes les urgences. de Nîmes. A Nice, six magistrats 

sur quarante-cinq, selon le greffe 


Mgr Weber, ancien archevêque-évêque 
de Strasbourg est mort 


les dirigeants racistes d’Afrique i 


P.C, participant jeudi a An- 


tenne 2 à un débat en duplex 
avec Mme Monique Pelletier, mi- 
nistre délégué auprès du premier 
ministre, chargée du problème de 


» Hier, deux dirigeants socia- 
listes. Mauroy et Chevènement, 
ont cru devoir se joindre à 


• AU TRIBUNAL DE du tribunal de grande Instance. 
THIONVXLLE [ Mo selle), auquel ont fait grève. A Grasse, près de 
M Bidalou était attaché, aucun la moitié des trente magistrats 
magistrat ne s’est déclaré gré- du tribunal ont signé une motion 
viste. noua indique notre cônes- envoyée au président de la cour 
pondant. d’appel d’Aix -en -Provence, sans 

U n’y a pas eu non plus de gré ■ observer d’arrêt de travail 


Mgr Jean Julien Weber, ancien archevêque-évêque 111 
de Strasbourg, est mort ce vendredi 13 février, le jour de sa 
quatre-vingt-treizième année, au couvent de Ribeaovillé (Haut- 
Rhinl. Doyen des prélats Français. Mgr Weber, membre de la 
Compagnie des prêtres de Saint-Sulpice. avait été évéque de 
Strasbourg de 1945 à 1956. 


relève de la délation et Chevène- , 


ment, qui semble vouloir mettre j 


Sahraouis » M. Juquln a annoncé 
que le groupe communiste à l’As- 
semblée nationale déposerait 


seul magi s t rat syndiqué a dé- la cour d’appel ont fait grève 
daré s’associer au mouvement, selon le syndicat. Les Rensei- 
En revanche, à Briey (Meurthe- gnements généraux citent le chif- 
et-Moselle). trois magistrats ap- fre de 20 %. Dans le ressort de 
partaient au Syndicat de la la cour de Rennes, il y a eu 
magistrature ont fait grève. A vingt-six grévistes pour deux 
Nancy, le mot d’ordre n'a pas cents magistrats, selon le Syndicat 
été suivi par la section synrii- de la magistrature. A Bordeaux et 


Un intellectuel rigoureux et ouvert 


lundi une proposition de loi sur 


avec la droite. Quant à Mauroy, 
fl ne veut pas. figurez-vous, de 
a ministre de la délation ». Peut- 
être fumerait -il mieux des minis- 
tres de la répression ou même de* 


cale, qui a cependant rédigé une Libourne, le mot d’ordre a été sui- 
motion à l’intention du procureur vi par environ 30 % des magistrats, 
général. - toujours selon le syndicat. A Gre- 

Deux manifestations de sou- noble. U n’y a pas eu de grève, 
tien étaient organisées en Jjor- un vote sur son opportunité 
raine. A Nancy, à l’appel du Co- n’ayant pas rassemblé 4e quorum 


la guillotine, comme au bon vieux 


temps de la guerre Algérie.* 


MÉDECINE 


mite pour les libertés (gauche et nécessaire. A Laval où . deux 
extrême gauche non comnra- adhérents du Syndicat de la 
nlste), une centaine de persan- magistrature sur quatre étalent 
nés se sont réunies devant la en congé, L1 n'y a pas eu de grève, 
cité Judiciaire. Douze magistrats, sur la cen- 

A Thion ville, plus de mille taine que comptent les tribunaux 
personnes, trois cents selon la de grande Instance du ressort de 

K lice. ont défilé dans les rues, la cour d’appel de Rouen, ont fait 
cortège avec à sa tète le pré- grève, selon le syndicat. 


Ce fils d’officier alsacien était nira un apport précieux aux tra- 
surtout connu pour sa droiture vaux du concile Vatican LL 

Intellectuel rigoureux et ouvert. 
«S* Weber ^ a» rôle discret 
, ? ei L_ .n . re r ai îf . „ e ' ?*?*■" l’assainissement du climat 

f?fl a™i?^ S sM C SS"f'lS5 e de snspfctor) qui entourait la 
* iSSl théologie français; avant 1e 

5SF5S- ÆP* dètre 

Lieutenant et capitaine d'arm- Çese. quand celui-ci avait été 
lerie pendant la première guerre écarté de Paris, 
mondiale, il servira comme chef Même à la fin de sa vie. U 
&b*tafflon rendant la deuxième, continuait à s'intéresser aux dé- • 


Entre- temps, il est nommé supé- veloppements de la théologie. Une 
rieur de philosophie, puis de longue recension de l’ouvrage de 
SP™* u séminaire Hans Kflng. Infaillible ? Une 
dTssy. C est là où. d’abord attiré interrogation, — 


par le mouvement Sillon, puis au plume dans le bulletin diocésain 
coure de ses études bibliques et de Strasbourg en 1971. révèle un 
exegenques. il connaîtra le mo- esprit critique, certes, mais loyal 


Nommé coadjuteur de l’èvêque 


j de Strasbourg en 1945, auquel il 


Mort du professeur John Converse 


CONDAMNATION DES COMPLICES DE JACQUES MESfflflE S i m|t wXr wur- SS"J" Jg « Ü5i£S- SS 


Le professeur John Converse, qui fut l’un des fondateurs de la 
chirurgie réparatrice mondiale et qui fut aussi Cun des plus fervents 
amis de la France aux Etats-Unis, vient de mourir à New-York le 
30 janvier. 


sidée par M. Xavier Versîni. a 


Pour Christian Kopf. i 


suit ses études bibliques et four- 


condamné. Jeudi 12 février, Jean- 
Luc Coupé et Christian Kopf à, 
respectivement, boit ans et sept 
ans de réclusion criminelle pour 


Un pionnier de la chirurgie reconstructive 


Chartes Petit (le Monde du pas sur les autres des crimes qui I 


13 février). Les deux accusés ont été commis par Mesnne 


ont bénéficié des clzoanstanoes 


fait ses études à l’école Gezson,' massifs osseux de la face < 


au lycée Janson -de-Saüly, puis crâne d’une rare audace ; l’un . 
à la faculté de Paris, où U obtint, des premiers également, a lus- 
en 1935, son doctorat en méde- talla au sein de saa institut des 
erne. Durant la seconde guerre unités de recherche destinées tant , 


mondiale, 11 avait combattu pour à la rutee au point de techniques 


t- nouvelles (la chirurgie an micro- 


devait créer en France le premier des facteurs biologiques facilitant 
institut national de chirurgie ou entravant les greffes. 

fr-J-WM— Focb son équloe participa durant de 

^3^ti^preta»oi^Siæet , îej 

fonctions normales 

Si la jeunesse de John Marquis „ ‘ , . 

Converse se déroula en France, mnnomhrables mutilés de la 


L'avocat général, M. Ps-oJ MUli- 
bert, avait requis une peme de 
dix à douze années de réclusion 
criminelle contre Jean-Lac Coupé 
et huit à dix ans contre Chris- 
tian Kopf. Dans soc réquisitoire. 
M. Malibert avait assuré .. < Bien 
qu'il s’agisse d’un magistrat . je 


en presence 01 
et de 


FAITS DIVERS ■ 


ne veux pas succomber au 
réflexe du corporatisme mais . à 
travers ce magistrat, c’était sur- 


dredi 13 février. Les dégâts maté- 
riels seraient très importante, 
mais II n’y aurait pas de victimes. 


soixante-dix-huit an: dans s 


tandis que des gouttes de 
sang, rappelant la couronne 
d’épines du Christ, perlaient 


sur son front. 

Toutes les explications 


tout la justice qui était visée » 


Venant du Vanuatu fex-Nou- 1 


Le représentant du ministère 
public s’est efforcé de démontrer 
que cette opération avait été 


tière de Satnt-Bonnet-de- 


médicales des Stigmates sont 


préparée, m ême si eUe le fus Nouvelle-Calédonie), y faisant 


mal, et que tes deux accusés I des dégâts d'importance moyenne. 


Mgr Leon-Didier Marchand. 


mène céleste. « Marthe avait 
une relation privilégiée avec 
Dieu. C’était une sainte. Et 
comment expliquer qu’une 


naissan t toutefois te rôle de chef 


qu’il déploya son œuvre. Fonda- Premier rang desque te Mm e Jac- 
teur et directeur du département M dotTCat loar ! 

de chirurgie plastique du New réhabilitation. 


de Jacques Mesrine. 

Concernant Jean-Lac Coupé. 
M. Malibert a ajouté : eiZ o 
adhéré à cette vie nouvelle, qui 


et a rejoint la mer à Boaraii (au I 


évêque de Valence, dans la 
chapeae du foyer de charité 
de Châteauneuf. dont Marthe 


York Hospital, puis directeur de 


mfltea de la côte sud-ouest) ; U 
continue sa route vers le sud-sud- 
ouest à la vitesse de 50 kilomètres 


et Société internationale de trous- 1 de trop s. Ses avocate M** Daniel ! 


Rofi’- avait été la fondatrice 
On notait dosai la présence de 
Mar Paul Vignanoour, arche- 
vêque de Bourges, Mgr Jean 
Chabert. évêque de Rabat. 


créer à travers le monde cin- 
quante-six. foyers de charité 
où les gens viennent passer 
des retraites spirituelles, sans 
l’aide de Dieu? », demandait 
un ecclésiastique ■ de son 


Marquis Converse fut l’Initiateur 


de la plantation et de la Société pour 
[ue de la réhabilitation des mutilés de 
face, John Converse était doc- 


réadaptation rappelant 


d'une chirurgie entre toutes auda- de Bardeaux (1978) et membre de 
cieuse, entre toutes minutieuse, très nombreuses académies ou ! 
visant essentiellement à la prise 


juge d'instruction, M. 


la face ou de ceux dont 


coopératif» avait été conixamtj 


• Naufrage au large d’ Staples : 
cinq morts. — Cinq, artisans 
pêcheurs ont trouvé la mort dans' 
le naufrage du chalutier dun- 
karquois Irène, qui s’est retourné 
le 12 février au large d’Etaples 
(Pas-de-Calais ) . Seul rescapé, un 


Mgr Thien, ancien évêque Au sujet dune éventuelle 


de Vfnh-Long (Vietnam l, 
Mgr Raymond Marchand, 
vicaire général de Nîmes, et 


canonisation, M. Roux de Bi - 


vicaire général de Nîmes, et 
Mgr Jean Cuminal. vicaire 
capitulaire de Besançon. 


vieux, trésorier des foyers, 
estime : « On peut penser 
qu’un Jour L’Eglise se peu- 


hasards de la naissance avalent 


1 autre, chalutier qui pêchait à j 


vendredi, depuis Tùge de 
vingt-cinq ans. lorsqu'elle fut 
victime d’une paralysie totale. 


le grand nombre des persoo-. 


Premier o 
Von 
Attor 
conv 




LA POLITIQUE 
AU CAFÉ DU COMMERCE 

Premier consommateur 

Un million et demi de chômeurs, vous ne trouvez pas que c'est 
beaucoup trop? 

Deuxième consommateur 

Bien sûr. Mais que faire? Peut-être pourrait-on réduire le temps 
de travail à 36 heures par semaine. Ainsi, d'un seul coup, le chiffre 
des chômeurs serait diminué d'un million. 

Premier consommateur 

Mais les prix seront plus élevés. On ne vendra plus rien et, de 
nouveau, le nombre des chômeurs augmentera. 

Deuxième consommateur 

Vous ne me laissez pas le temps d'achever mon exposé. En même 
temps que le travail serait ramené à 36 heures, il faudrait dévaluer 
la monnaie de 20 %. Avec une augmentation du coût des salaires 
de 10 %, il resterait une marge de dévaluation de 10 %. Nos pro- 
duits deviendraient donc plus compétitifs. 

C'est d'ailleurs ce qu'a fait de Gaulle, lorsqu'il est revenu au 
pouvoir avec Pinay comme ministre des Finances. Le taux de la 
monnaie a été dévalué de 20 %, les caves de la Banque de France 
étaient pleines d'or, les affaires n'avaient jamais si bien marché, et 
même le Contrôle des changes avait été supprimé. 

Premier consommateur 

C'est vrai, mais, à cette époque, le pétrole ne coûtait pas si cher. 
Que va devenir notre facture pétrolière? 

Deuxième consommateur 

Elle va aller en diminuant grâce aux mesures prises par le gou- 
vernement : les centrales atomiques fourniront l'électricité néces- 
saire à notre industrie et l'alcool fera diminuer la quantité d'es- 
sence consommée par les voitures. 

Et puis, on ne paiera plus les indemnités de chômage. 

Premier consommateur 

C'est vrai, mais que vont dire nos partenaires du serpent moné- 
taire? 

Deuxième consommateur 

Ils diront ce qu'ils voudront. La France est un pays indépendant et 
puis ils feraient bien de faire comme nous, ainsi ils n'auraient plus 
de chômeurs et tous ensemble nous deviendrions plus compétitifs 
vis-à-vis de l'Amérique, de l'Angleterre et du Japon. 

Premier consommateur 

Vous ne trouvez pas que le soleil chauffe un peu trop à présent. 
Allons nous installer au café d'en face, pour continuer notre 

conversation. , _ 

Marcel Dassault 

député de l’Oise 
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La Documentation française 
vient de publier les ouvrages 
suivants : 

— Annuaire statistique 1900 : 
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aménagements prévus pour los 
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10 F. 

— Sfat/sf/que de la formation 
professionnelle continue financée 
par las entreprises : traitement 
des déclarations d’employeurs 
(années 1978-1979). 90 P-. 40 F. 

— Préparation du VIII* Plan 


(1981-198S) : rapport du groupe 
de travail -Habitat 2000 - 
tome II : contribution au groupe 
de travail. Z78 p., 45 F. 

— Recueil généra/ des traités 
de la France : par Roger Pinto, 
professeur d la faculté de droit 
et des sciences économiques do 
Paris, et Henry Rollet. docteur 
en droit (Première série, 
volume 6.) Accords bilatéraux 
publiés et non publiés au JoUr- 
nal officiel de la République 
française. 1954-1957. 770 p.. 

250 F. 

— L'Europe aérienne : cet 
album réalisé par le Centre 
national de documentation péda- 
gogique et la Documentation 
française comprend cent qua- 
rante diapositives couleurs com- 
mentées. 175 p-, 350 F. 

★ Ces publications sont en 



France entre le vendredi 13 février 


PRÉVISIONS POUR LE 14 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.TJ 


mentatlon française, 31, quai 


La situation n’âvotaera que lau- 


VoltfllrB, Parts 75007 et dans tou- 


Garibaldi, Lyon (9g; ou par 
correspondance à la Documenta- 
tion française. 134, rue Heurf- 


nalea, puis sur les réglons voisines 


Barbusse; 83308 AobervUllers 


PARIS EN VISITES 


froid en France et les gelée* mati- 
nales seront du même ordre qna 
celles de vendredi, unie à part quel- 
ques bancs de brouillard givrants, 
mais peu étendus et peu durables. 


SAMEDI 14 FEVRIER. 


France ». Police », 15 11, Z bis, r 


« Aux Halles : de Salnt-Bnstacbe pat 


portail principal de Salnt-Eustache, 


rtmolne », 10 h. 30. entrée 
nd Palais, Mme Vaokter. 

Le mariage de Bonaparte 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du L 2 février ; 

le second, le minimum de la nuit Bourget. 5 et — 4 ; Pau. 8 et 
du 12 au U) : Ajaccio. 13 et 0 degrés; Perp ign an. 9 et — 1 ; Rennes. 
Biarritz, 9 et 0 ; Bordeaux, 7 et — 1 ; — 1 i Strasbourg. 2 et —5 ; T 

Bourgas, 4 et — 4 ; Brest. 6 efc — I ; « et —1; Toulouse. 6 et 

Caen 5 et — 2; Cherbourg, 5 et 0* Folnte-à-Pitre 29 et 22. 
Clermont-Ferrand, 4 et — 10 ; Dijou . Tempéra turee relevées à l’étrai 





— 4; 9; Des Canaries, 17 < 


Pointe -à -Pitre 29 et 22. et 0; Moscou. —4 et —7; NalrobC 

Températures relevées à l’étranger : S*, et ” ; r^-Yorfc. —4 et — 1* 

Alger. 15 et 12 degrés ; Amsterdam. Palma-de -Majorque, 13 et 3 ; Bon 
4 et —1 ; Athènes (mai.) 16 ; Ber- M et 3 ; Stochnolm, — .et —4. 

Un. 0 et —1; Bonn. 3 et —B; PROBABILITES 
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RADIOTÉLÉVISION 



Vendredi 13 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 20 L’Ile ou* enfouis 

18 h 45 Avis de recherche 

19 h 10 Une minute poui les femmes 

A propos du Salon du tourisme t3J 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1 

20 h Journal 

20 h 35 Opérette : Un de la Cansbiâre 


Magaxlae littéraire do B. Pivot. 


*. D'Anne Qolon à PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
S,'V“üSSr J.-L. » 6 15 Talmudiques 

lei. A. Goton lAnçe- 9 h 30 Source de vie 
rBae An mumuiasi. io h Présence protestante 


Alibert. musique de V. Scotto, 


P B0Ue '* ,nrM - 10 h 30 Lu ira. du Saigimur 
22 h 55 Journal 11 h Blesse 

a h 5 Cinè-dub (cycle Hauiica PlaWI) ! Nous aa g“2“ UT°rMMaS« 
vieillirons pas ensemble 12 h U séquence Ai spei 

Ftlm français de Bit Piaiat (1972) Avec J. Tanne. 12 h 30 TF 1 - TF 1 


22 h 35 Variétés : Les comiques associés 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie 

18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres 

19 h 20 Emissions régionales 
19 h 45 Top club 

L’événement ! 

ELTON FRANCE 
JOHN_- GALL 

chantent 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes 


13 h 20 C'est pas sérieux 

14 h 15 Variétés : Les nouveaux rendez-vous 

15 h 30 Tiercé 

mue prêt» ; 15 h 40 Série ■ Les Buddenbrooks (8* épisode) 

icyclopèdique 16 h 35 Sports première - Spécial patinage 


18 h SS Tribune libre 

Le C.JN.P.F - (Conseil national du patronat 
français 1 

19 h 10 Journal ‘ I 

19 h 20 Emissions régionales 


Béal J -P bftasy. avec J OumeentL N Juveu DI El- 
bnweka ■ D’après up roman de O. Simenon 
La solitude d’un homme au seul l de la vieillesse. 


Les aventures de Tlntln (le Secret de «la Licorne*). I 20 h 35 Cinéma : Le Dernier Train de G un HUI 


20 h Les (eux 

20 h 30 V 3 Le nouveau vendredi . le Tchad 




Samedi 14 février 


I h. 15. Tempe X ; 17 h, 25. Lin croyable 


19 h 55 Dessin animé 

Les aventuras de Tlntln : Le secret de la Licorne 

20 h Les |eux 

20 h 30 Retransmission théâtrale ; le Cocu magnifique 
De P CrommelTnck Mise eu scène EL Han In. 


d'humoui t où le commue aûtt 
22 h 35 Journal 

22 h 55 Ciné regards : Jouer, 

programmer 


glas. A Qulnn, C Jones. R Hoilman. B Muttou. 


22 h Portrait : Edwige Feu mère, la rêveuse éveflJée 
Dp R . Hfi.iy#- -t U Coietü 
22 h 30 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 55 Cours d’anglais 

11 h 15 Dimanche Martin 


dames . 15 b 15. Ecole des fans : 15 ti 55. Les 
vnyiuftfiir* nu«tolr*» 16 b 25. 'Thé dansant. 

1? h 5 Feuilleton : Une flile seule 
18 h La course autour du monde 
18 h S5 Stade 2 
20 h Journal 

20 h 35 Téléfilm : Docteur Jekyll et M. Hjrde 
D’apres i«- romuc dp R -L Stevenson : rëai C. JorrotS 
avec J ?aiHnce. D ElJJOtu B WhlteU»w_ 

21 h 45 Documentaire : André Gide 1981 


« L'Opéra des adieux ». de G Vassal, avec J.-M. 
Thibault. B Brione. F Sautaya 
23 h Journal 

TROISi*MF CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de l'I.C.EJ destinées aux traraB- 
ieurs Immigrés : Mosaïques 

1E h Ecouter le pays chanter : Marcel Amont, en 
Aquitaine 

17 h Prélude à l'après-midl 

H Buï'.'hi. Plana -ri KarUorow. violon. Interprètent 


19 h 40 Spécial OOM-TOM 

20 h Série : Benny HUI 

20 h 30 Documentaire Hlr’nlre de ta médecine. : 
l'anatomie à ta chirurgie 


21 h 40 L’invité de FR 3 : Figa rO-B eauma rchofa» 


FRANCE-CULTURE 


LLSetL Vincent dTndy 

FRANCE-MUSIQUE 


2 Les classiques favoris (Scbu- 


Cbabner. d’Inriy Dukas. Lalo ; 16 h. 15 Ls 
dÆ critiques Je disoues * Noces » d’I* 
vinsses : 19 h. Cnoem Je Jazz 
») h 5 Concert lEcb&nees Internationaux) : i 


tre pn il harmonique de Berlin, dir Ch Du toit, avec 
M Arçerich. piano : 22 0 üne semaine de mimique 

I h Onvert la unit : Saturnales (Janacek, Ravel. 


POST-ROMANTISME 

ALLEMAND 


Une lettre de M. Toscan du Plantier 


FRANCE-CULTURË 


Nous avons reçu. de Dâ Daniel film — produit de la rencontre 

SUR FRANCE-MUSIQUE Toscan du Plantier. directeur de quelques industriels obstinés et 

x général de Ul société Gaumont, la des plus grands artistes de notre 

Personne n’a jamais pu. sem- lettre suivante, en réponse i deux temps - qui les rend possibles. 

ble-D-iL donner une définition articles de Mathilde La Bardon- Voilà, monsieur le directeur. 



de distinguer selon les époques 10 et U février). même et. si vous le vouler bien, 

et les pays Qu’en est-l] alors de La sympathie active que Je à vos lecteurs Et que e* «voit à 
ce * post- romantisme b auquel manifeste à votre Journal, dans nouveau l'occasion de vous redire 
France Musique consacrera la beaucoup de mes gestes et de mes mon soutien et mon admiration, 
journée de samedi ? commentaires, a été sévèrement 

C'est un fantôme, une ban- mise & l’épreuve par la façon très 
drii’h* gonriêe et lancée par des agressive dont votre collaboratrice 

esthètes paresseux et qu'il faudra a rendu compte, par deux fols, rt Ooscurant’Me » a pu taire 
bien crevé: un jour. C'est sans de ma présence au Festival de {effet d'un qualificatif un peu 
dout ce & quoi vont s’activer les Monte-Carlo. brutal. Que M Toscan du Plan- 

divers producteurs de la chaîne. Une réflexion originale sur les tier veuille bien nous pardonner : 
qui n'auront pas fait une petite rapports difficiles entre l’expres- aurait sans doute mieux convenu 
besogne s’ils parviennent a dé- sion cinématographique et les un odiectit comme a passéiste *. 
montrer - que la création artis- autres supports audiovisuels — 0,1 « réactionnaire • «fats 

tique véritable ne saurait être ru dont d'autres de vos collabora- ^ mot ^ utüxsê à tant de fins 
ta.dlve ni d 'avant-garde, qu’elle teurs ont souvent rendu compte Qu'il ne signifie plus grand-chose 
vient à son heure, c'est-à-dire avec précision — ne méritait-elle ' de précis. Encore que le directeur 
quand elle veut et que s'il a pin que ce ricanement hostile ? de la Gaumont, parlant de lui - 

à Mailler à Zemlinsky. a Richard A Monte-Carlo comme ailleurs, Thème, ait eu précisément recours 
Strauss ou à Schoenberg de se J’ai répété quelques vérités pre- “ ce dernier terne, en plauan- 


de numéro Bien n’est haïssable de production dont la création tout changer • et que la stratégie 
comme ces fausses catégories et l’industrie cinématographiques de production de Gaumont n'avait 
esthétique* et une fols de- plus, ont été les victimes. Le temps et pas “ n ? devais IS95 
Prince- Musique prend vaitlam- la faveur du public ont donné Se comparant ü un auditeur. 
m-r. position On pourra écouter, raison au cinéma, « matière pre- M Toscan du Plante aenSrê 

pat ail leura. nombre de oompo- ml ère » de la diffusion tèlèvi- dit. dubitatv »Ya-MldMDM- 

sinons méconnues du début du suelle, sans lui accorder encore grfc m" t aues ^ „ V «Y.Ï 

G. C. dire de tous A l’aube de l'ère des fabriqué tous les produits de l'au- 

* * •• *•- ° nouveaux supports vidéo recom- d’ovisuel nen n’a bonne sauf le 

mence a nouveau ce vieux débat système de diffusion ri serait 

I ^S_!£J] ecfteri! * ie .° 11716 expression impertinent sans doute, lad le 
spécifique nourri par les ad ver- sûrement, de potier d'étape.* telles 
saires du cinéma. que ('avènement du varie - 

• D est pourtant clair, olus aue t Muuaae nu mnMin 
Jamais. 

de la c.FDT et du S.N.J. pour 
imposer uue négociation a propos 
de la mise en place de nouvelles 
techniques fie Monde du 12 fé- 
vrier i a été « peu suivie o selon 
la direction qui évalué a 20 % 
le pourcentage de grévistes, «lar- 
gement suivie o. selon les syndi- 
cats. qui éstimeni que la propor- 
tion s'élève a ai % par rapport 
aux personnels Inscrits au tableau 
de service 

Cette grève n'a entraîné au- 
cune perturbation dans les pro-, 
grammes Cependant, à Clermont- 


vllle pour que soit respecté le 
droit de grevé ; a Nancy le syn- 
dicat CGT a .déclaré que • le 
droit de grève a été transgresse 


TRIBUNES ET DEBAFS 


direct de Chine, pendant te « Jour- 


DfMANCHE 16 FEVRIER 


— Le pro/esseiif Hamburger, du oreaideiu Boumediene. et du groupe U D.F de /Aa&embiôe 

spécialiste des greffes, participe M. Pierre Juquzn, membre du ou- nationale, est l'invité du « Club de 

au « Journal Inattendu a. but reau politique du P.G, sont inter- la presse » sur Europe L & 

R.T.L, & 13 heures. viewés sur France-Inter, pendant 19 heures 
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LOISIRS ET TOURISME 


SKI A LA CAMPAGNE 


Une Lozère pour les Spartiates 


N ICHEE sous le toit fraîche- 
mant repeinte, garnie de 
deux grands lits, la cham- 
bra est proprette mais glaciale. 
Qu'importe : sous la couette, une 
lois couché, il fait' chaud comme 
dans un nid. Au matin, par 
l'étroite fenêtre, c'est toute la 
Lozère qui rentre dans la pièce ; 
un éblouissement de soleil sur 
Iss cristaux de neige, un appel 
du large vers les plateaux im- 
menses que flagelle un vent 
fdu. Sur cette Margeride. cou- 
ple de lacs et de forêts, on 
sb croirait au fin fond de la 
Laponie. MaiB en bas, dans la 
cuisine au coin du poêle qui 
rinflote, un bol de café fumant 
«tend, avec, en prime, le sou- 
rie de Mme BarreL maîtresse 
cfe céans. 

|Le bourg de Laubert ne compta 
que soixante habitants, mais on 
ult y recevoir : avec le cœur. 
B dehors 30 kilomètres de piste 
spuvrent devant les spatules de 
vos skis de fond. C’est Alain, 
vingt-quatre ans, qui, après avoir 
ti|é le lait de ses trente vaches, 
vous emmène dans les bols, 
comme un trappeur. On regret- 
terai presque, au pays du Gé- 
vaudan, que les loups ne soient 
plus qu'une fidgendsL 


Ainsi vt la Lozère d’aujour- 
d'hui. Au rythme de son temps, 
mais ave< des idées à elle. Na- 
guère, l'hver était la hantise des 
soixante-Hx mille habitants de 
ces hauts terres. La riBige signi- 
fiait arrt des travaux, routes 
coupées isolement total, confi- 
nement iu coin de la cheminée, 
morositL • Dans les rues, ra- 
conte Nne Barret on ne voya 
de tous la Journée que que 
ques Mens errants. » Or a 
neige, handicap supplémenta^ 
pour I- - dernier département 
Francf -, est devenue un ar- 
ment suristique. atout écopmi- 
■que e promesse de renoipsu- 
Las Lzériens se plaignent iéme 
de n< pas en avoir asse Car 
dès loël. les citadins, pr mil- 
lier j, convergent à préset vers 
cettt région. Skis au pi4. cou- 
char parfois dans la h* 1 mais 
guBLetonnant à leur Jlse, «I* 
goûCnt à ce pays qui esaemble 
au on pain d'autre**® : rude 
à fextérieur, mais tendre et 
savureux au dedarv 

Cest un guide d haute mon- 
tage venu des -Ipes. Michel 
Machal, qui parr premiers 
a eu l'Idée, en *972. d'emme- 
ner ses clients rançonner sur 
le nont Lozère Peaux de pho- 
que, sac de coîhase et accueil 
à h ferme, l'amure ôtait rus- 
tïqie. Elle P»* restée. Michel 
Machal n'es Plus. Les Lozé- 
riers, dont aaucoup pourtant 
n’avaient Jf>ais aperçu une 
pare de skis™* retenu la leçon. 

Toutes da bB8B - 

mais encc®Bêes P 8 * l'office 

du tourisn les Initiatives ont 
foisonné. '© d^lno * f °y ers 
de ski d^° nd ont fleuri dans 
les villa;*- A Sainte-Colombe 
(200 haants). une ancienne 


ferme, splen ide. a été aména- 
gée et flan uôe de bâtiments 
neufs, grâce â des fonds pu- 
blics. pour cueillir un centra 
permanent d< classes de nature. 
A Sa! ces (15 âmes), à Laubert 
(100 habitais), à Arsène 
(300 persom ïs). de j/unas 
maires, ensei nants où. tüeveure, 
ont pris les c loses en main. Au 
Pont-de-Monh irt (180 tablante), 
une elmpfe a sociatfoi. A peine 
confortée pa de mrigres sub- 
ventions. pre lose <bs séjours 
de skL A Imgopte. c'est le 
syndicat «Tin iatiw quL depuis 
trois ans, 01 anlse les activités 
d'hiver, tanda q«e. non loin de 
là. è RocIgb, une association 
privée (SylvS ance des randon- 
neurs dans! U nature. 

Chacun e(i somme a cherché 
et trouvé sa formule. Toutes ont 
un point rmmun : elles sont 


bert : «En ôté, c'est la Lozère 
qui accueille les vacanciers En 
hiver, ce sont les Lozériens. - 
Aussi ne s'ennuie-t-on pas dans 
les chaumières. Les veillées 
collectives, que la télévision 


campagnards se retrouvent au- 
tour du poêle. On sa raconte, 
on passe des films, on joue aux 
cartes et même on dansa Les 
hôtels ne dérogent pas. Ainsi 
Anton In Pnmières. dit - Nônô -, 
patron d'un deux - étoiles à 
Aumont-Aubrac, reçoit une 
trentaine de skieurs chaque 
semaine. Chez lui pas question 
de se coucher comme les 
poules. Trois soirées sont pré- 
vues : l’une technique sur le 
ski de fond, l'autre folklorique 
avec accordéon et cabratto (la 
cornemuse focale), la troisième 
- classique » pour danser 
valses et peso doble. Ceux 



cule village de Laubert, par 
exemple, situé sur les hauteurs 
à 20 kilomètres de Mende, est 
devenu l'une des - stations- tes 
plus courues du département 
On y accueille 700 écoliers par 
semaine, 500 skieura le diman- 
che et on y héberge en per- 
manence une vingtaine d* • étran- 
gers- venus pour la semaine. 
On n’y compte pas un seul 
professionnel. Ce sont les arti- 
sans, les éleveurs et Iss retraités 
du hameau qui se transforment, 
quand II le faut, en accompa- 
gnateurs, hôteliers, restaurateurs, 
réparateurs de ski : 17 foyers 
sur les 20 que compte Laubert 
sont concernés d'une manière 
ou d'une autre par les - sports 
d'hiver A quelques nuances 
près, la situation est la même 
partout Les randonnées de 
l'association Sylva font appel à 
des guides alpins -parce qu'il 
faut passer par n’importe que/ 
temps -. Mais son réseau d'ac- 
cueil est constitué de 40 fer- 


L'engagement personnel des 
Lozériens dans le tourisme 
d’hiver est l'une des raisons de 
son succès. Comme dit Michel 
Valette, l'Institut eur-m aire de Lau- 


qui, le dernier soir, ne veulent 
décidément pas se coucher, 
Néné. malgré neige et verglas, 
les emmène à 20 kilomètres 
de lâ, dans un nlght-club. Car 
il y a même des nlght-cJubs en 
Lozère I 

Cette touche un peu « snob » 
est la seule. La Lozère reste 
rustique, voire Spartiate. A 
Arzenc, les - clients » venus 
pour la semaine se promènent 
ski au pied, de ferme en 
ferme. Comme il n'y a pas de 
chambras, on les héberge dans 
les granges à loin. Même par 
des froids sibériens. Et les 
citadins sont ravis. Arzenc refuse 
une centaine de personnes cet 
hiver. En revanche, la table est 
toujours somptueuse, au moins 
par la qualité des mets. Bien 
des hôtels, y compris ceux de 
Mende — la capitale — pour- 
raient envoyer leurs chefs s'ini- 
tier aux menus - fermiers ». Ils 
y gagneraient des cliente. 

Grâce & cea - recettes -, les 
Lozériens proposent des semai- 
nes d'hiver tout compris (gîte, 
couvert matériel, encadrement 
et animation) è des prix Imbat- 
tables. En tout cas. moine de 
la moitié de ce qu'on demande 


dans une station alpine de bon 

- standing 

Il est vrai que la neige n'est 
jamais garantie. Les Lozériens 
le savent et le disent Du direc- 
teur de l'office du tourisme (f) 
Jusqu'au plus modeste paysan, 
on Insiste sur le mot vacances 
d’hiver et non vacances de ski. 
Langogne a réduit sa saison 
ski de deux semaines « pour 
ne pu décevoir». Ailleurs, on 
a acheté des vélos de cyclo- 
tourisme, au cas oü_. Partout, 
on tient à limiter le nombre des 
touristes. Seuls de petits grou- 
pes peuvent être accueillis 

- comme II convient ». Ne pæ 
se laisser griser, ne pas se 
laisser envahir, raison garder, 
tels sont les mots d'ordra 

A ces conditions, les rotom-- 
bées du tourisme d’hiver sont 
déjà loin d'être négligeables. Et 
d'abord celle-ci : - Depuis que 
les skieurs montent fusqi/lcl, 
dit Mme Barret, l'hiver a changé. 
La vie est revenue. - — -Si 
fai favorisé tes séjours de ski 
dans ma commune, explique 
Alexis émarger, maire cf Arzenc. 
c'esf d'abord pour sortir las 
gens de leur Isolement, appor- 
ter des idées, permettre des 
contacts. Et /e ne suis pas 
déçu. » Alain Toulouse, jeune 
éleveur à Laubert, va plus loin : 
« Cette activité nouvelle nous 
Impose un surcroît de travail, 
Cest vrai, mais elle nous 
apporte le plaisir de vivre. Nous 
resterons au village. • 

Déjà des bénéfices 

Retombées économiques 7 As- 
surément 7 La Lozère a une ca- 
pacité d'accueil de trente mille 
lits (hôtels, gîtes ruraux, rési- 
dences secondaires, terrains de 
camping). Huit mille à dix mille 
d'entre eux sont à présent 

- commercialisés - pendant quel- 
ques semaines d'hiver. L'office 
du tourisme s'es, aperçu qu'il 
était plus facile de vendre des 
IHs à Noël et en février qu’au 
mois de juin. Les revenus de la 
saison de neige représentent 
déjà un appréciable pourcentage 
des 20 millions de francs que 
le tourisme rapporte annuelle- 
ment au département (l'agricul- 
ture. 26 millions). Et, dans les 
villages, cela ee sent Un accom- 
pagnateur bénévole est dédom- 
magé au tarif d'environ 900 F 
par semaine. Les épouses de 
certains paysans qui louent quel- 
ques chambres et reçoivent è 
leur table empochent entre 
6 000 et 8 000 F dans la saison. 
Les hôtels, jadis contraints de 
fermer en hiver, restent ouverts 
et font mieux que couvrir leurs 
frais. - Ce petit filet de clients 
qui coule chaque hiver vers le 
pays, dH Elisabeth Aimeras, di- 
rectrice de la Maison de la Lo- 
zère (2). ça paraît peu de chose. 


(1) Office départemental de 
tourisme : place Urbain- V. BP 4 


VEILLEES RETROUVAILLES 
EN HAUTE-LOIRE 

A U fin fond de la France produit — c’est a insi que par' 
profonde, en Haute-Loire. tes marchands de vacances 
sur le plateau du Mnsenc, plus complet et plus sûr. j 
deux enfants du pays, Jacques garantir aux agriculteurs 
Barrot, ministre de la santé, participation plus étroite à 
président du conseil général, et promotion touristique de ! 
André Guignand. président de région, un village de vacoi 
V.VJ. (Villages - Vacances - Fa- bâti à neuf (trente-cinq k 
milles) ont inauguré au début mente autour d’un restauran 
de la semaine avec une solen- de salles de loisirs) a été m 
nïté bonhomme, une expérience avec une vingtaine de g 
de tourisme rural dont on devrait ruraux dispersés dans les 
reparler. xneaux et les fermes des qus 

Pour proposer au touriste un communes voisines. 


La tradition de l’aceneü 

Dès cet été, et durant tout canlques au pi 
l’hiver, une famille de quatre à disséminés les 
cinq personnes a pu pour une fermes basses 
somme, en saison, de 875 F couverts de lau 
passer une semaine dans un gîte des paysages k 
rural parfaitement aménagé et les mieux prést 
entretenu tout en participant ment. Par le e 
aux activités organisées au vH- proposées ensui 
lage de vacances lui-même : plein air com 

excursions, rencontres l'été, ski davantage auji 
de fond, veillées l’hiver (1). La ves puisque la 
formule apparemment a du suc- assez régulière, 
cès : de nombreux propriétaires les dernières s 
de gîtes ont enregistré l’an der- pratique bien 
nier une occupation à 100 % de fond. Par ni 
durant cent jours, chiffre re- d'accueil enfin 
cord ; beaucoup de leurs visi- Loire qu’avant 
teurs de l'été sont revenus cet existât, furent 
hiver. toutes les form 

Ce succès s’explique. Par le me rural » : i 
site d’abord : à quelques kilo- gîtes ruraux 
mètres d’Yssingeaux. à 1 000- plus de cinq cei 
1200 mètres d'altitude, le pla- tement), villas 
teau du Mézenc, vieille terre «de campagne: 
protestante, semée de sucs vol- aujourd'hui). 


la population 


La véritable originalité de l’ex- 
périence qui vient d'être inau- 
gurée tient toutefois à la façon 
dont elle a été préparée et orga- 
nisée avec et pour la population 
locale. Au départ une situation 
classique : les quelque deux mille 
habitants qui habitent les com- 
munes situées de part et d'autre 
des massifs du Lizieux et du 
MeygaJ souffrent du mal endé- 
mique de toutes les régions de 
r montagne. Les Jeunes partent, 
manque de travail, manque de 
distractions ; les villages se 
vident et deviennent encore 
moins attrayants pour ceux qui 
souhaiteraient y demeurer. On 
connaît ce cercle vicieux. Le tou- 
risme apporte quelques ressources 
supplémentaires, un peu plus 
d'animation durant quelques se- 
maines d’été. Remède insuffi- 
sant. 

D'où l’idée avancée en 1973 par 
la direction départementale de 
l'agriculture de jouer sur les 
deux saisons, été et hiver, et 
d’organiser une sorte de gestion 
collective d’un ensemble touris- 
tique qui comprendrait un élé- 
ment fixe, un village V.VJ?. 
entraînant l'animation et la pro- 
motion de gîtes ruraux dispersés 
dans les communes voisines, il 
a fallu sept ans de tractations, 
de discussions, de réunions sur 
place pour mettre au point la 
formule actuelle. L’association 
touristique Lizieux -Meygal char- 
gée de gérer ce 1 , ensemble de va- 
cances rassemble non seulement 



un guide 
anti-inflation 


En 10 ans. dos restaurateurs ont augmenté 
leurs prix do 350 à 400 ! 

[jutres se sont contentes sagement do les doubler. 

sans rien changer à la qualité. 

Vous retrouverez aisément ces derniers dans le 
Guide Gault-Millau France 1981 : 
ils sont indiqués en rouge. 

1931, une édition entièrement nouvelle. 

4 500 restaurants et hôtels en France, Benelux 
et Suisse, décrits, analyses, notés et commentes. 

F.n vente chez le i marchande- de journaux 
et Ins libraires. Prix indicatif ; 40.50 F. 


TUNISIE CONTACT 

Ruiez avec nous vers le soleil! 


ea choisissant, pour vos vacances, fe SUD-TUNISIEN ! 
Voici deux occasions exceptionnelles de le découvrir 
ou de le retrouver, à ZARZ1S. au SANGHO CLUB*** 
Sa vaste palmeraie bordée par la mer : voilà le cadre verdoyant 
et fleuri idéal pour la détente ou les vacances sportives, 
selon votre goût (tennis, voile, équitation, hydrothérapie). 
De PARIS à PARIS, en pension complète : 



nouvelles frontières 


66. bd Saint-Michel Tel: 329-1214 
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Jew-York à Paris 

o r 


Avant de cho isir ont précédé. Colom bo, - 
New York plutôt Athènes et Rio en 
s. que Bangkok ou diapositives et en Super 8 


Rouen -, sans qu’il vou 
coûte autre chose qu’ur 
heure de votre temps. 

A deux pas de la rue de 
Rennes à Parts, ou au « 
de Rouen, faites-vous 
montrer par ceux qui vt 


de dire “dans nos salons"). 
Flânez dans notre librairie 
et repartez avec les deux ou 
trois livres qui vous 
permettront de savoir dans 
quel ordre tomber amoureux 
de Singapour, de Marrakech 
et de Bombay. 


Un programme illimité de vacances en Europe, Amérique, Asie Afrique. 45 


P®rum voyages] 


PARIS 

Tél. : (1) 544.3861 


ROUEN 

ta. : (35) 9832.59 


APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 

Dnlvrraue de Vienne 




^CONDOR 1 


y Ùneïte reste à découvrir: ''î 

%SFV\ ^ Qsn ® ! I 



Découvre: ses multiples attraits : 

340 jours de solefl par an. des plages de sable 
fin, des hôtels modernes, très confortable^ 
avec animation et équipements sportifs. 

Sans oublier tous ses trésors archéologiques, 
ses monuments grecs ou byzantins. 

Découvrez enfin la chaleur de fccCueÜ 
chypriote car l’hospitalité est un mot qui a 


7 OFFICE DU TCK3RISME 




VACANCES EN TOUTE SAISON EN 


ROUMANIE 


LE MONDE DES LOISIRS 


SKI A L_A CAMPAGNE 


Dans le Jura, c'est le fond qui rapporte le plus 


O UELQUE part entre La- 
ma ara et Pr émanera dans 
la valiee des Rousse 3... Bon 
damage, rails bien tracés, la piste 
permet des explorations tech- 
niques. On peut chercher à pré- 


ciser le dessin du pas alternatif 
encore incertain, t allonger la 
durée de la glisse. Le vrai ski 
de fond. Sur des kilomètres et 
des kilomètres On se trouve sur 
le parcours de la Grande Tra- 
versée du Jura et dans la zone 
de départ de la Transjtirasslenne. 
course populaire d- renommée 

internationale longue de 76 km 


qui fait la Fierté des gens du 
paya. 

La proximité des Rousses se 


mesure & la densité des fondeurs. 
On rencontre la solitude parfaite 
et l’air du grand large en mon- 
tant vers læ Motunes et te3 
Moussières. vers les plateaux où 
les fermes isolées trouent de-d 
de- là le coton des brouttlaxda. 
Paysage totalement brut, « n 
suffit de regarder et qui nous 
entoure pour comprendre que le 


boulangerie), il n’en occupe ..as 
moins la première place L’asso- 
ciation gère deux cent cinquante 
lits dans cinq centres, où chacun 
peut trouver ta formule de sa 
préférence Répercussions . l’as- 
sociation emploie cinq perma- 
nents et vingt saisonnière Le 
recrutement est local 
C’est ici que Jean- Yves CombR 
appuyé par René Beau poil, insista 
sur ■ la maîtrise du développe- 
ment» par les ruraux. Le direc- 
teur de l’AGAD indique : a Nous 
poumons réduire le pnx de 
revient des prestations en ache- 
tant les produits alimentaires 
aans un grand centre. En consom- 
mant sur place, nous allons dans 
le sens de Pintig ration de Casso - 
dation dans la oie locale. (Test 
notre première préoccupation. » 
An point que l’AGAD dispose 
d’un budget formation à l’inten- 


tion des habltaczs de la commune 
intéressés, qui oar une fonction 
de gestionnaire, qui par le métier 
de cuisinier poix collectivité. 

L'exemple de La Pesse démon- 
tre que la qualité du ski de fond 
ne dépend pas Uniquement de 
profils favorables ou de paysa- 
ges féeriques La réputation très 
établie du centrt / UCPâ n’est 
sans doute pas étrmgère au sta- 
tut particulier en [rigueur : en 
\dehors du responsable de la par- 
\p technique, i'eiiembie du per- 
sonnel « est AG LD» Comment 
n* pas faire le lien avec cet 
exposé de motl valons d’un client 
date un centre de ski de fond 
de 'Massif CentnJ : « J’ai appré- 
cia tout ce gu: a contribué à 
faite connaître U pays, et en par- 
ticulier le monteur pour lequel 
les chemins et raccourcis étaient 
familiers, s Toœ simplement. 


Citadin-montagnard, mène village 


papa soit naturellement plutôt 
fermé », commente René Bean- 
poU. délégué régional du tourisme 
et fondeur convaincu. 

Le village de La Pesse, connu 
hors frontières jurassiennes par 
la présence de 1TJCFA. est pro- 
che. Jean-Yves Comby nous 
attend dans le bureau de l’AGAD 
(Association de gestion pour 
l’Aménagement et la développe- 
ment de La Pesse). Il en est le 
directeur. Pourquoi cette créa- 
tion en octobre 1975 ? * Eh bien, 
pour résoudre le problème des 
campagnes qui se vident de leurs 
jeunes. Nous cherchions des solu- 
tions. La venue V hiver précèdent 
de promoteurs grecs nous a fait 
penser qu'il y avait à faire. Le 
choix était clair : soit accepter 
un certain type de développement 
avec les personnes de l'extérieur, 
soit organiser une prise en charge 
locale. » Le ski de fond, vécu 
Jmqu 'alors dans sa dimension 
utilitaire et dans sa dimension 
sportive, devint, en outre, atout 
touristique. Même si ce sport n'a 
pas l'exclusivité des activités de 
l’AGAD (la* fermeture en 1975 
de l'épicerie, un événement grave 
dans ce village ue deux cents 
habitants, fournit l’occasion 
d’une opération positive de re- 
lance de ce commerce et d’une 


abrite un centre-école où, dans Inquiétudes, 
le cadre de l’Accueil montagnard, établi toujou 
association créée pour répondre tagnard on 
aux mêmes besoins qu’à La Pesse, « Dans te 


uétudes. uazs un document 
>li toujoursoar l’Accueil mon- 
iard on peàt ire : 

Dans Le eda ’exte de notre 


Jurassiens puissent rester chez pourquoi une des ibies de farce 
eux, diriger et contrôler le mou ■ de notre phüosopr^ passe par 

vemenL On ne veut pas se faire l'organisation d'un ta de fond 


Humain. Ce développement 
«voulu, organise et contrôlé sur 
place ». l’association en mesure 
ainsi les conséquences à partir 
de sa propre expérience : site 
protégé, participation locale 
active, emplois non subalternes, 
retombées économiques mieux 
réparties, maintien des activités 
d’agriculture et d'artisanat, qua- 
lité de l’accueil par des habitants 
motivés et & l’aise dana leur 
propre milieu. 

Longevilles-Mont-d’Or possède 

également son association pré- 
sidée par Rémy Aubert. Les 
idées avancent plus lentement : 
< Beaucoup de gens conçoivent 
difficilement qu’on puisse vivre 
des loisirs. Et cela par une sorte 
de pesanteur culturelle compli- 
quée par La proche présence du 
ski alpin à la station de Mèta- 
bief. » 

« Pour que l’on sache a oû faire 
référence », une association régio- 
nale des foyers de ski de fond 
3 été créée. Deuxième but : coor- 
donner les initiatives qui s’éten- 
dent, on l’aura compris, eux loi- 
sirs d’été. Mais retournons à La 
Chapelle-des-Bois : « Nous vou- 
lions rester au village. L’évolu- 
tion touristique du ski ôe fond 
fut une heureuse coïncidence, n 
Et René Beaupoil souligne une 
fols encore : « Nous ne devons 
jamais perdre de vue la finaltté : 
Cest le développement. Le ski de 
fond est un des moyens dont 
nous disposons dans le Juta .» 


coloniser.» de qualité (—). » \ 

Allusion directe à une possible Une autre ligne dàf 0rce est 
Implantation du Club Médite ira- la signification aocialeW ata de 


latlon de quatre à cinq points 


: instal- fond, c’est -a-dlre . 


peUe- des -Bols. 33240 MonLicx TéL : 
ISl) 80-20-19. 

1 * ARTMO. 25240 Les LongevUlas- 


dynamUpie rurale^uthen- Mont-d’Or. Tél. : (81) &M7-83. 


abordé, sans que le nom de club des aspects relationnels eiaù 
soit prononcé, par Yvon VandeL reis du milieu rural. De cène 

« couturier » du ski, dont la de vue, ü convient d'ètao* 
petite unité industrielle sort des synthèse citadin - moncah 
planches très réputées sons détruire la personnalité 


• Avec un dru bâté. — Sachant 
qu’un fine porte ie 30 à 60 kilœ 
sur une ttentainéde kilomètres 


s -d' A mont reste ditionnelle des vülages. i 


Bois-d’Amont », conclut-il d’un Pour l’Accueil montagnàd. 
propos empreint de la crainte sous prétexte de vouloirfaCâ 
que l’arrivée massive de résidents venir un maximum de gens à\ 


Ariane, l’associa cpn pour la re- 
découverte de l’âbe, propose de 
louer on âne b&tékfin de décou- 
vrir confortableroeht l’Hérault on 
les Causses ou l’AgouaL Moyen- 


neige. on risque de détruire ~u! 
site et détruire du même cou 
la motivation principale d e 


Le ski de fond, sport authentl- pratiquants de ski de fond. On' 
quement rural, ne porte pas en risque aussi de casser le milieu \ , 


Veillées retrouvailles en Haute-Loire 


(Suite de la page tSJ 


(on en compte plus de vingt dans I 


r/aiMnt la travail m'iia *• département l sont animés par 

0^1^ pj£ j» £“ ** **>- 

,, fièrement par les enfants des 


rét exact et peut-être auraient- vacanciers, a commence) 


|ü^pp 14-22 I 

BROCANTE 

1 DE PARIS I 


Us été mieuy avisés d’acheter. 

à la place, qnelwea hEctares de SSJÏÏÏ* mi.™?? ‘ï 1183 

bols on de pria Mais en amé- ï®* ,llsDti Ble oblige à déneiger 

trazeant no rite lia ont d-ahoo, ks — “■> * * assainir . les fllla- 


150 EXPOSANTS 


-22 FEV 


VEUX PAPIB 
DECOLLECTll 

bmEXPOSANTi 



nageant m, gîte lia ont d’abord ““L*** 

Prisersé une partie de leur pa- : '“'donne surtout l’occasion 


trtmolne. Satisfaction de poids 46 rencontrer des 

dans on paya de tradition. Ds se olta<1 “ s ’ * les connaître, de sa 


sont sortent donné les moyens 
de rompre la solitude . qui. ctaa. “ 
que année davantage, leur pe- ~~ , , ‘ e , IO '~ u 
sait, m autre w 


« Ions offrons 
des vacance » 


Les témoignages sont nombreux 
et n’ont pas besoin d’ôtre sollici- 
tés, notamment parmi les jeunes. 
Naguère encore la montagne ne 
s’ animai t, et épisodiquement, que 
durant quelques semaines d’été. 
L’hiver, les routes bloquées 
durant les jours sans fin. c’était 
l'enfermement complet, irrémé- 
diable Aujourd’hui, la mode du 
ski de fond dont les «foyers» 


raconter à eux et de les entendre 
se raconter. Par la force des cho- 
ses, le tourisme rural est en cela 
un autre tourisme. « Nous offrons 
des vacances et pas seulement un 
hébergement », dit-on au pied du 
Uzieux. D'autres vacances ? Des 
vacances, tout simplement. 

JÀCQUES-FRÀNÇUIS SIMON. 


PARIS 

LONDRES 


Un prix super économique. Paris-Calais en car, Odîs-Ramj 
coussin d’air, Ramsgate-Londres en car. 2 départs Vrjour. 


HOiæRfXOED 2 

24 rue de Saint-Quentin- 75010 E 


Hilton étonne. 
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LE MONDE 


ET DU TOURISME 


RESPONSABILITE ET LIBERTE 

le hoFs-pisïe passe devani #e iribunai 
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L es pistes causées, damées, — ■ ■ ■ •• — — 

surveillées, ne suffisent plus Vingt-trois personnes sont mortes depuis le début de cet 

a la Joie des sfeleaza. Un hiver dans les trois départements des Alpes du Nord (Savoie, 

nombre croissant de vacanciers, Haute-Savoie et Isère! emportées par des avalanches. Parmi 

avides d'espaces vierges et de elles seize pratiquaient le ski hors piste ou du ski de randonnée, 

liberté, s'élancent dans la pou- La plupart de ces skieurs ont déclenché des avalanches en 


Français qui chaussent chaque dans leur maison 


route de montagne. Enfin cinq 


saison des skis. CAS. qui apportaient leur soutien technique à une équipe de 

Cer engouement pour le hors- télévision ont été emportés par une avalanche, précipités dans 
plate est Irréversible, n tient an le vide et tués. 

nombre grandissant de skieurs ■ - - 

confirmés, que les a rouges» et 

numérotage permet de renseigner skiable. Hors de celui-ci, Cest-à- 
**«» et facilite l'intenren- dire en dehors de la station. la 
^ non des équipes de secours. Les commune n'est tenue à rien. 

zones dangereuses situées sur les Ceux qui pratiquent le ski 


exigence et vantent les ressources 
de leur domaine skiable, loin des 
boulevards des neiges envahis 
par le commun des skieurs. Cet 
engouement pour la « profonde » 


Z££t à ^ °«™ ple l o raque Üw» pâw 

multiplie les procès Intentés par e ““ ec ™‘f éa - Da “ ■“ Pf«»«<=> convergent sans se confondre et 

tes Ïlctnnï onl est ^ Particulièrement risqués, la pro- que les sBeure évoluent De l'une 

Me f SX ï?“i e5s “ifi!?, t “ SU S Par ^ l'autre Ces sMeurs t^bends 

oS à smetUtSé lï rapacité» de des tlIeta °” ** s rma s«- S""» sont généralement garantis, les 

?“ de danger d'avalanche. on il ru- tribunaux étendant aux abords 

S colloqué ^oitnuilsé d S“?* n “ lls “ Ja , UJ1 “ des » ,i * w, .f t 

à nn^nTTATin doit être hissé au bas des pistes, leurs hors pistes régulièrement 

noSTÏsâeTqafV^é?^ ïioraque le' danger est généralisé, fréquentés Cpar exempls aux 

leto-oHo-eiI un drapeau noir su pp 1 é men taire passages facilitant l'accès & un 

dation Internation ale des jeunes M flotter sur la station. ttâuège) la protection juridique 

avorara et la fédération Iran- dom bénéficient les skieurs snr 

çaise de cette association, a mon- non-respect de ce code de pistes. 

tré que la protection juridique bonne conduite engage la res- _ nrAcjrrii 

d^^eur est de mieux en mieux t^aSSTÎÆÎlïïJSÎ 

Cette exigence de sécurité, qui c'est ce que traduit l'avertisse- mmâraïe de ramUm^ 

traduit le souci d'attiier davan- ment qm flguie dans certaines !Sf 

tage de vacanciers à la neige, stations- «SM sur pistas boit- 5j“i“ If 

a été formulée par le Conseil ; sécurité Sla en dehors d as 2j£S?" 

d’Etat. Depuis 1964, c’est la oom- pfstes : sous votre mponsuM- Ej!™*. ™ a 

mune qui est responsable des nu., cette distinction n'est ce- . “ , Jï “ 

accidents, knsqne ces accidents pendant pas aussi tranchée que JSJii'.'JZZ 
sont dus à un défaut de signa- veulent le faire croire ces sta- 

hrahon cal au mauvais entretien Bons, le Conseil d'Etat faisant ™ ralL qnfSL 

dn domaine skiable. l'obligation ans commune» de tent ^ piiM . aéZmvment 

Les obligations des communes mettre en garde les skieur» hors ^ sB b<JŒ ^ enmar ^, e de 

ne sent toutefois pas les mêmes piste contre les dangers les plus KllM mitlatives qui aillent la 

sur piste et hors piste Les par- graves : présence d'une barre par l'amateur 

cours sur plate doivent être bail- rocheuse, accident brusque de ^ , pro(ûnde , proteetlon 

sés par des disques de couleur» terrain, combe particulièrement junm-un —n im fuit souvent 

différentes (vert, bien, rouge, étroite, etc. Cette obligation de déf au t. 

nuire) nmnêmtés de 1 i N- i signalisation ne vaut évldem- lnri-- 4 

partir du bas de la station. Ce ment que pour le domaine , ne I ^^\ a voir quelle estla 

responsabilité du skieur Lmpru- 

- — — — — dent ou malchanceux qui déclen- 
che ni» avalanche. Générale- 

»— « a o n’Af'f'rtDn ment, les tribunaux écartent — 

- u l’application de l’article 1384. 

alinéa 1. du code civil qui von- 

Le ski et la méthode évolutive £2 r zzz zzrz 

.le fatt des choses qu'il a sous sa 

Notre reportage sur l’apprentissage du ski par la méthode 9 unie*, skis on neige, 
évolutive («le Monde» du 17 janvier) a suscité de vives réac- 

dons chez on certain nombre de professionnels partisans de la f^f^Lraff 3 S?** “îj* l . l î£? des 
méthode - classique », celle enseignée par l'Ecole dn ski ^ 

français (E.S.F.I. Ainsi» M. Jean Witt, moniteur à TAIpe-d'Huez, ÏÏI^Ïi an il mo “ t î Bne, i fficbe ^ 
x-jj/ i Aianassief, rat condamne pour 

( • avoir provoqué le glissement 

« Vous portes des jugements des moniteurs du ski français, d'une plaque & vent sons laquelle 

définitifs gui ne feront qdm- précise : « L’enseignement du un skieur suisse avait péri. Cette 


avocats et la fédération fran- 

çaise de cette association, a mon- r^» non-respect de ce oode de 
tré que la protection juridique bonne conduite engage la res- 

du skieur est de mieux en mieux ponsabflité des communes si elle 
assurée. est à l’origine d’un accident. 

Cette exigence de sécurité, qui C’est ce que traduit l'avertisse— 
traduit le souci d’attirer davan- ment oui fleure dans certaines 


partir du bas de la station. Ce 


que pour le domaine 


PAS D’ACCORD 


définitifs gui ne feront qu’m- précise : c L’enseignement du un skieur suisse avait péri. Cette 

duire en erreur vos lecteurs dont sia français est réglementé par condamnation, confirmée par la 

certains sont ou pourraient être des textes faisant obligation d'en- Cour de cassation, s’explique par 

nos élèves— La méthode évohi- seigner la progression définie par les circonstances particulières du 

tire a vu le four à une époque la commission consultative du drame : Michel Aianassief était 

où l’on affublait les débutants sld (arrêté du 26-12-1979). Cette un professionnel de la montagne 

de skis beaucoup trop longs (pour méthode est mise à jour tous les et ne pouvait I gnor er ses dan- 

gueüe raison mystérieuse ?), trois ans dans un mémento dont gère. La drapeau à damiers 


idée fausse dont on a eu du 
mal à se débarrasser et gui a re- 
tardé Vapprentissage de toute 


du notre syndicat a diffusé députa avait été hissé sur Chamonix, 

re- l’an passé huit mille exemplair- interdisant « en fait sinon en 

i tte res. Ce mémento prévoit notam- droit », fit observer la cour 


une génération de skieurs. Le mé- vient l' utilisation de skis courts d’appel de Chambéry, le ski dans 

rite des skis courts aura été, vu /hauteur des yeux) pour les dé- le secteur bore piste du plan de 

arec recul, de donner ridée de butants. Cette méthode a tait l’Aiguille, où l'accident s’était 

raccourcir les skis traditionnels ses preuves, et permet chaque produit.^ 

pour arriver aux skis compacts ou année à près de trois cent mille rm ~ * ~ ’* *' 


Ce Jour-là, Michel Aianassief I 


L'engouement pour le ski hors piste, qui prend parfois 
l'allure d'une véritable - mode ». comme ie souligne M. Bernard 
Chevallier, président du Syndicat national des moniteurs de ski, 
est -à l'origine de l'augmentation du nombre des victimes d'ava- 
lanches. L’hiver dernier, selon l'Association nationale pour 
l’étude de la neige et des avalanches (ANENA). trente-deux 
personnes ont trônvé la mort, ensevelies sons les avalanches. 
Parmi ces victimes, seize étaient des skieurs-randonneurs et 
douze des adeptes du ski hors piste. Ces accidents posent des 
problèmes juridiques délicats de délimitation des responsabilités. 


gles c danger» ou, comme on le piste est souvent Imprécise, par 


skiait pour son plaisir. Tel n’est 
pas le cas des guides ou moni- 
teurs accompagnant des clients 
dont la responsabilité est de plus 
en plus souvent mise en cause, 
comme l’a rappelé il y a quelques 
joars ‘ l'inculpation de l'un 
d’entre eux, après r avalanche 
qui a coûté la vie à trois skieurs 
hors piste fe 28 décembre dernier 
aux Arcs. 

Ces poursuites et condamna- 
tions expliquent l'irritation que 
manifeste le Syndicat national 
des moniteurs du ski français. 


Mais les condamnations ne sont 
pas automatiques. Ainsi la cour 
d’appel d’Alx - en - Provence a 
récemment écarté la responsabi- 
lité d'une monitrice d’Auron, 
dans les Alpes-Maritimes, à 
laquelle une cliente tentait de 
faire endosser La responsabilité 
d’un accident survenu hors piste. 
La cour fît observer que la 
cliente, skieuse aguerrie, se 
devait d'assumer, comme tous 
les élèves du cours 1 auquel elle 
appartenait, « certains risques de 
la montagne ». 


BERTRAND LE GENDRE 


Les sports de montagne et le droit 


L E développement de la 
pratique du ski et, dans une 
moindre mesure, de l'alpi- 
nisme a entraîné une évolution 
du droit qui régit ces deux 
domaines. 'H a été élaboré au 
cours des vingt dernières années 
par les tribunaux au fur et à 
mesure que des conflits surve- 
naient et que des victimes 
demandaient réparation. Parallè- 
lement, la législation ' a défini 
avec plus de précision le rôle des 
maires — devenus depuis 1964 les 
< patrons > des pistes — en mar 
tàère de sécurité, les devoirs des 
moniteurs de ski et des guides 
envers leurs cliente, là responsa- 
bilité des exploitants de remon- 
tées mécaniques. 

Les tribunaux ont. depuis les 
grands arrêts de 1968 rendus par 
la Cour de cassation, voulu met- 


tre en place une certaine c poli- 
tique de sécurité ». rappelle 
M. Vladimir Rahinovitch, ancien 
juge à Briançon. San livre les 
Sports de montagne et le 
droit (1) cite les jugements et 
arrêts les plus audacieux, dont 
celui . de la cour d'appel de 
Chambéry -qui a émis l’hypothèse - 
d’une « affectation publique tem- 
poraire » de la neige qui recou- 
vré, au-dessus d’une certaine 
altitude, les pentes et les champs. 
Si cette notion devait être confir- 
mée par on arrêt du Conseil 
d’Etat, elle faciliterait grande- 
ment la pratique du ski de fond 
et du ski de randonnée danR {es 
Alpes françaises. 

Quant aux dangers qui guet- 
tent les skieurs, M. Rahinovitch 
estime qu'ils sont d'autant pins 
à redouter que « la vie collective. 


Ü s’attend en arrivant dans la 
station. Toutes ces raisons sont 
à l’origine des drames qui sont 


(1) Les Sports de montagne et 
le droit. Vladimir B&blnovltab, 
Librairies techniques- 76,50 V. 


"visitez TAméripe 
en version française 


Même sans parier anglais, v 


PRIX applicable le jour de Tac 
GARANTI en cas de paiemc 
total à l'inscription™ et un rappc 
qualité/prix qui fait la fierté et 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARA 
par vols réguliers AIR FRANCE 
vice complet de classe touris 
charters, ni Vols “vacances"! 
' gré les prix “doux"). 



PAGNEMENT GARANTI , tout au 
voyage, par nos personnels spé- 
et expérimentés, qui vous feront 
indre et aimer l’Amérique. 

IOGRAMMES raffinés d’année en 
innée, par l’expérience du plus 
ancien des spécialistes du tourisme 
aux USA: Camino. 
Recommandés par la plupart des 
Agences de Voyages, toutes habi- 
itées à recevoir les inscriptions. 



WnBPFia’ COTE 



le calme de Mougins ‘ 
l’agrément d’unë maison 
''individuelle dans un parc privé 

* piscine et sarages prives * 


/ à 5 km de Cames 

' >§ Cofinord “le Hameau de Chauterewe” 
Les Floralies 1 et 3, avenue de Grande-Bretagne 

Monte-Caxl^-JWndj^ d^Monaco. Tèl.^93)J0^18 

% dé^recêroir une docummstcm sur le Hameau de OaBerdne 


UANDEUEU: 

AVANT LANCEMENT DE LA NOUVELLE TRANCHE 

6 DERNIERS APPARTEMENTS 3 ET 4 PIECES 

près centre - ÿavj ccmfort - chauffage individu^ - l^iel Promoletec 

© 3 pièces • an sine équipée ■ tissu tendu 
cave et garage en sous-sol 

80m 2 -balcon 640.800F 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

Appartement-témoin et bureau dtvartA: 

il 400, nie des Vaquera*» P621Q MANSCUEU 

VJ TéL (33] 43^40 et toctes agences agréées 


etseslles. 

Des petits immeubles 
dans la oerdure avec 
tennis et piscine . 
Du studio au 3 pièces. 

V (face a la Caserne Vassoiand ou 




BAfE de ROSAS/35 Kws Frontière 

56 000 

ngoIourFS 71 000 F 


Les derniers beaiftc terrains 
aux porte de Cannes 

les Parcs de Mougins 

Terrains à bâtir entièrement viabilisés (2500 i3 OOOnifc) 
entre les hameaux de Notre- Dame-de- Vie et Fontmeiie 

Jean-Claude LABOURÉ ■ Résidence Port Mouré Rouge 
26 rue du Cros Vieil ■ 06400 Cannes ■ Tel. 43.44.44 


Vflka individuelle F 3. avec terrain. 130 000 F 

PRIX INDICATIF ftU 15.181 

FUNDRMCNTR - PL Son Pedro' 4 - (19)34. 72/25.68. 

ROSRS (prov. Geroho) ESPAGNE 25.04. 


Pour tout renseignement sur cette rubriaue, s'adresser à MULTIMEDIA: 277 82-00 
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LE M&2S&E O&à A OIS /RS 


^ 15 KM DE COMPÏÈGNE 

dans le pare du Château de Bellinglise 


PROPRIÉTÉS DE CARACTÈRE DE 4,5 ET 6 PIÈCES 

■ Espace ■ Parc boisé • Grandes parcelles • Pièces d’eau • Calme 
de quoi satisfaire les pins exigeants 
3 FORMULES DE VENTE : 

— gros oeuvre — promotionnel — standard 
Reprise éventuelle de votre habitat actuel. 

PRIX D ÉFIN I TIF S A LA RÉSERVATION 

Visite sur place : Les Marguerites de BdBngDse , château de BeHmgGsCi 
Autoroute Al (sortie Kessous) 60157 Elln court Ste Marguerite 
vendredi, samedi, dimanche, Inndi de llh.à 13h et de 14h à ISh 
TEL : (4) 476.12.42 : Borean de vente, on (4) 476.10.73 


AFFAIRES 

CA SWINGUE DANS LE FAST FOOD. 


RESIDENCES 
Campagne • Mer 


Montagne 


REVENTES A SAISIR 

COURCHEVEL 

Studios : 160.000 F - 280.000 F 

LA TOU5SUIRE 

Studio 23 m2 - 213.000 F 

LE CORBIER ! 

Studio 35 m2 - 277.000 F 


D ES lettres Jaunes et énor- 
mes signalent depuis 
quelque temps déjà l’en- 
trée du Burger Klng de la gale- 
rie des Champs-Elysées Cou- 
leurs violentes, plalisque. miroirs 
et structures métalliques, le ton 
est donné dès l'abord. 

Certains hésitent à descendre 
les quelques marches qui condui- 
sent au restaurant La décor, 
r éclairage, surprennent ; ce sous- 
sol, très vaste pourtant Inquiète. 
U faut bien dire qu’un restau- 
rant Burger KJng ne ressemble 
A rien d’autre. 

La clientèle est jeune, en 
majorité, et réellement cosmo- 
polite. Les Allemands, les An- 
glais, les Américains, reconnais- 
sant la - patte - de la chaîne, 
s'y pressent sans arrière-pensée ; 
le Français, hit est plus hési- 
tant 

L’heure du - High Tech - n’a 
pas encore sonné pour bd et 
il a bien du mal A oublier 
l'increvable bistrot le flipper et 
le ballon de rouge. Pourtant et 
dés son ouverture, Burger Kïng 
a attiré une clientèle Jeune. 

- loubards - , ces loulous qui 


les trottoirs dra Champs-Elysées, 
quasiment tous les soirs, ô la 
recherche d’une reconnaissance., 
Il faut dire que cette formule 
de restauration rapide est éco- 


ralsons de son attrac tion. Mais, 
aussi, n y passe tant de monde, 
du rocker au punh. du rocka- 
biily au new-wave. que c’est 
l’occasion pour chacun de véri- 


tés soirs, A la son niveau de « branchement •, 

reconnaissance., r acuité d’un choix vestimsn- 

e cette formule taire_ La musique qui passe 

rapide est éco- dans les baflas cimente le 

st là une des groupa et aplanit les différen- 


ces Du rock - sudiste - A Pre- 
tenders. de Police à Blondis, 
elle est lâ et rythme les dépla- 
cements, Ira mouvements du 
pied sur te carrelage brillent 


Trois cent qitaranfe-quair* nouveaux restaurants 


- HAUT -ANJOU : rare petit ohft- 
teau XVTII e. bon état Carac- 

i tèro. 8 p. Parc, étang et prés 
I 10 à 1S ha. 

— SUD-MAYENNE : Joli corps de 
ferme A restaurer. Beau cadre. 
Rivière. I ha. 50. 

FORETS et MANOIRS de FRANCE 


S’il arrive parfois que quel- 
ques-uns ne surmontent pas leur 
antagonisme et recourent au 

- combat -, les vigiles du res- 
taurant interviennent discrète- 
ment. mais avec efficacité, pour 
le plus grand plaisir des familles 
qui grignotent dans un coin um 

- Kïng Jambon -, un - super- 
whopper » et quelques frites. 

Et le résultat est lé. Le Bur- 
ger Kïng des Champs-Elysées 
ne désemplit pas, longue est 
l’attente aux caisses. Ce restau- 
rant qui fait partie des 2900 au* 


chiffre d’affaires. Plus d’un 


milliard d’anciens francs de 
vante annuelle brute, mieux 
qu'aux Etats-Unis, mieux qu'è 
Miami, berceau de la deuxième 
chaîne mondiale de restauration 
depuis 1955. 

Tanûis que 344 nouveaux res- 
taurants ont été créés en 1980, 
la société envisage d’en ouvrir 
encore plus de 300 cette année- 


Continent. dans la brèche ou- 
verte par son principal concur- 
rent Mac Donald’s. et d’Insta'ler, 
d’ici A 1865. 120 é 150 nouveaux 
restaurants en Grande-Bretagne 
et en Europe continentale. 


Burger Kïng signe à cette fin 
des accords avec des - grands - 
de la consommation et des ban- 
ques. et recherche des gestion- 
naires capables de gérer les 
restaurants en « franchise » sous 
Ib patronage et avec l'assistance 
technique de la société. 

C’est ainsi que deux nouveaux 
Burger Kïng seront ouverts avant 
six mois à Paris, le premier sur 
le plateau Beaubourg et le 
second avenue de Clïchy. Un 
troisième devrait s'installer bien- 
tôt sur les grands boulevards. 


Burger Kïng Corporation, plus 
de 3 milliards et demi de chif- 
fre d’affaires mondial. 100 000 
employés dahs plus de 30 pays, 
est bien décidée â poursuivra 
ss campagne d’implantation, 
renforcée en cela par une 
enquête récente qui montre que 
la France est prête à recevoir 
de «00 à 600 restaurants -fast 
food ». Les Français ont ptes- 
biscité le hamburger 1 


^ Mac Bride Yfayagesl 


LARGUEZ LES AMARRES i 
(T AVECBEAVER FLEET 

^ £ Partez ■ l'aventure à boni (Tan confortai) Je bateau de plaisance ( 

^ - y vacances Eimiitâks ou entre «ml* Aji£icz-yous quand vous vouiez 


FLEET 


Bearer Fteet, Port Cassaf&es. 34420 Porthagnra. 




Inde 


VALEUR REFUGE 

QUAND LES BELGES ACHÈTENT LA FRANCE 

P OURQUOI recense-t-on propre pays. «Alors, explique belg se font, un plaisir d’étudier 

quarante mill e proprié- M. Pierre Vanletrren, organisa- les dispositifs fiscaux pour y 

tairas belges entra Cannes tetzr du Salon de 1 imm obilier et trouver les mailles qui pennet- 

et Nice ? Pourquoi les Hollandais de la résidence secondaire, fl se tient d'exporter \'« argent noir »: 
viennent-ils en tâte des ache- dit que, puisque ça ne rapporte 1? prêt fictif arec dépôt en da- 
teurs immobiliers « haut de plus rien, autant vaut s’amuser. » rantie. ou la Suisse. Us dèconseü- 
gamme s de la Côte d’Azur ? Un nouvel hédonisme immobilier lent l'Espagne, où Ttavestisse- 
Engouement pour le placement pousse donc les Belges, et notam- meut ne pose aucun problème, 
« pierre » et tropisme solaire ment Ira riches Flamands. A mais dont U est exclu de rapa- 
contlnuent à. pousser ces «Nor- investir dans le loisir. Us aiment trier quelque revenu que ce soit 
cliques a vers le midi dê la bien manger et se fondre dans Us peaufinent des systèmes juri- 
France. Le prochain Salon de la région de leur villégiature. dico - financiers abracadabrants 
l'immobilier et de la résidence mais efficaces pour permettre à 

secondaire de Bruxelles devrait Tout autre est le comporte- l’acheteur de dédutre un maxl- 
le co nfirmer . ment des Hollandais. « Ils par- xnum de taxes. Exemple : Robes. 

tait tous ensemble avec leur qui a monté, avec la « nouvelle 
Le Belge est un client facile, tente ou Leur caravane, raconte propriété » de Pierre et Vacan- 
H connaît la Côte d’Azur et les M. Gilbert Waterscboot, agent ces. un contrat garantissant une 
prix qui s’y pratiquent, n veut immobilier & Anvers. Ils sont pleine propriété, une avance sur 
la vue sur la mer. n est « ni avares et descendent vers le Sud [es revenus locatifs, neuf ans 
avec une brigue dans le ventre », avec leurs boites de conserve. car, s charges et la récupération 
mais cet Investisseur-né ne croit Ils achètent à côté d’un autre de la T.VJL Ce système a pour 
plus dans l’immobilier de son Hollandais. A noter qifüs lats- effet de réduire de 30 % le prix 

8eni toujours r appartement plus de vente dûn appartement an Cap 

propre «ira Font tnmré-, d'Agde m à La Grande-Motte. 

Sixième Semaine mondiale uo*em<*xr a muant n»- ^ 

-JT?- EsrTssiS 

immraf m mm 

..... ... Ü.JSïErS si-nnets de mettre leurs produits 


Sixième Semaine mondiale 
dit tourisme 


Vous aurez toujours 

^ de nouvelles splendeurs à découvrir 
dans ce pays aux merveilles inépuisables 

L’Inde est à 10.000 kilomètres de chez voqb. Peut-être 
même davantage... De l’an Ire côté de votre univers. Mais sans 
don te rêvez-vous déjà de vous y rendre... 

Car ses viDes, ses cultures et ses monuments sont très 
différents de tous ceux que vous aurez déjà vub. A chaque pas 
vous serez confronté à des expériences nouvelles et éprouverez 
des impressions étranges. 

L’Inde vous surprendra, vous étonnera, vous amusera, 
vous emplira de délices, mais par-dessus tout, elle vous enveloppera 
dans son mystère. Les habitants de l’Inde vous réserveront nu 
accueil chaleureux et vous traiteront non pas en touriste, g»aia 

Longtemps après, lorsque le souvenir des monuments, 
bazars parfumés, sites de montagnes et bords de mer se sera 
estompé, vous aurez encore présent à l’esprit l’excellent accueil 
reçu en Inde. 

Réception tonte chaleureuse et empreinte de la grande 
hospitalité de vos vacances indiennes, qui seront pour vous une 
expérience inoubliable. 

>g 


L'HYPERMARCHÉ DU VOYAGE 

I du tourisme et des voyages cU ^ ur cl “* clients. 

■*-* se tiendra, du samedi 14 BeJgitItie J 7 ?*?" | 

au dimanche 22 février, an Quarante ans souhaitent, à la Selon toute .vraisemblance donc, 

PaJais des congrès de la parte *"* de leur capital et le l’année 1981 Jne devrait pas dé- 

MaiUot Cent quatre- vingt-oeuf préserver. » mentir les tendances taunobi- 

agents de voyage. 89 paya ôtran- Hères belges et hollandaises : les 

gère. 61 transporteurs. 37 chaînes l .. achats et les projets de promo- 

hôteUères, 22 réglons françaises, * ” DiIijBc tion continueront de se multi- 

21 éditeurs, proposeront au vlsi- n « mpn f . piler au sud d’une ligne Borûeaux- 

teur leurs produits car. pour la re iubui jamais» Lyon, et plus particulièrement sur 


tion continueront de se multi- 
plier au sud d’une ligne Bordeaux- 
Lyon. et plus particuliérement sur 
le littoral méditerranéen. Jus- 


premiere rms, les stands per- Depuis quelques années, le me^rerraneen. 

mettront d’emporter ttn voyage dicton belge « & brigue ne ment 2? 11 ï\ JOUr * * concentration 

et pas seulement une documen- jamais ïaorts un coud de vieux. ton ^ tl,3Ue soulèvera en Dordo- 

tation de rêve. L’hebdomadaire L’Introduction de Ja c péréqua- BDe ’ 5 ans 165 Pyrénées-Orientales 

professionnel C&cUo tournis . V eVlSS ™ JT J Up S^SÏÏT 

publte. cette semaine, tm sondsfre résultat de soumettre à. l'ta^ ’! fc “? 1 ton3 d1wa 

sur les Intentions de vacances sinon les revenus Immobilier Ute anlochtones- 


dœ Français sui oootlrme leur rToatre-QulÉVTaln, Selon las pre- a, . 

désir de dépaysement et leur fesffloonels, « tout Bru alla a 

sens de l'économie. tout Anvers sont 4 tu revente , a, t-mm-owiler « 0. ta 

Clnouœae-nenf pour cent des “îî tBOtm-value de 30 %. réside nee secondaire, do æ teMu 

mllte nSiennïmiïïoïïi ^ Unc fuite eu direction “ ■ ,<> » n. a » 

miue personnes interrogées, ou e. l’étmnaer en est râvuitsa - 0t ® mara. Jusqu'à 22 h. Droit A on- 

23 au 29 Janvier, ont déclaré ’ «• = ao P-& centra mtoraanonxi 

être oarties en 1980 otu. de puisquon a tué la poule aux Susttr, 32. rue du Progrès, 

n n JuiJÏ «X/* d’OT, autant être malheu- M» Bruxelles (Gara du Nord- 

q a atre Jours hors de leur reu _ à Ntc ^ jautùt mren wm • MWPO Bogter). 

domicile, ce qui correspond h la “ NU * ^ Wai ~ 

définition française du départ — 

en vacanoes. Sur 00 pouroen- Les spéclauates du marené se a r.-AKfin _ Le 

âge. M % altlrmeut qu'lia cm trottent les mains. Le maa avec t rT ba/.lïSSîii d£ 

pns plus d une aemalne de chauffage central entouré de septième arrondissement de 

con ^ e - 3 ou 4 hectares et dont le prix Parla. Jugeant en matière pru- 

R-ric rfbMian, 06 v ' er «e n’excède pas 60000 P, d'homale, vient de condamner 

S Ils devaient rédatte leur ^ dans l’arriére- 1 Association nationale pour la 

train de vie au coure de l’année nottoï formation continue dans lin- 

1«L les Prançaia tailleraient (ï2çals imorent la rteS? doarle Mtellire (iNFlHt 4 

dans tes postes suivante classés tatodes^nges. Et reraer des * 

par ordre décrassant : tes loi- habite * 1 SOOtelomètri^JS Ume zlt » Trancart. son an- 

sirs des soirées et des week-ends wjvegnwe ment, clenne secrétaire générale. Le 

(restaurant, cinéma, sortira, lee- . - q 66 tribunal a estimé que le Ucen- 

ta MttînShSI P®" obtenir des informa- ctement de celle-ci, intervenu en 

sérieuses ? Autant fl'em- juin 1977, était abusif (le Monde 

mztean, bûches qui ieur apportent des du 1** octobre 1977). L'ANFffl 

1 alim en tation. Soixante et un clients. 1 n'exerce pratiquement pins 

pour cem des personnes « pro- T __ ' J 

mettant de prendre des conges Spéclail£t€s dL 

au cours ue cette année pré- p 


[ aucune responsabilité dans le 
ne domaine de la formation. 


Æ'SJr 

i w\ mm 



ET OU TOURISME 



RINS-PECHEURS CONTRE PLAISANCIERS 


Les faux frères 


par JEAN CHAUSSADE (*) 


l’été 80 traduisent la détériora- à pi/près ce qu’il veut. L 
tion du climat de bonne entente profionnete ajoutent que. 


, surtout irgputable à l’usage tairas. 


qui existait. 11 y a moins d’ni 


immodéré que font les profes- 


qui Mvait autrefois qu’une siounels d'tnclns aussi peu sé- 


L’augmentation des taxes i 


maritime. On ne se comprend pi <iufi cette pêche de pect. également par les profes- 

plus comme avant. Il est vrai déik est devenue l’affaire de sionnels. de la réglementation 

que le nombre de voiliers a don- mJrs de vacanciers. Pour concernant le maillage, les c an- 

blé, quadruplé, votre quintuplé l’rfe Noirmouuer. on a estimé tonnements (zones interdites & 

selon les lieux. Les statistiques à/gt mille le nombre de per- pêche) etc. Néanmoins, nom- 


ne donnent qu’une image appro- 
ximative du phénomène. 

Ainsi, a lUe-d'Yeu. an compte 
cent soixante - deux postes 
d'amarrage alors que plusieurs 
milliers de bateaux, au dire 


même du directeur du port, fré- (prises. Pour certains, elles res- vont donc jusqu’à réclamer i 


queutent les différents mouii- /aient marginales. Dans 
lages de 111e durant les mois P- ü eerait faux de vouloir 1< 
de juillet et d’août. Même chose PPuter une quelconque respc 


mobilisée pour empêcher 


de juillet et d’août. Même chose fiputer une quelconque respon- un renforcement de la ré^emen- terminé, mais on 

à Noirmoutier où miib» cent /bllité dans l’appauvrissement tation. *Tout cela pour 

cinquante postes seulement sont / quelques centainei 

officiellement recenses snr le / Ventes clandestines de péisson ÎÜTtJÏÎÏ 

Dourtour de l*île I r . ou deux semâmes 

^ I Second argument, plus sérieux leur havre (en raison notamment beau gaspillage r » 

Les marins - pécheurs repro-Leut-être : une partie non négli- de l'augmentation du tonnage i] existe, enfin, 
chent d’abord aux plaisanclersJgeable des prises opérées par ces des navires), tes pêcheurs ont dû culturel. Les plais&i 


chent d’abord aux pl&isaoclei 


réte du 13 juillet 1971 prêt 
que chaque bateau ne pou 
emporter au maximum que de 
casiers à crustacés, une foé 
une épuisette, un filet d'i 
longueur de 50 mètres. SI 
plaisanciers désirent s’adonj 
à la pêche sous-marine, il I 
sera interdit de s’équiper «f 
apparei' respiratoire de ploF 
et d'un fusil & gaz compte 
d'utiliser des foyers lnmip 


' approvisionnement pour voir tes quais aux nouveaux venus. 


application plus tains Bref. 


Dans presque tous tes porte, stricte des règlements concer- lêglé pour se refaire des forces I 

quatre ou cinq plaisanciers, tou- nant la navigation dafis les che- au physique comme au moral. I 

jouis tes mêmes, profitent de naux d'accès™ Dans les criques Les pêcheurs, au contraire, ne | 

leur congé annuel pour s'adonner non aménagées, où régne la sortent en mer que pour gagner 

a la pèche en mer. De leur sor- règle du chacun -pour-sol. la leur vie. Ils y vont rarement 

tie journalière. Us rapportent des compétition est sévère pour s‘at- de bon cœur. Le délassement, 

quantités substantielles de pois- tribuer les quelques -corps-morte poux eux. c’est à terre qu’il se 

sons et crustacés de haute valeur existante. L’a m é n a gem e n t de porte trouve. Et puis, on D’est pas 
marchande (bars, homards, con- de Plaisance n’a pas réglé tous les du e même bord a. Le marin- 

grès...) qu’ils revendent sous la problèmes. Ces ports n’offrent pêcheur se considère comme un 


pour attirer le poisson, de h table à des restaurateurs de la P* 5 asBez de P laces P 0 ™ - accueil- travailleur manuel, un paysan 

dre leurs prises, de chF région w à des mareyeurs corn- ÿz . 14 totalité des bateaux de de la mer, sans beaucoup d’ms- 


entre le coucher et le le 
jour™ Cet arsenal devra 
surer les plus exigeant 
pécheurs. A condition. 


Rien n’est plus fac 
effet, que de mouiller des 
ou des lignes « anoJ 
(c’est-à-dire sans indicap 
nom du propriétaire F 
bouée de repère). En P 


plaisants. Les quantités commer- Passage- Nombre de ces derniers traction, peu habitué à manier 

cialisées sont négligeables au 500 L donc contraints, durant la j e langage des citadins. Les plai- 

regard du volume global traité PC^te estivale, de s'amasser le saucière, il tes voit presque tou- 

quod 1 tien nement sur te marché J? 11 ® dQ port „ de commerce ou ( . } Ch É de an C . WJBJB 

des produits de la mer. n n’em- mouillages proches, ns. 

pêche que ce trafic excite les gênent inévitablement les allées 9 A ^ Jacques Rigut- 

im agitations et suscite 1 Indigna- ^ penues ûes pécheurs. deZ. — L’école de croisière qu'or- 

Ainsl à l'Herbaudièra (Ven- ganise le skipper Jacques Ri gui- 


des ma rlns- pêcheurs. Les 


autorités devraient prendre les dée> où. malgré l'augmentai tan del J? a ’F e * nouveau ses portes 

moyens d’y mettra un terme. de la capooité d'aocueU an port “SJ !? 1 

Autre motif de discordes : le de plaisance (cinq cents places) au dènaï? t 


dans les porta on a été obligé de placer un Quiberon. Escales à Belle-Ile. tes 

l’Intérieur de ponton à l’intérieur du port de Glénana, Concarneau. Bénodet, 

. Ca.maret. A . partir de 16 ans et 


L FS actes de violence entre dè seféS de surveillance adé- ___ JCAN (“HAI IÇÇADE (*) 

plaisancière et profesnon- quatsTm ne p eut tout de P ° r JtAN «-MAUbbAUt l t 

nels qui ont marqué la mémfins mettre un flic sur des fonds constaté ces dernières pêche pour accueillir une qua- 

grève des marins-pêcheurs de chaqf ootlter i ») chacun fait années. Cet appauvrissement 9e- rentable de voiliers supplèmen- 


décennie encore, entre ces deux inctfce mineure prend de lectifs que le chalut (pélagique par nuit à Port-Joinvilie txjur 

catégories d’usagers du domaine pluM Plus d'importance, à ou non).', ou encore au non res- un voilier de 10 à 12 mètres 

maritime. On ne se comprend pré/t que cette pêche de pect. également par tes prof es- incite maints plaisanciers A re- 


æs qui. durant certaines bre de pécheurs (notamment les vaux considérables. Aux Sables- 

jpèes du mois d’août, pêchent côtiers, les premiers concernés d'Olonne i Vendée), on a déplacé 

P® 1 par cette concurrence) affirment le pont reliant la ville au quar- 

alheureusement, □ est 1m- que ace qu'ils prennent c'est au- tler de la Chaume, où vivent 

ilble de se Taire une Idée, tant de moins que nous pourrons les familles de pécheurs. La 

ne approximative, du volume pêchers. Certains d’entre eux population chauiroise s'est 


moins tempi des manifestations est I 


terminé, mais on dit encore : 
« Tout cela pour le plaisir de 
quelques centaines de vacan- 
ciers qui ne viennent ici qu’une 
ou deux semâmes par an— un 


Jours de la ville, haut placés, 
fortunés, dotés d’un pouvoir de 
raisonnement et d’un entregent 
qu'il n'a pas. 

Encore le marin pouvait-U, 
autrefois, ressentir une certaine 
Fierté a l’idée d’exercer on 
métier dangereux, ignoré des 
terriens. Cela lui conférai*, du 

prestige auprès des vacanciers. 
Cette exclusivité. U ne l’a plus. 


del montrent désormais le che- 
min à suivre dans un domaine, 
la voite. qu'il Ignore presque 
complètement. L'espace marin 
s'ouvre aux autres. 


IRLANDE 


de leur faire une concorrence/piaisariclers fait l'objet de ven- se serrer encore un peu plus : nent à la navigation par délas- 

dèloyale. Dne législation réglettes clandestines qui viennent per- laisser se créer des apponce- se ment. Pour eux. la voile repré- 
mente 1e droit de pêche de/ turber le marché du poisson. D mente au milieu de leur plan sente une nwanînp de vivre 

pratiquants du nautisme. L'an suffit parfois d'un léger sur- d’eau, abandonner une partie des pleinement, intensément, de 


-if fdutJtà à-f&it. 


14 jours P 805 * 00 2400!L^— - 



Circuit découverte 8 j.'t J 90 F 


Ins de 12 ans. 

jsf 

wlemond 


3 pour tout le monde T â™ 



!, DÉCIDEZ. 


VACANCES 




• Chaque année, la Semaine MoraCale 
du Tourisme et des Voyages est 
Tunique occasion de préparer vos 
vacances en découvrant le monde. 

•Vivez quelques heures dans 
l'ambiance et les traditions des pays 
■dont vous rêvez. 

• Des destinations pour tous les budgefs. 


a#)», * 


TOSCâli et OMBRIE 

SOLEIL et CULTURE 
LOUEZ-Y UNE MAISON DE VACANCES 


i catalogua ou couleurs présente plus de 700 maisons et appartements de vacance» : 
ta et villas de la Renaissance, ch a te au» et domaines dans le Chianti, sur les bords du lac 
roslmène ou aux portes de villes fabuleuses (Florence. Sienne, San Gimlgn a no, Gubblo, 


dans les plus belles Des do L'archipel : 


trésors historiques et artistiques de la région, itinéraires touristiques, calendrier des fêtes 
folkloriques, restaurants et vins recom m an d ée, vieilles fermes en vente, concours photogra- 
phique avec prix, etc. 

• CK SERONT LES VACANCES LES PLUS ORIGINALES ET LES PLUS ECONOMIQUES. 


OU POUR 8 F.F. AUPRÈS DES AGENCES DE VOYAGES CONVENTIONNÉES 


un*peuwebÎÎnne TOUJOURS AUTANT 
UN PEUPLt UJ, bonne. 



on ne « S 

^ple de sour^ut 

vopget à l'intérieur destar- / 0£G^. 
les et aussi des gens. Avec / 

Delta, une rencontre, iis t [ ) 

vraiment un échange, un vo- . /J ; 

yage au pays des hommes. 


Delta : les voyages, passionnément 

54, rue des Ecdes. 75005 Paris. Tétéphooe : 3 gfl.ia.17 
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LE MONDE — Samedi 14 février 1981 


*£ M&MOi 0£S IOIS /US 




HÛÏEL5 50BCTK3NNÊ5 


c piscine couverte, solarium, sauna 
massage, petit déjeuner, toultet, 
VOS AU CHOIX le soir. Forfait 
j râble i la semaine à partir du 
mars. Chambre avec bain et w.-c. 


Plaisirs de la table 

Trois cuisiniers 


P AUL CHENE cuisinier, a des desserts. Un seul reproche : donné envie de revenir pour 

J’ai toujours apprécié ce « fromages OU desserts » cuisine habituelle, ses esearg 

cette glorieuse modes- auquel je ne m'habituerai Jamais. aux poivrons doux, son turho 


mais, ce qui est bien plus sérieux quels il n’est pas de vrai repea. de 
et Important : cuisinier. p»m. chewk. 133 . c 

Et J 'al retrouvé tels qu'en eux- rtaton (16 e ! ■ TèL 127-63-17. 
mêmes ses bons plate à la carte : a » 

des beignets de brandade an 

boudin, de la poule au pot au Roland Magne, lui ai 
chou farci, du foie gras savou- -un cuisinier de qualité. 


poivrons doux, son nurbotin 
moutarde et à l'em beurrée 
wireanx. son pavé de foie 
eau à la vapeur, sa fricassée 


Roland Magne, lui aussi. 


de chevreau à la menthe fraîche, 
sa giboulée de fruits sur glace 
enfin. 

Et maintenant le parking est 
à la porte de Noëlle et Roland 


farci, du foie gras savou- un cuisinier de qualité. Installé Magne. Pour eux ce devrait être, 

aux beignets de pommes à au Pactole. les chaussons comme poux les gourmets, le 


la confiture succulents. 


de panière. Je l’avais 


Le soir, les «Dîners Paul oublié. A tort. Je l'ai retrouvé ★ le pact 
C hêne» (ISO P vin et service avec raison à l’occasion d’un Germain < 50 ). 

compris) sont une assurance. repas e hollandais », je veux dire 

Avec un beau choix d'assiettes de plats on gouda, à la mlmo- 

(une quinzaine) et l'assortiment lette et à Tédam. Cela m'a t* 


★ LE PACTOLE. 44. bd Saint- 


GAULT-MILLAU CUVÉE 1981 


1981. Il le faut répéter : c'est noter que le Petit Bedon ouvert 

fà un guide d'humeur et. à ce fin décembre y figure délà. Jus- 

titre. Il m'enchante. Môme si t amont noté d’un 15/20, mais 


Les quatre toques donc, cette de /a Pan 
année, sont onze avec deux nou- Croquant. 
veaux : la Mère Blanc à Von- 
nas et le T ail lovant à Paris. Les w ™ nu ^f n 


la Paresse, ni M. Vïgnalou bu 


nés et )o Tallinn, à Part» Le* H |f *- 

trois toques qui étaient onze ï ons ““"f 4“ " W “ L 


restes! onze. ™,„ o Utre (. Tefl- BOC ““, ">“»« 

leve„, qui , 8 Vie»- ™ b,a " c ' ,s ™»“ 

rois, la Tour (T Argent e, le Pu- ?. tme * 11 

c fie (La Rochelle) daeceodaol f* d »ut™fo«u et l’on peut 

remplacés par Lasserre, le Marte. “™ “ rteiaaeder poutquol ;e 

la Cravache H Or (Bruxelles) et V f°" a “ d ‘ ra,u "“«"d 
Stucki (Bâle) s ne (loques rau 9 es) cette année 

Nous verrons plue précisé- ^ due frtrrtfütule e« devenu 
ment leu changementu du pro- 1,te ^f Po ‘"T° l '« 

vince iota do la parution des Tn "“ VegebonOe pesas du Mène 
autres guides. Pour, Paris, notons 1 rot| 9®' "f 6 ,es mômea 

on méchant commontelre sur JJf. S *™" 11 de « r4 ' «“■ 
le Véfour, des pointa en moins 0 w_/e 

pour Pharwnond, la Tour cTAr- Enfin ne vous étonnez pas si 
gent. Chez Edgard, le Planteur, vous n’y trouvez ni le Restaurant 


Philippe Pfistex : on cuisinier 
qui a voulu connaître la salle 
(chez Lamazère) . Le votai A pré- 
sent retourné au « piano », mai* 
c’est «son» piano. Il a trouvé 
une ancienne boulangerie dont 
il a fait (sans doute avec raide 
de sa femme, car cm retrouve ici 
un décor de boudoir très fémi- 
nin d ‘élégance, très précieux 
mais sage aussi !) un restaurant 
qu’il vient d'ouvrir. 

C’est dire que la carte est 
sagement courte, peut-être en- 
core un peu hésitante, mais 
pleine de Joies. Avec un excellent 
foie gras frais de canard, des 
rillettes de rougets, nue salade 
Catherine (Mme Pflster) de 
mesclun. haricots verts, arti- 
chauts et écrevisses, un sauté 
de lotte aux légumes et beurre 
rouge, des filets de rascasse au 
vinaigre de mûres et confit de 
poireaux, un jambonneau de 
poulet aux navets, une tête de 
veau ou le carré d’agneau rôti 
à l'estragon. Un seul fromage 
(chavignol) que l’on peut se 
faire rôtir et quelques bons des- 
serts dont un feuilleté aux 
pommes à l’ancienne. 

YoÜA encore un cuisinier sur 
le chemin du succès. 

★ LE PFI 8 TBR. L rue du Dr- 


Fouchiette en l'air 


DUO FANCO- AMÉRICAIN 


M ichael bot. du mïi- 

waukee (.îs -Unis), 
cherchait moyen 
d’ouvrir, à Paris, «instaurant 
pour y déployer sas ïats d'ani- 
male ur. Tanguy Jayet, France, 
désirait y transplanter n expé- 
rience de sept ans de jmeaux 
acquise dans les gran hôtels 
d'outre- Atlantique. Le ;ft res- 
taurant de trente-cinq «rverts 
qu'ils viennent d’ouvrir deux 
pas du Centre Pompk. rue 
Quincampotx, est le réssl de 
leur association, n a «fleurs 
été baptisé MET. MET mine 
« Michael et Tanguy -, ou Time 
Metropolitan. 

A Michael le soin deiira 
passer l'ambiance accus n te 
et - relax - que las Amêrîns 
savent si bien établir. Leté- 
lartge de Jazz, de pelnaa 
murales, de glaces, de b» 
de verre, de poutres de de 
et de couleur saumon rapte 
les associations savantes f 3 j 
de sophistication et de dépe- 
lemeflt que l’on rencontre & S 
Francisco et a New-York. L 
clients voient le chef s'actn 
au milieu ds ses - inox » nrtilan 
« Rien ne les empêche (fait . 
discuter avec lui de la cuissa 
de leur viande, expliqua Miehae 
Nous sommes là pour /es aide 
à passer une bonne soirée i 
table. • Décontraction. 

Dans la carte. Tanguy a voulu 
mélanger les genres, ou plutôt 1 
les nationalités. Du côté des 
hors-d’œuvre, le choix peut se 
porter sur une terrine de lapin 
aux pistaches (18.50 F) ou sur 
une Waldort sala d (t révise 
mélangée evec des pommes en 
dés, du céleri, des noix d de 
la vinaigrette : 15 F). Au cha- 
r” i des ptat 9 . te T bons 
steak (80 F) fait face, par exem- 
ple. à la barbue sauce vin blanc 
tomatée (50 F). 

Pourquoi n’y a-t-n pas plus 


de spécialités américaines à la 
carte ? Pourtant, Mussela and 
fish showder (dans la .menu 
à K F) marient à ravir poissons, 
moules, légumes et huile d’olive 
dans un plat qui se situe entre 
la bouillabaisse et la soupe de 
poissons. Pourtant les huîtres 
chaudes au beurra de cerfeuil 
ei d’oseille et accompagnées 
d’épinard ou de tranches de 
bacon (30 F) représentent des 
innovations incontestables pour 
des palais français. « Justement, 
déclare Tanguy, nous ne pou- 
vons pas désorienter, d'emblée 
notre clientèle. Nous devons la 
former progressivement aux spé- 
cialités régionales -américaines. - 
Qu’on se rassure ! Lç plateau 
de fromages (15 F) 6 'affiche 
T00°/o français et le tarte Tatin 
(32 F pour deux} ou (e soufflé 
au Cointreau (32' F) ne s'ins- 
pirent en aucune manière des 
fadeurs crémeuses yankeea. 
Hélas I Les vins californiens ne 
figurent pas à ta carte en raison 
de leur cherté. 

Les prix pratiqués sont rela- 
tivement élevés, à mi-chemin 
entre ceux d'un Joë Allen et 
ceux d’un restaurant français 
sacrifiant aux canons de la tra- 
dition. Peut-être est-ce pour re- 
monter ce léger handicap que 
MET lance, à partir du 15 février, 
un Sunday brunch è 40 F (ser- 
vice non compris) servi seule- 
ment le dimanche de 11 heures 
à- 15 heures. (I comprend un pis 
d’oranges fraîches ou un Bloody 
Ûary (15 F en sus), des toasts 
zeurre et confiture), des œufs 
j plat ou brouillés, une tran- i 
le de lard et une saucisse 
idée, des pommes de terre, 
ux pan cakes au sirop d’éra- 
- café ou thé. Un morceau 
bravoure gastronomique et 

ALAIN FAUJAS. 

MET. 42. rue Quincampoix, 


Chaix, la Sully (fAuteull, etc. aines.- 


Rire gauche 

CHEZ PIERRE 


Philatélie 


CH- 1931 BOURG-ST-PIERRE 


30 lits avec bain, douche. W.-C- privé, ( 
bar, radio, TV. téléphone è des prix 
raisonnables. Appelez le 1941/28/4 91 83 


de timbre»- poste pour l’an n é e 198L 
I Le programme comprendra dix fi- 
gurines poetalee . réparties en six 
catégories : 

• Protection de la nature (oi- 
seaux) : Phylloscopos Murarla et 
Tlchodrom» Murarla. 

• Europa 1981 (foUctore) : Danse 
de l’ours et c El Contrapaa m_ 

• Architecture andorrane : Les 
Bordes de Merelg. 

• Art : Détail d’une broderie sur 
une chasuble. Saint-Martin. 

• Sports : Championnat du monde 


Handicapées ; Décennie Internatio- 
nale de l’eau potable : Création de 
la Croix-Rouge andorrane. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


FRANCE: * La 
de Goya, poi 
Timbre. 

La Journée d 
déroulera cette i 
vlngt-qulnae vil! 


fragment de « L 
de Goya. Vente 
(U*/81). Retrait 
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le soufflé 
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GONCENTRATK 
I DE FORCES 


i. 0-4 (b) 0-0 (çj 
«SI (d) éx«U 
L Ch41 lé) çS 
. çxo cxds rn 
i. co ce? (g> 


cxas (kl 

14. Ff4! (1) Cb— aG 

15. Tél Dd7 (m) 

Bb8 fo) 
17. CMI (p| FX M 
1S. CgSÎ (Q) 

Dçfi tr» 
19. CW! DfE 

20 CXU7! (■> ttdl 
i 21 0h5 (t) gS 

i 23. Db4 (U) FXal 
23. Cf€+ 

abandon. (tr) 




Dg7+ : 12 . ?n+. Dxn: îs. ftxn. 
bat). Cxé5: 10. dxé5. Dg7+ ; IL 
FTÏ+. Dxn+i 12. ftxn, b3: 13. £6. 
b2; 14. «7. bl=0; 15. éS=D, Dé4 on 


bridge 


L'INCR^ABLE 


Ouest ayant entamé le roi de 
carreau, comment WocAsey, en 
Sud. a-t-il gagné le PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 
défense, les atouts adverses 
étant 2-2? 

Réponse : 

U fallait que Je roi de pique 
soit bien placé puisque Sud avait 
au moins un trèfle & perdre Le 
problème était donc d’essayer de 


♦ RDVfl? ° C E ♦ 1094 2 
*10 53 l 8 I * R Va 

* 10 6 6 
V O 10 8 4 2 

♦ 5 

* 8 7 8 4 

Ans. : E. doa N.-S. vois. 
Ouest Nord Est Sud 

Bamm. Robtns. Wolff Woolsey 
— — passe passe 

1 + centre 2 0 passe 
passe contre passe 2 V 

passe 8 è passe 4 4P 


Est a pris avec ie valet de trèfle, 
mais il a dû rejouer trèfle dans 
la fourchette A D ou dans ooupe 
et défausse 

A Vautre table le chelem n’avatt 
pas été déclaré. 


pique en Ouest et le rot de trèfle 
en Est. Or. la façon classique 
d’éviter la perte de deux levées 


à trèfle était de faire un jeu 
d’élimination. 

Voici comment Woolsey a Joué : 
11 a pris l’entame avec l’as de 
carreau, puis U a coupé un car- 
reau. □ est remonté an mort 
grâce au rot de cœur et U a 
coupé une deuxième lois carreau : 
ensuite, il a fait une première 
impasse à pique et U a repris la 
main grâce à la dame de cœur ; 
enfin, après une deuxième im- 
passe à pique, U a tiré l’as de 
pique et est rentré chez lui par le 
10 de cœur pour relouer trèfle et 
fournir le 9 da trèfle du mort. 


blesse en annonçant chaque fois 
cœur an tuve&u le plus bas alors 
que sa main n’était pas nulle. 
Peut-être aurait-il pu dire 5 + 
sur 4 V pour montrer son contrôle 
à carreau et une véritable cou- 
leur â cœur? 

BATAILLE DE DAMES 


n N~~ AV 108 

OE 4P R V 98 
S ♦ A R97 

2_J *42 


* R D 6 5 2 

V A D 2 

* D 8 3 

* A D 

% 

Ann o. don. B.-0 vain. 

Ouest Nord Est Sud 
Zachris. Hogson Union Gordon 


dames), la Suédoise qui était en 
Ouest avait trouvé la meilleure 
entame. m»ia la déclarante cana- 
dienne gagna son contrat en uti- 
lisant une technique classique. 


3 * 8 * passe 3 SA— 

Siv Zachrlsson. en Ouest, ayant 
entamé le 9 de pique, comment 
Irène Gordon a-t-elle gagné 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense? 
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CHAMPIONNAT INTERCLUBS 
DE TtBBCOSLOVAQVIE. 1980 
Blanc : F Aaderabek (BRNO) 
Notes: V. K RISTA C PRAGUE) 
mverture : polonaise 

les grilles a- 
dw 

week-end 

MOTS CROISÉS / 


bl) 5 28x17 (UX31) : 8. 30 x 2702 
(29-341) ; 7. 40x29 (18-22) ; A 27x18 
(12x251), N + L 

b2) & 33x34 (20X29) : 7. 36x27 


nel aux Noirs qui, en deux temps, textes 18. -. (12 — 18) achève en 
on réduit l’alto gauche adverse k fait lea Blancs, 
llmpoissanoa- m) On ne peut désormais plus 

ç) Un solide don pour créer la 
difficulté maintenant sur l’aUe pte : 50 ~^i Uvra .“fi® 


(24-291). au quatrième tempe, pré- 
sente, quoique diffèrent, une res- 
semblance avec U caractéristique do 


IL 29X18 13X33 24. 28X17 11X31 


nécessité de connaître, par la théo- 
rie et les compétition*, les débuts 
classiques par cœur. i~ 

A) Un signe d’affolement. 
i) Forcé, car ai 12.38x39 (20-24 I): 


leurs deux ailes bâillonnées. Dans 
une telle N.tuadon en effet las 
choses sont au pis. aucun pls-aUer 
ne ■•offrant pour éviter à terme le 
sacrifice d’un on de plusieurs pion*. 


PROBLEME 

J. VJ). WAL (PAYS-BAS) 

décembre 1980. BAMAKO 


IL 22-17 (Xlx22) ; IZ 28x 26, B -fl C'est alan bien pis que de pour- f g[ 
[d’autres marches conduisent k ce enivre le combat, avec un pion de | 


a) Ouverture polonaise (J. Demee- 
xnaëokar.-M. Grégoire, le Mande du 
30 septembre 1978, H. fflenma-O 
Boom, le Mande du 7 juillet 1979. 


(15x24) ; 12. 22-18, etc., B+L 
e) Dangereux de se laisser < 


(30-24), H Chll&nô a donné, dans 
son traité te Jeu de dames, une 
continuation intéressante par ses 
conséquences tactique» : 2. 37-31 
(14-20) : 1 34-20 ( 27-211) ; 4 31-26 
est Interdit, lea Notes gagnant le 
plori : 4. _ (94-29f): 5. 33 x 94 bl 
(20,’x 29) ; 8. 26 x 17 (11 X 31) ï 7. 
36)127 (29-94) : 8. 40x29 (1822) ; 8. 


juste est 4 47-41, car sur (H-17) on 
sur (12-17), menaçant de paralyser 
déjà l’aUe gauche, lee Blancs m dé- 
gagent aussitôt par la deux pour 
deux 27-2). etc ' 

e) En bon connaisseur de la théo- 


Jfc) Coup très douteux, qm 


du Jeu KBI8TA. qui participe. 


régulièrement depuis quelque* 
années, à des compétitions inter- 
nationales de très haut niveau ofi 



étend constamment ses connais- | 47 48 48 50 

iTSaSm ” ;,U !^.‘ÎE r MO!TOl LM Blancs , muait et gagnent en 
a 31 janvier 1980). Le coup an huit temps. 


che avec la langue. III. Son 
rrôle est-ü ttni ? . Manque d’idéal. 
/ — IV Dan» un mouchoir ; Chez 
j Chase ; Compris. — V Fait sortir 
I les mouchoirs ; Mandat. — 71. 
• Parce que nous sommes les plus 

I forts. — VU. Sigle sanitaire ; Pro- 
metteur ■ fl ne manque que le 
I début de cette invitation au 
I voyage. — VIII. S dt, s'en mêlent. 
Voltaire sera dans le sac — IX. 
Est tout à fait à sa place chez 
notre soeur latine . Voyelles . Un 
père encerclé par ,ictre sœur la- 


Verticalement 

■i. Plutùi entêtai. I. — 2. Instru- 
ment : Cest plutôt un homme 
de bien. — 3. C'est souvent faire 
œuvre d’artisan, malgré l'appa- 
rence ; On peut y être sans y 
avoir été envoyé. — 4L Devra 
fournir une crèche ; Conjonction. 
— S. On volt bien que les hosti- 
lités seront bientôt ouvertes. — 


boxeur — ”. Totalement imagi- 
ne : Premier *ur file Personnel 


veye» ses sans ordre. — XI S’accorde 
tant. /- U bien avec les itficiers qu av 
; On tècor - cabinets 



UHATfci-i-; | • 


VSJI 



X Ont du J raoai. , Venu __ g p ar j ols c un dans l'autre ; 
Ire. — XI S accorde aussi BUes font -n semble ou sêpare- 
•c les ithciers qu avec les men t une parure estimée — . 9 
Dari» la chaussure ou dans ta 
flotte Aux anges - 10 Loin du 


Horizonta I ornent 

/. lUurrmatians. — II. Main ; 

MtôéUsm. — lll. Proies; Croule. 

— rv Renflements ; Le. — V. 
Es ; Osmose ; Pet — VI. Trait ; 
Saisi. — VU. Ada,,i , Noè ; Rv. 

— 7111. Rldné ; Rameau. — 
IX. lo ; Tintamarre. — X. Orien- 
talistes. 

Verticalement 

[ Imprésario. — 2. Lares ; 
Dim — 3. Lion ; Tac. — 4. Uni- 
formité. — 5. Eisa ; Ntn. — 6. 
Inséminent — 7. No ; Moto ; 
Ta. — 8. Abcès ; Sral — 9. Ter- 
nes ; *Lmi. — VOl ; Armas. — 
22. Ote ; Ptoerf. — 22. NuQes ; 
Are. — 13. Smecttques- 


ANA-CROISES (★) 


L EEEFINRS '+ 2). — 2. BIO- 
OSV. — S. CCEHZNOS. — 4. AXL- 
OPP8. — 5. EUNQTU- — A 
ACELOST ( + 3) - 7. EIMORSU 

— 8. AEPRSU ( + B). — 9- AEE- 

MNT. — 20 EEJ3PST. — 11 CM- 
NPTUU. — 12. ACBHjRTV. — 
1S ENORSTU « + 4) — 14 

AAGtLNOS. — 15. EBEUMRT 

— IL AACL8S0. 

Verticalement 

17. ACPIMOR. - IA CEIPRTV. 

— 19. CELOPTU f-r 1). - 20. 
CEEXLPS. — 2L BEE IN RS 
( + 5). — 22. AAHN5S. — 23. Alr- 
MNOOS. — 24 ACIKOST. — 
25. ACSZQ5U ( + 2). — 26. CEE- 
HXNOP. — 2 7. BBOSSSD. — 
2& AELNRUU. — 28. AACTRSS 
(+ 1). — 30. BDEORRÜ (4- 1). 


L BANQUISE (BASQUINE). 

— 2. REASSORT (ROSATRES). 

— S CADMMGE. - A HEURTA 
(HUERTA REHAUT HERAUT). 

— & ALFATTER (ERAFLAIT 
FRELATAI). — 6. MINICAR 
(AMINCIR MINCIRA). — f. 


CREOSOTA. — b. IBERIQUE. — 

9 LEOPARDS (DEPLORAS) — 

10 EMISSOLE. — U. ATCïAiLRfi 

— 12. ENTRISME (RETINMES 
ENTREMIS MISERENT REMI- 
SENT TERMINES TERNIMES). 

— 18. ARBUSTIFS. 


14. BECTANCE . — 1 6. RUGBY- 
MAN — 16. NIDIFIE — 17 RE- 
SIS T B (RETISSE. SERTIES. 
SBTD5RS. STRIEES. TRISSEE). 
- 18. AVODIRES (DEVORAIS). 



«par. 










EXPOSITION 


HOMMAGE A MICHEL PHILIPPOT 


VACLAV NEUMANN 
ET PAUL TORTELIEB 


AU CENTRE GEORGES - POMPou 


La rigueur et l’inspiration 

A Quelques exceptions près, le enseigne la composition, et l'uni- Mahier. dans 


Le retour de Martial Rysse 


teUTS ne fréquentent les concerts lument hostile à toute forme de Paris, qui nous a surfont gorgé contemporaines le travail de Mar- monde an milieu de la feuille et s. de - ye;u£ affamés de peh- 

que lorsqu'ils sont joués ou qu’üs d'amateurisme. Ü s’appuie, pour d'images. Démonstration brillante, tla! Baysse au cours des années au-delà d'elle C'est la série t Martial Ravsse essaie le 

espèrent, à l’entracte, faire avan- justifier le soin avec lequel a certes, de r excellent accord entre le 70 C'est on nouveau peintre, dif- « loco bello ». qui fut exposée n.„ à nouveau dans une oels- 

cer quelque affaire en cours. Com.- s'applique ft ne laisser dans Vom- znu& ch et de la ruu harmonie férent de celui qui fut pendant la galerie Fîmfcer. . Laça beOo, eniorunte an nassénow 

ment se fait-Ü donc qu’ils aient bre aucun des éléments de ce tchèque et les instrumentistes fran- décennie précédente au premier cela veut dire beau lieu. Chez pa? son nréspnf- Le dernier 

été si nombreux, salle Caveau, qu’on appelle le métier, sur une n la aïoidan ■ de Smetana. rang de l’avant garde en France. Martial Ravsse c’est un eden où va. if ce*te aventure déoer- 

mar di soir — o« n’en comptait déclaration de Grétry : « Pour « Taras» Boaiba» de janarek et. Après 1968. l’esthétique tnoder- ur.e tribu bicarrée danse la fa- nat v frme instement. avec la 

pas moins d'une quinzaine, et être on bon musicien. Il faut de surtout, « Tin Baienspiegei n de niste a changé de base. Une rup- randole et chante des cantiques. séru„ m-jaches nur la neHie 


parmi les plus éminents. — alors la science et du génie. 
que le programme était tout entier D’un auteur qui se 
consacré à un musicien obscur, explicitement à la trac 


: déclarée, accélérée chez Lorsqu'à eut fini avec oe paradis mai 


tnconuu du grand public? Cest ainés à la science au profession- — . . ,, 

qu’il s’agissait d'un compositeur nalisme. peut-on 'attendre autre Janacek • ***** mille motifs sèdul- mentes de tubes au néon scalp- qui aurait renoué avec l’enfance ordin^ et un lieu. la petite 

qui, depuis longtemps, a su gagner chose qu’une musique éviaonale ““ta et colores pour décrire V épopée tes. Avant d’en arriver là. l’artiste ce /homme, il en vint à un âge maison qui fut Je 

l’estime de ses confrères sans ^ feSrt üSSuT? fln hé ™ de C f 5 ° 1 ’ msü3 ne a reprls ^ mlne de P*°“ b et ^ : tout simplement au pay- ne nous en 

ravoir jamais sollicitée en aucune ^ , nons «*» «vendant pas assre proche feuille de papier pour réappren- sage et an paysage d'Italie Avant montrée {L- ^ ^ 

façon : personne en effet n’est 87 }^f ev tfon^oui DOar aoDS attach " à s»n«e « tum dre à dessiner, comme Vont tou- lui Poussin. Ingres. Corot et Bal- un ^ à un autre; lui 


«w PhMpvot 

motus courtisan, dans sa manière “* a ' rt a» uimteet «oimnt heurte jouis fait les 'peintres. tires, pore ne "citer une ceux-ià. ont paîo/^an ™ 

d'exprimer directement ses opi- “ Æf 1 *> VK£»*"“ “ ereenutiq™, I nxm ao ncen vert, se retire ** étaient attardes, chacun 4 sa d'en bagZ Sinell^f? a dèra 

nions comme dans sa musique. dl ‘froid éC Sans i doute 2^ Sonate ! ®“ *"***&*• dana *• « Concerto j du monde urbain, qu'il ’ chantait f^hipn *^3- m? U balai défaille 

que Michel Philippot pour pijuw de l9 47 interprétée "" " " ‘ * 

Or. aussi ^singulier que este par Anna Stella Schic semble se 


la sienne où !e vert et le bleu usé dans co(a les carreaux de 


puisse paraître, à présent qu’ü référer au langage de la Suite SJ?™ 1 ® 


journée, à de jeunes composi - r^uence* subir, n*ôÉe*”rtwi % emmséa. revenant sans cesse sur moins magique — le symbolisme ment ^ nuayes - naires peh av ec lenteur, d'une 

teurs. c’est la première fois que l’intérêt. Les autres pièces du j Me " mêmp- rempU ®. d’éclairs, qui de la ficelle véhicule de la com- Des morceaux de pâture réa- Colleu. “k prégnante mais 


Michel Philippot, né en 1925 et programme datent de 1975-76. , se “î b , 1 . e “ batt ? aéik > sinon «”*&* munies t ion entre les gens, de la liste ? Surréaliste ? Vraie et rêvée ™ ê ' le rouge est froid 

dont les premières œuvres remon- insaisissable fuyante ponctuée 13 roUr ' dn matas contre une ner- plume au vent, des communau- tout à la fois. Pensée aussi. Car chez Marfla aysse 

tent à l'immédiat après-guerre, par quelques affirmations en vtaité ** 1111 ressaKReTnent «aalaûirs. tés de tendresse éphémères et de voici que sur d’agrestes paysages La petite i- n „ 

avait droit à ce qui paraîtrait doubles dardes. lapièSr pour et ^ nr ?* nt f jrvo,é « P" M ^ rand la découverte naïve de l’état sau- y introduit des personnages plus e t rnanimée.^ 

tout naturel pour undébutant. violoncelle ( par Jaéques Wie- * aaWe vage. - le réconclUe avec le ou moins mythologiques, n en fait parti, hors !&£,*■« tS 

eteeto grâce à la ténacité de decker) reste valontelremerit à Un jour il laisse ces m décor pour des acteurs qui objets A r«£ iL' S 

certains de ses confrères. la surface de Cinstrument et * Proeramme redonné au Théâtre objets enveloppés (tesens nmgi- 50m ià dans ieur rôle : mino- les raconter. ^ n 

Ainsi Visolement et le refus des & achève avec trois pizzicaü sus- £“» Champs-Elysées le samedi 14 fé- ques et se met à peindre. Non pas taure assis sur une colonne au fini par se a»™ 

compromissions sont -Us parfois pendus. Céüe pour violon . beau- vrtec - 4 10 baurea sur des toiles bien blanches et soleil levant, dieux et déesses le monde Et, même temns 

récompensés . et en écoutant coup plus lyrique, plus «dèbou- s apprêtées mais sur de grises grecs près d'un tracteur, bal- avec la pernW.*.^ Choses neir^ 

réloge que lot adressait Marcel tonnée ». et magnifiquement > feuilles de naDler frloé oui ont «.«.» ^ h,* -a-h. c - os ^ s - 

Landawaki en guise dfintrodw- servie par Devy Erlth, semble T TVP SVlinmminrP 

thon. Michel Philinnnt n’nrvrit rejoindre. Par l'esprit, les fluftAR tJlvCf 3 llurnu^lh 


tion. Michel Philippot n’avait rejoindre, par l’esprit, les Suites 3 Ilurnumû 

aucune raison de le trouver trop de Bach. C’est du violon très TJVPnîTF HP iwn7ADT 
flatteur. classique, traité, dans tous ses LLiÜjUIIIÎj MUMnT... 

wsjfjMVAùs «?«?,*•■, tstzsts 

après Fentracte, ?M^ot ££ Î^S^oSu^S 1 - prè8 .. l,e 


feuilles de papier fripé qui ont gueuse gullrvérienne assoupie au tare de la réa II S?™ 

1 apparence fatiguée de choses bord d’une mer Méditerranée lilli- entendus. ChevE^Ü^ 


E faut tout reprendre à son romain et dieu en chapeau rond penser. 


de rocher, tracer gauchement les innocents plein de larmes et d'en- 


nier aorèB Fen^acte iS t f<r méae 0™ manque un peu au château de Herreuchiemsee. prés de silhouettes au fusain fruste et fan te dans une lumière d’aurore 1970 - laso. Gaiertew,!LJS^f: 

aime 4« iftStoî l/riîSS? Quatuor t confie au Quatuor Ber- Mo al ch. Cette symphonie^ que l’on sévère. Puis nourrit le dessin de bleue et maure où U n’y aura pas an Centre 

dance de ces^ommes ^ de) ’ 716 mis, malgré croyait perdut a été com^ en coulems retenues et laisse l’ima- de sang- ■ qu'au 23 mars. ^ wpWon ’ Ju8 " 


fSS?? sæssî,. 4 ** sssFr&s. s urz ss^lzs 

<Sauc tton ^ bout ™ M •*" ‘" a ‘WW» » «m* 

faces d’une même science : ü Au programme de cette soirée w»p*«e. La bibliothèque du 

aime à citer la phrase de Leibniz : figurait également une œuvre *^ n , a ûe ^f 1 p,èr ® a ach * té l’original 

« Toute musique est un calcul assez curieuse : La. rien que la. parti tion dana on lot de cent 

inconscient » et son amour des toute la, pour soprano, rlart- Bept “"5“ „ ^ “f 8 “ T * nt * **" 

sciences exactes ne l’a pas fait nette, percussion et bande magné- ™ para ' : ° U81 déslre eaider 


CINÉMA 


net, du bien-fondé de 


a- une liaison très réussie entre lest 


Le festival du film hongrois de Budoest 


Comme Massenet cependant et 


contraire. — ®T DES PAKTITIONS 


f Suite de la première page.} 


Jïf 3 prÔS0TTtéS ; cela Ko» SI 1Ù, Votk). pour 


importance particulière à ce qui ^rreeües, glissements, transiar- 
constitue. à côté de la science timbre. Enregistré 

et de la musique, le troisième ^ io : FT , a ^' ce f™* 1 * 


Des partitions Inédites dn compo- année, à Budapest recourent M ,. e|> 

Sltenr soviétique Dim] tri ebostako- à la fable, au dépaysement dans le manre8 


révolutionnaire ». ou plutôt de théâtre Mille Soleils (1967) et du 1ra // 
révolutionnaire (les nazis appelèrent champion (1977). r'arrive^ a re- 
cela Kunst lût Volk). pour ensuite cornet son histoire ni à, débat» 


volet de sa vocation : renseigne - 361X1 Wf™* ultérieurement, mais uadi Rojdeiîtvenshi. qoi h» a diri- , ' e affirmation de la nécessité 1-8 0ravfté du propos ’ le lyrlBme 
ment. ^ sans doute taudriz-f-fl attendre] kéb à teninerad. é l'occasion du amrmanon ae ib n^ssne propre à rautnir de Confiance. 


ment sart8 doute faunra-t-ü attendre Kéa à Leningrad. A l’occasion du ,T . . . . " propre à I ai 

Après amtr donné un .m, enCore un peu plus longr.emps soixante-qninzième annlnnsire de d uob certaine morale dans les rap- ['ampleur épfqL 

décSf oïl ^SuiXSmt rii 130717 *** *“ de Mirhe ‘ "«h»» 1“ musicien, a annoncé *>rta humama. Lun est encore au de vIsion fe! , |nI 

Phüippot trouvent en France jendl Pasence Taœ. stade du montage, nous le retrou- JL , I .JcicliU 

VUe %Âa£t acteeU^i^mtef^è Vaudience qu'elles méritent Ce8 partions (notamment n D «rons probablement dans quelque sjon ! 

Conservatoire de Paris, où O GERARD CONDÊ. avec v ^ riarton 130 nr orebes- grand festival : Mephlsto, coproduc- d’Istvan Szabo 

tre et nn scherzo en mi bémol tlon germano-magyare d’Istvan Szabo. 

adaptée dü roman du môme nom de ™ r 



Un lieu unique 


VARIÉTÉS 


* - “ï ttzrrsxLrsz sr. ss sul^üt <w 

rejoîndrB UTO dlscrè» mais très U rdponse i Joutes ces «a ow , 

ferme affirmation de la nécessité a r ’ - J/IL- c 8 j!* rfl 9 Brdef ,a wl ® i face 

d-uhh Ohdtfhe na dan, t. ^ AlÎTS «T « JTSS? “ 

ports humains. L™ est encore au de „ aion (e :ii„ien„ s au sendca d’une dire irompu? su! 
stadB du montage, nous la rehou- i uc j*jïtë. confirment la dlmetv (a dasse ouvrière et tecfnofl,, 

verons probablement dans quelque _ ino na , , D B ^eau 

grand festival : HssA/sfo, coproduc- Ï.ÏÏLïÆp” , d0 Mari “ Sm -»ntB 

tlon gemtano-tnagyara d’Iatvan Szabo. , -amer aur la solitude durais 

adaptée dü roman du même nom de ff'"' 4 » "» * f“ *>9"™ lOT,nes ' > e cin4m f »d"9rdis dtsim- 

Klaus Mann, fils de Thomas Mann "° , ' ra <" Bnwliolm) n'a ni les mentent das véntés easemiellm 
«font Artene Mnouchftine tira, n y moyen . nl le. smblUon. .nsclscu- LOUIS htleman r t 

s deux ans. un spuetaclu remarqué Wl'es du Hlm de Szabo Réalise M>fCORELLi 

pour son Théâtre du Soluil). L'autre. TelonLuT-rnsn! en noir et blanc, et j ; — 

encore en double bande, mels son arnehrone — élément capital l 

achevé. Enquête but i, cas üfgnac. P° ur T 1B| „ ?“!“• - . , Œuvr = « Vendredi 13 » 

Uart/nortcs. abbé de Szeszvsr. et de >a QUasi-tetalé de ses dialogues des , } . 

ses eump/lces. de Judit Elek. senne de , ?P q “ 4te mBnéa la “ Sean ^“nkinghan 

é le loupe les événements qui. à la P°" ce . aulrltauenne. et retrouvée To „ t ,u„ s a payirne 

fin du dliJtultième siècle s„r intrr- da ™ les archives des Hasbourgs en vea;ar » ni. 


« Vendredi 13 » 
de Sean Conkinghan 

Tout est dans la psyàologle : par 


vendon dkectè ~du~ monarquë nignariL EJ »#* * *£££?' 1 


SHLOMO BAR mise en Jugsmeot d'un abbé jacobin. ^7daTTW^ * S™ “rï Tà 

* Da-, Zp _ iry yirryr oc «tHmn» ,stvan Szabo, é travers Klaus (fArc : mais nous suivons un procès 3 08 ** 01 *' f* 

dit Shlomo* bKi ma^stmi décrft 83118 le nomm0r un Purement laïc, qui se Joua entre deux Umee compatLaSS^bâ^ 1 ”!,,^ 

comme des pierres On ne peut célèbre acteur at metteur eq scène personnages, l'abbé Msrtlnovics et centes feront tont ponrhciiiter i» 

pas louer n’importe comment dB l'époque natlonale-soclalists, le conseiller Schilling. Judit Elek tâche de la mère veoserese 6,1 « 

avec eux • La langue pour Gustaf GrQndgens. connu pour son analyse admirablement la naissance laissant trucider tontes lelüs 


Relent enduire é lu pa3 % pp ,„ r ée ncbart l d«ld, de l 


multicolore, qui est un peu à Olympia Iragmoms 11960). c'i 
Lyon ca que Beaubourg et le leur Interrogation constante 
Forum des Halles sont à Paris : temps dans l'optique < 

un échangeur socio-culturel. * moindre temps - Combien faut- 


C'est plein de tubes et de cloi- il garder au minimum d'un geste. 


sons, de boutiques al d'escala- d'un regard, d'un bruit d'u 

tors, de passerelles at de lardins mot. d'un parcours, d'un 

suspendus. Le métro y arrive. phrase ou. dans Stafio. d'u 

Les jeunes y draguent. Les vieux récit quand on désire iss sais 


Las jeunes y draguent. Les «deux récit quand on désire les saisir 

s'y réchauffent Et l’on a réservé 4 cette trontière. où durée et 

le dernier étage à l’art : cela intensité s’inversent proporticn- 


Shlomo Bar b e*«ff ce qui donne Interprétation du -râle de Friedmann de l'Idée révolutionnaire parmi le nB t». 

* s ï omo Bar Bach, dans le film réalisé en IMi clergé et la noblesse, l'étrange ven « 1 ™ l i 

Hpnz Pnm S re. par 10 décorateur de ses pièces de mariage, dans le personnage de ï»“ r 4 

d? SSmSh B^ Laëïï. Tr î ugon „ MOIIer - 1 •' a0,e,,, M>rtin ™“- de '■ re'lü'»". * la 

poète hébreu né au Maroc an auWch /® n Klaus Man a Brandauer. science et de la révolte. Prie au passant 
dixième siècle, et adopté dans la P én dtrê de son modèle, recrée piège, condamné arbitrairement par uct fo: 
'** 4 ~ ■*“ ' ’ • remarquablement un portrait d'Intel- ordre supérieur. Martlnovlcs subit la chai 


dixième siècle, eî adopté dans la P én dtrê de son 
liturgie de la fin du chabbat. ou remarquablement ui 
des textes actuels, comme ceux lectuel opportuniste. 
d'Erez Bltton, poète juif né au 


va voir ce Glm ce vendredfiis 
passant sous une échelle et 
saut fort les doigts. Q aura peJt- 


BÆaroc. qui repr&ente aujourd'hui 
la sensibilité de ta communauté 
sêpharade à laquelle appartient 


Shlomo Bar. 

Shlomo Bar ne se place pas 
exactement sur le plan de la 


«TÉLÉBAMA» 

et les films de 1980 


™*5g£rt *»" séphaïade », ma^ | t nî^ nSnmTSû «"SSSî | Brecht 


domaine, les animateurs vidéo 
de l'ELAC s'efforcent de le mon- 
trer. Il- relaient les programmes 
parisiens de TAmerican Center. 


l'offense suprême, pour l'époque, le ] 
. retrait de ses privilèges ecclâsias-j 
tiques, se voit 'enlever un à un les ' 
insignes de sa dignité, au cours I 
d’une brève cérémonie qui rappelle. | 
en sens juste contraire, une scène 
fameuse du Qallleo GalUai. de 


Jf>UK mieux que de se t 


sot celui. plUA sentimental peut- des artiües de mu équipé paras 


être ^ on't wnt nïiM~ânmi?~ A» I ““““““ üc ™ a “i™*" r™™* BUI | Quand retentit dans le bouche de 


parisiens de r American Center. tL.T" 1 ’ 

de l’ARC. de Beaubourg, aussi 2?% !^ ' Mu f ,qua 


s'agit p as du réveil de la culture a 


souvent qu'ils te psu^ut Ils Ï.S5V ^ T ,r,,r °- 

prennunt aussi dus Initiatives 


spectateur éprouve comme un choc : 
soudain sont résumés tout l'idéalisme 
du Siècle des Lumières — l'action se 


originales et sont souvent les 

premiers à montrer certaines "'T® 0xtralts d u " 


l0SBi opéra de Phil Glass consacré 

’’ è la. jeunesse de Gandhi, Satya- 

C’est ainsi que Georges graha. filmé à Rotterdam. Inédit 


proposait eu public lyonnais, en France ; une bande sur Gavm 
début février, une anthologie des ■ Bryars. musicien anglais de la 
oeuvres de Kit Fitzgerald et John nouvelle génération, gravitant 


vient d’Afghanistan. Shlomo Bar 


Sanbom. qu'il avait ramenée autour d'Eno. 
directement de New-Yoric et qui - ma _ 

comprenait de nombreux inédits 
en France. Sanbom .et FItzge- [a vj déo aiu 


qui a vécu toute son enfance au 
Maroc avant de venir en Israël. .. _ 
a constitue an groupe qui est le J^f^ ceiLrs <,u 


raid (voir le Monde du S dé- 
cembre 1980) figurent parmi las 
plus inventifs vldôasfes améri- 
cains. Sans jamais recourir aux 
synthétiseurs et rarement aux 
Incrustations; mais beaucoup A 
l’ordinateur C.M.X couplé eu 
vidéodisque de montage, ils 


Le S mars, trois émissions 
la série de Catherine Ikam 
la vidéo aux Etats-Unis. 


premier et pour l'Instant le seul distribuent des 
à réunir des « juifs venus de par- ,ons8 nietrages. 
tout », et qui trace une vole tout 
à fait nouvelle A une mnslqne 


ancrée dans la tradition JuJv 


Le 17 mars, les deux premières 
« époques » des Nouveaux mys- 
tères de New-York, la sérail que 
Jean-André Reschl tourne avec 
la caméra » paluche - (au noir 
et blanc sublime) 

Enfin, des projets ■ Chane- 


majs où l’on perçoit la trace de 


même force, la collectivité ■ 
l'indlvkfo 

CATHERINE HUMBLOT. 


Ce qui frappe & ravoir dans 




fi 
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SPECTACLES 


I SPORTS 


LE SEXE D’UNE ANCIENNE CHAMPIONNE OLYMPIQUE 

Stella Walsh était une « mosaïque » 




aux Etats-Unis tors d'une ten- par l'absence d'un élément par- 
titive de vol ri An * on parking. tirai ier ou a chromosome V ». Si 
cette dame de soYx&nte-neuI ans certaines aberrations cbxoCToeo- 
oonnut la gloire avant la der- miques sont bien cornues tact 
mère guerre mondiale Elle rem- au rnreau des mêcan^mes qui 
porta la médaille d'or sur président à leur apparit.cn qu’à 
100 mètres aux Jeux olympiques celui des signes cliniques qu’elles 
de 1932 et la médaille i irpent entraînent — on peut citer 

lors des Jeux de 1936. Elle figura not ammen t le syndrome de 

au palmarès sous son nom d’ori- Turner où manque l'on des deux 
gine. Stanlsl3va Walasiewicz. chromosomes X de la femme — 
car. ayant émigré aux Etats- les a mosaïques » en revanche 
Unis à l’âge de un an. Stella posent nombre de problèmes. 

Walsh avait participé & ces Les personnes qui présentent 

compétitions sous Les c oui cars de cette anomalie peuvent appa- 
la Pologne comme .'exigeaient rai Dre. aux yeux de leur entou- 
les règles olympiques de l'époque, rage, comme .des individus *ota- 
Voilà pourtant que l’on r**p£rie Ornent nor m a ux . 
auto^-hul^rÆLle WaUh Jn £ Possible de grouper les 
rapport d'autopsie, ainsi que les ÇeLutes qui composent te corps 
résultats d’examens biologiques, de ces sujets en deux ou plusieurs 
viennent en effet d'an*virt*r la ensembles caractérisés par un 
SSSSattoS lïe la ?hS5>oraS patrimoine héréditaire différent 
rTétaltpM moment une femme Toutes les cellules sont pourtant 
Ce n'était d'ailleurs pse moment ueuea d un meme œuf eu cunen- 
un homme non plua Ste.'a “ment. ce phénomène affecte 
Walsh correspond aît es réalité beaucoup plus fréquemment les 
é ce que lea généticiens ont chromosomes sexuels que les 
baptisé depuis une a mosaïque ». autres. Dans ce cas. la njorpno- 
D s’agit d'une forme d'anomalie r,® * L“ * 

chromosomique qui est »oln externe* peu«. ou non être atfec- 
1 d'être’ incompatible avec la vie ** et le pourcentage de cellules 
et qui œ peut être diagnostiquée 

formellement une par l'examen apparemment f ém i n in^ est extre- 
tochn^œœs du* sujet. mement variable. Cet état de fait 

pose au médecin gynécologue ou 

généticien d'importants pro- 

UAAmn air blêmes, notamment au moment 

J? UUIJdALL du désir de maternité. La ma- 

nière dont l'enfant est éduqué. 

L'INTER DE MILAN ÜHTlh 
AU CINTRE D'UN SCANDALE jggffg —-jj-» — 

Rome. — L’Inter de Milan, qui Le problème soulevé par Stella 


chérie qui a permis à l'une de ses blêmes entre 1932 et 1936 — elle 
équipes de jeunes de gagner le confiait d'ailleurs récemment 
championnat du monde des clubs n'avoir Jamais éprouvé de re- T 
des moins de quatorze ans. le mords à ce sujet — on sait qu’il 
3 février dernier à Buenos-Aires, ne serait pas de même aojour- 
L’ équipe milanaise avait rem- d’hui. Les progrès de la géné- 
porté devant quatre-vingt mille tique et ia mise au point de 
personnes ia finale de l’épreuve méthodes relativement simples 
en battant aux pénal ties les Boll- qui permettent de oréciser chez 
viens de Tahulchl. Le meilleur tout un chacun le nombre et le 
buteur du tournoi, Massimo Otto- typs des chromosomes permet- 
Ienghi (sept buts), s'appelait en tent de dépister les individus qui, 
réalité Massimo Pellegrini, et en dehors de tout contexte patho- 
avait dépassé depuis quelques logique, présentent ce type d'ano- 
mois la limite d'àge fixée par le malle. Ainsi, depuis 1972, la oom- 
reglement du tournoi argentin. mission médicale du Comité 
Le quotidien communiste n International olympique a édicté 
Manifesto révéla le 10 février le on réglement aux termes duquel 
subterfuge : un joueur avait dis- tout individu désireux de coucou - 
pute tontes les rencontres sous un rir dans les compétitions olym- 
faux nom. Le il février, tes res- piques — la règle vaut aussi 
pensables de l Inter, Sandro pour les compétitions übtercontl- 
Mazaola en tête, ne pouvaient nentales — reserrées aux femmes 
qu’admettre la tricherie doit faire auparavant la preuve 

k Tout est vrai, mats le n'étais de sa féminité. L'examen consiste 
au courant de rien », a-t-11 à récupérer quelques celiutes au 
reconnu lors d'une conférence de niveau de la muqueuse buccale, à 
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FISCALITÉ 


t une « mes 


déclaration 
de vos revenus 
de Tannée 
1980 


Vous devez en principe avoir reçu à domicile les imprimés 
nécessaires à la déclaration de vos revenus de 1980. En effet 
l'arimmtstràtioa a envoyé à domicile entre le 21 janvier et le 
12 février i 

— la déclaration d’ensemble des revenus aux contribuables 
qui ont déjà souscrit ce formulaire, l'an dernier; 

— la déclaration n* 2044 (feuille bleue! aux propriétaires 
fonciers percevant des loyers on des fermages t 

— la déclaration n* 2047 (feuille rose) aux personnes encais- 
sant des revenus hors de France; 

— la notice n” 2041- A scur Ut détaxation du revenu investi 
en actions à ceux qui ont bénéficié de cette déduction sur leurs 
revenus de 1978 on 1979: 

— les déclarations spéciales professionnelles. 

Si vous n’avez pas reçu ces imprimés, par exemple si vous 
avez déménagé et n’avez pas fait suivre votre courrier ou si 
vous êtes concerné pour la première année, vous devez les 
demander dans les centres des impôts. Dans les communes où 
ces services ne sont pas installés, les mairies distribuent des 
déclarations des revena- et des annexes o* 2044 pour la décla- 
ration des revenus fonciers. Enfin, si vous avez réalisé des plus- 
values. les déclarations correspondantes doivent être retirées 
dans les centres des impôts. 

Dans vingt départements, la notice qui accompagne La 
déclaration des revenus se présente en huit pages au lieu de 
quatre et comprend, outre les renseignements fiscaux habituels, 
deux pages d Informations budgétaires sur les recettes et les 
dépenses de l'Etat, ainsi que la liste des dépenses déductibles 


des revenus au titre des économies de chauffage (dans les 
autres départements cette liste fait l'objet d'une notice spéciale 
n* 2041 -S disponible dans les centres des impôts). Ces dépar- 
tements sont les suivants: Ain, Aisne, Calvados, Cher, 
Côte-d'Or, Côtes-du-Nord. Eure-et- Loire, Gard, Gironde, Loire- 
Atlantique, Lot-et-Garonne. Nièvre, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, 
Bas-Rhin. Haut-Rhin. Rhône. Var, Vaucluse et Yonne. 

La déclaration que vous devez souscrire AVANT LE 
1 er MARS 1981 n'a subi, par rapport à l'an dernier, que de 
légères modifications, qui seront examinées, ainsi que les 
mesures nouvelles, au fur et à mesure de l'exposé des différentes 
rubriques et signalées par l'adjectif « NOUVEAU ». 

Vous êtes dispensé de tout calcul, abattement, déduc- 
tion on limitation qui seront automatiquement effectués lors 
de l'exploitation informatique de votre déclaration. Aussi 
trouverez-vous ci-après les précisions et barèmes nécessaires si 
vous souhaitez calculer vous-même votre revenu imposable et 
le montant de l’impôt à payer et ainsi vérifier, lorsqu'il vous 
sent adressé par l'administration, votre avis d'imposition. 

N'oubliez pas de conserver le double de votre déclaration 
et toutes les pièces justificatives pendant quatre ans, car vos 
déclarations peuvent être contrôlées pendant toute cotte période. 

Vous vous exposez à des sanctions en cas de retard on 
d’erreurs et omissions commises dans la déclaration. N’hésitez 
donc pas, en cas d'incertitude sur un chiffre à déclarer, par 
exemple si vous n'avez pas reçu le relevé de l'employeur, à le 
signaler dans une note jointe à votre déclaration. 


Dr - 

: 3T J-îC-.V: 



A K r. 



• Qui doit remplir 
cette déclaration?' 


quelconque des membres du foyer fiscal perçoit 
des revenus imposables. 

MARIAGE, DIVORCE OU SEPARATION EN 


par l’épouse durant la période de vie commune 
(de la date du mariage au 31 décembre ou du 
1" janvier à la date de la séparation), l’autre 
par l’épouse pour les revenus dont elle a disposé 
avant le mariage ou après la séparation (chacun 


DECLARATION SOUSCRITE PAR LA FEMME 
mariée. — La femme mariée ns doit souscrire 
une déclaration distincte de celle de son mari 
que dans les situations suivantes : 


i 31 décembre 1980, selon la solution Ja plus Impôt afférent & la demi-part de quotient familial éléments ou si vous fournissez des renseignements 


l’enveloppe. N’adressez pas votre déclaration, an 
percepteur, il est seulement chargé du recouvre- 
ment de l'impôt. 


En cas de prorogation éventuelle du délai de 
déclaration, nous vous préviendrons aussitôt. 

• 51 vous n'êtes pas en possession de tous les 
éléments nécessaires à l'établissement de votre 
déclaration, vous devez souscrire une déclaration 
provisoire en précisant les raisons pour lesquelles 
vous n'ètes pas en mesure de satisfaire a vos 


Page 1 de la déclaration 
des revenus 


3) Signature. — n faut prendre soin de signer 
la déclaration, sinon vous seriez considéré comme 
ne l’ayant pas souscrite (arrêt du Conseil d'Etat 
du 23 avril 1971). 

L'épouse est habilitée à signa- conjointement 
avec son mari «mu que celui-ci paisse s'y opposer 
mais elle ne peut signer seule. 



Page 2 de la déclaration 

m- 

des revenus 


Cette page doit être remplie avec cou» i atten- 
tion nécessaire, car elle permet de déterminer te 
nombre de parts qui permettra le calcul de votre 

■“tfk donc indispensable de répondre à toutes 
3es questions et de fournir tous les renseignements 
demandés au cadre I (mariés) ou n (personnes 
seules) afin de bénéficier éventuellement d'une 
majoration üu nombre de parts ÜBTaUdfô. per- 
sonne seule ayant un entent faisant l’objet d'une 

imposition personnelle distincte...). 

ÏÏT cadre m «CHARGES DE FAMILLE » est 
également très Important. Vous devez obligatoire- 
ment mentionner dans les cases appropriées le 
nombre des personnes à votre charge qui rem- 
plissent les conditions énumérées face à oes cases 

^ ^^^c^c^^rinipôt, votre é situation et vos 
charges de famille sont appréciées au 1“ Janvier 


; les deux conjoints 


numéro do 1 


i d’invalidité. 


® Séparée de biens, elle ne vit pas avec son mari, 
O En instance de divorce ou de séparation de 
corps, lorsque le tribunal Ta autorisée à avoir 


LES ENFANTS A CHARGE 
Uh enfant né et décédé au cours de l’année I960 
n'est retenu dans Je nocabre.de parts que s’il a vécu 
six mois au moins. 

Vous pouvez compter à charge vas enfants on 
ceux de votre conjoint, légitimes, naturels, adoptifs 


effective et exclusive) : 

1) — vos ENFANTS CELIBA TAIRES. 


. i« janvier 1980, ainsi que les enfants nés en 
" et les infirmes, quel que soit loir âge .les 


© Abandonnée par son mari ou si die a quitté 
le domicile conjugal et dispose de revenus 
distincts. 

© Décès du mari en cours d'année : la veuve 
doit alors déclarer en son nom personnel les 
revenus qu'elle a réalisés depuis le décès. 
DECLARATION SOUSCRITE PAR UN 
ENFANT A CHARGE. — Le chef de famille 
dont un enfant & charge possède des revenus 
propres peut demander l'imposition distincte de 
cet enfant. Dans ce cas, cet enfant doit souscrire 
une déclaration séparée et cesse d’être considéré 
comme à charge pour le calcul de l’impôt dü par 
ses parents. 

L’Imposition distincte est généralement la plus 
avantageuse, excepté lorsque le revenu de L'enfant 


© Où envoyer la déclaration ? 

Adressez votre déclaration au service des 
impôts mentionné sur la déclaration, en tête de 
la première page, même si vous avez déménagé. 
(Ce service la transmettra alors au Centre des 
impôts de votre nouveau domicile.) SI vous retirez 
votre formulaire dang un centre de distribution, 
ce dernier vous précisera, au besoin, l'adresse du 
service des impôts où l'envoyer. Si voue envoyez 
i pii par la poste, n'ou bliez pas d'affranchir 


le déclarer & charge mais peut déduire de l 
revenue la pension alimentaire qu’il verse pour lui. 

b) ENFANTS ATTEIGNANT L'AGE DE DIX- 
HUTT ANS EN 1980..— Vous pouvez compter à 
charge un enfant devenu majeur en goûts d’année. 


L’enfant, de son côté, déclare uniquement les 
revenus qu'il a perçus députe la date de sa 
majorité. 

ci ENFANTS AGES DE PLUS DE DIX-HUIT 
ANS. — Ils sont, en principe, imposés à leur 
propre nom. La. loi leur offre cependant la 
possibilité d’être rattachés au foyer fiscal de leurs 
parents s’ils remplissent l’une des conditions 
suivantes : 

— être figés de moins de vingt et un ans, 

— être âgés de moins de vingt-cinq ans pour 
les étudiants, 

— effectuer leur. service militaire légal,- quel que 
soit leur âge. 

— Conditions de l'option pour le rattachement. 
Cette option, annuelle, est irrévocable pour l’année 


• L’option de l’enfant est formulée sur papier 
libre (voir exemple de demande de rattachement 
à la page 2 de la notice explicative) ; 

■ • L’accord du parent est considéré comme 
établi dès lors qu’il a déclaré l’enfant à charge 
' a joint à sa déclaration l’option pour le 


Le chef de famille qui accepte le rattachement 

hiéfîcie d’une demi-part sup *“ J “ ~* — L ~ 

ils, l’avantage résultant de 
limité & 10880 F (en impôt). 

' • Le' rattachement entraîne, pour le chef de 
famille, l’obligation d'inclure dans son revenu 
imposable les revenus perçus par l'enfant pendant 


que peut verser le parent 

attachement n’est pas déd 

u’elle est servie en exécution d’une décision de 

Cependant, l'administration admet que les 
pensions non déductibles pour l’un des parents 
ne soient pas Imposées entre les mains de l’autre 
parent ou de l'enfant. 

21 — VOS ENFANTS MARIES. 

Les enfants mariés ou chargés de famEDo, 
lorsqu'ils remplissent les conditions suivantes: 

— être âgés de moins de vingt et un ans, 

— être âgés de moins de vingt-cinq «,n« lors- 
qu’ils sont étudiants, 

— sans limite d’âge lorsqu'ils effectuent leur 
service militaire, peuvent opter pour le 
rattachement au foyer fiscal des parents. 

• Ce rattachement est global : ü s'applique au 
jeune ménage, même lorsqu'un seul des époux 


• Il peut être demandé A la famille de Fun 
ou Vautre des conjoints ; 

• L’avantage accordé au parent bénéficiaire 
de ce rattachement prend la forme d’un abatte- 
ment sur le revenu imposable de 10S00 F par 
personne prise à charge; 

• Les revenus du jeune m é na g e sont Imposés 
avec ceux du foyer de rattachement ; 

• Le parent non bénéficiaire du rattachement 
peut, le cas échéant, bénéficier de la demi -part 
supplémentaire prévue en faveur des personnes 
seules ayant un enfant majeur ; 

• En cas de mariage en coure d'année d’un 
enfant âgé de plus .de dix-huit ans, un même 
contribuable ne peut, & la fois, bénéficier d’une 
majoration du nombre de parts et d’un abatte- 
ment 

3) — VOS ENFANTS INFIRMES. 

Le plafonnement de 10800 F de ravantage en 


n’est pas applicable lorsqu’il s’agit d’un enfant 
i nf irme majeur. Dans ce dernier cas, vous pouvez 
renoncer à le compter avec vous et déduire, en 
contrepartie, la pension alimentaire que vous lui 
versez. Cette pension n'est pas soumise A 1 Impôt 
au nom de l’enfant s’il s’agit de frais de séjour 
payés à un établissement hospitalier. 


NOMBRE DE PARTS. — En vertu de l’article 3 


erronés vous encourez une amende de 500 F par 
élément omis ou inexact (article 23 de la loi du 
18 janvier 1980). 

NOUVEAU. — Cette année l'administration 
a préaisé, sur la déclaration, la valeur A déclarer 
au titre de l’habitation principale ou des résl- 


— SI vous êtes locataire, indiquez le montant 
de votre loyer annuel, en excluant, bien 
entendu, les charges let non plus la loyer 


charge. S’ils ont perçu des revenus, ceux-ci doivent 
alors être ajoutés aux vôtres. 

— CUs des parents divorcés ou séparés. — 


contribuables qui ont an moins trois enlants 


Éléments du train de vie 
Cette rubrique doit obligatoirement être remplie ; 


: train de ' 

Nous rappelons que si vous omettez un de ces 


(si. exceptionnel! ornent, vau 
ion de ce document, 
approximatif que voeu 
1 donniez l’immeuble en location). 

I Page 3 de la déclaration I 
des revenus j 

. ATTENTION. — Ne portez jamais de centimes. 
Arrondissez toujours au franc afin d'éviter toute 
erreur dlmposltkm. 


1) Revenus des valeurs et capitaux mobiliers 

Iquel que soit leur pays d’origine 1 Franc» ou étranger) 


a) Montant brut des revenus de créances, . 
dépôts, cautionnements et comptes courants 
(ligne S). 

• Doivent être déclarés sons cette rubrique, 
lorsqu’ils ne figurent pas dans les recettes prove- 
nant de l’exercice d’une profession industrielle, 
commerciale, artisanale on agricole (Ils seraient 
alors inclus dans les bénéfices imposables de 
l’exploitation), les produits : 

— des créances hypothécaires, privilégiées et 
chirographaires, à l’exclusion de celles reprè- 


— Des revenus des actions et parts sociales 


• Les revenus servants sont exonérés : 

— Les intérêts de l’emprunt 4£ % de 1973 ; 
— Lee produits des titres déposés sur les enga- 
gements d’épargne à long terme ; 

— Les lots et primes de remboursement atta- 
chés aux bons et obligations émis en France avec 


sentées par des obligations et des effets publics l'autorisation du m i ni stre de l’économie. 


V), 


échéance fixe. 


ou à 


Cependant, ne sont pas à déclarer sous cette 
rubrique les produits qui ont été soumis, soit sur 
option du bénéficiaire, soit obligatoirement au 
prélèvement libératoire de l’impôt sur te revenu. 


le montant du crédit d’impôt, ce dernier 
ant par affleure porté ligue z. 

• Vous n’avez pas & déclarer les intérêts des 


• En dehors des Jetons de présence et des 
distributions n’ayant pas 1e caractère de divi- 
dendes, les revenus des valeurs mobilières peuvent 
avoir supporté, soit une retenue A la source 
(obligations, titres d'emprunts), soit l’Impôt Sta- 
tes sociétés ou le précompte en tenant lieu, soit un 
impôt étranger éventuellement imputable en 
France. Tout ou partie de cette retenue ou de 
oet Impôt constitue un crédit d'impôt (valeurs 
& revenu fixe on voleurs étrangères) ou un avoir 
fiscal (50 % des dividendes nets des actions 


établissements payons : la somme & déclarer 
comprend te revenu net perçu auquel s’ajoute 
le montant du crédit d'impôt ou de l’avoir fiscal. 
Les certificats doivent, obligatoirement, être 
joints à votre déclaration- Le montant de l'avoir 
fiscal, arrondi an franc supérieur, doit être 


bl Avances, prêts on acomptes reçus en tant 
qu’associé de société de capitaux Oigne T). 

H s'agit des sommes mises à la disposition 
des associés des sociétés de capitaux et qui, sauf 
preuve contraire, sont considérées comme des 
revenus distribués. Ces sommes n’ont pas à être 
déclarées lorsqu'il peut être prouvé qu'elles repré- 
sentent un véritable prêt consenti pour une durée 
déterminée à un taux d’intérêt normal. 


2) Revenus fonciers 

' • Ne sont a déclarer tel que les revenus des 
immeubles bâtis ou non bâtis donnés en location 
et les revenus des i mm e u bl e s dont le contribuable 
se réserve la jouissance mais qui ne sont pas 
affectés & l’habitation (terrains non cultivés 
réservés à la chasse-J ainsi que les revenus ac ces- 
nôtres qui ont leur ori g i n e dans te droit de pro- 
priété ou d’usufruit {droit d'affichage, droit de 
chasse...) et qui proviennent de propriétés dont 
vous vous réservez la jouissance ou que vous 

rinnnpT un location. 

# Vous devez joindre â votre déclaration l'an- 
nexe bleue n“ 2044 qui permet de détailler les 
revenus perçus et les charges déductibles, pois 
reporter les résultats du cadre 1 Récapitulation s 
(page 4) sur la déclaration des revenus ai solvant 
les indications qui sont portées pour chaque 
ligne. Toutefois, sa vos revenus fondera sont cons- 
titués uniquement par une participation dans une 
société civile îmmofeUtee non placée sous le régime 
de la copropriété et non soumise à l’Impôt sur les 


sent de : 

— 3 000 francs pour les divtdmtes d’actions 
(H n'est accordé que ri votre revenu net ne 
dépasse pas 210000 francs) ; £ peut être réduit 


— 8 0 00 francs pour les reve n us d'obligations 
et autres titres d emprunte négociâmes et non 


— 1 000 francs supplémentaires pour les Intérêts 
de. l'emprunt d’Etat 8,80 % de 1977 digne U). 


sociétés, vous pouvez vous dispenser de produire 
la déclaration n° 2044 en reportant directement, 
case A B, D, M ou N selon sa nature, le montant 
de votre part dans les résultats de la société, qui 
doit, de son côté, souscrire une déclaration n° 2072. 

• Les revenus des bâtiments d’exploitation, des 
propriétés rurales (granges, écuries, caves™) sont 
exonérés. La fraction des fermages qui S’y rap- 
porte n’est donc pas à déclarer. Mais, en contre- 
partie, les charges correspondantes oe peuvent être 
déduites. Cependant vous pouvez renoncer à cette 
exonération et porter sur tes lignes appropriées de 
l’annexe 2044 la totalité des fermages et des char- 
ges. Il vous suffit de joindre é votre déclaration 
une note, datée et signée, dans laquelle vous dé- 
clarez renoncer à l'exonération, d’une manière 
1 et définitive, pour l’ensemble de vos pro- 
nualtt. 

_ les locaux d'habitation, 

déduire, à condition d’en justifier : 
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I Principaux travaux déductibles. 

1) Pour les locaux d'habitation vous pouvez dé- 
aire à condition d'en justifier : 

— les travaux de réparation et d’entretien 


bien entendu, si le propriétaire a renoncé à 
l'exemption. 

• Sort des déficits fonciers. 

I) En principe les déficits foncière ne peuvent 
s'imputer que sur d'autres revenus fonciers réa- 
lisés la même année, ou les cinq années suivantes 


U relève alors de la catégorie des bénéfices Indus- 
triels et commerciaux. Sauf si l’activité d'invention 
est exercée à titre principal, les déficits subis par 


ment ou l'équipement initial : réfection des pein- s'il s'agit d'immeubles urbains, ou les neuf années ou ^ années suivantes. Us ne peuvent donc et de 10 7c au^elâ de «tte limite jusqu'à 410 000 P. 
tures extérieures, planchers, réparation d'une toi- suivantes pour des propriétés rurales. pas être reportés sur la déclaration d’ensemble Pour bénéficier de cet avantage, 1 adhésion au 


de vie i installation du chauffage central, d’une 
salle d’eau, du tout-à-l’égout, d’un W-C. du télé- 
phone. de dispositifs de sécurité) à condition que 
ces travaux ne modifient pas la structure de 


vent être admis en déduction des autres revenus ; 
c'est le cas des déficits : 

— provenant d'immeubles classés monuments 
historiques ; 

— résultant de travaux exécutés dans le cadre 
dune opération groupée de restauration immo- 


les travaux de grosses réparations (article 


les déficits antérieurs. Toutefois, lorsqu'un inven- 
teur expose des frais pour prendre un brevet ou 
en assurer la maintenance nnna percevoir de 
produits' imposables, ou lorsqu'il perçoit des pro- ■ 
dults inférieurs à ces frais, le déficit correspondant 
est déductible du revenu global de l'année de la 

R rlse du brevet et des neuf années suivantes : 
année de sa réalisation, ce déficit est reporté 
colonne D. ligne T (ou D ou W) du S 3 de la 
déclaration. 

d) Adhérents des centres de gestion ou asso- 
ciations agréés. — Les adhérents des centres de 


3) En pratique, pour les déficits réalisés en gestion agréés, placés de plein droit 


— les travaux réalisés doot adapter la propriété 1980, 11 vous suffit de les reporter sur la ligne B 

aux conditions modernes d'exploitation (électrifl- de la déclaration d'ensemble (exceptionnellement 

cation, installation de bassins, pompes à eau. sur la ligne N). L'administration assure autom&ti- 

" isses, clôtures.-) s'ils ne sont pas de nature à quement les calculs et imputations nécessaires. 

j traîner une augmentation du fermage ; Si des déficits des années antérieures n’ont pu 

— les travaux de construction d’un nouveau encore être imputés, vous les men tionnerez sur la 

Ltiment d'exploitation remplaçant un bâtiment ligne D de la rubrique REVENUS FONCIERS ou, 

? même nature, vétuste ou inadapté qui doit être s'il s'agissait des déficits exceptionnels cités 

imoii ou mis hors service si ces travaux n’entrai- ci-dessus (immeubles historiques-.), à la rubrique 

rat pas d'augmentation effective du fermage et, « DEFICITS GLOBAUX- », page i, ligne Z. 


de même nature, vétuste ou inadapté qui doit e 


3) Revenus des professions non salariées 


Sous cette rubrique doivent figurer les résultats 


ciales. professions non commerciales, rémunéra- 
tions des gérants et associés et. sous certaines 
conditions les revenus des locations meublées non 
professionnelles et les revenus non commerciaux 


a) Bénéfices agricoles (colonne A). 


la qualité de terres cultivées (même S'il exerce 


• Régime du forfait 

Vous disposez pour souscrire votre déclaration 
du même délai que celui qui vous est accordé 
pour dénoncer votre forfait c'est-à-dire Jusqu’au 
dernier Jour du mois suivant celui de la publi- 
cation des bénéfices forfaitaires agricoles au 
Journal officiel. 

Mais si vous avez d'autres revenus, vous êtes 
tenus de souscrire la déclaration générale des 
revenus dans le délai normal, en inscrivant pour 
votre revenu agricole une croix dans le cadre de 
la ligne K. L ou M, colonne A (forfait non 
encore fixé). 

La détermination du bénéfice forfaitaire uni- 
taire est effectuée par la commission départe- 
mentale des impôts et publiée au Journal offi - 


» Régime du bénéfice réel simplifié. 

Ce régime est applicable soit sur option (dénon- 


• Régime du bénéfice réel normal. 

Si la moyenne de vos recettes de 1979 et 1980 


b) Bénéfices industriels et commer- 


revenus Torsqu'jte réalisent 


classement est affiché en mairie et vous pouvez 
ie contester pendant le délai de quinze jours fixé 
pour l'affichage. 

Le forfait tient compte de toutes les charges. 


sa résidence principale et que le prix de location 
demeure fixé dans des limites raisonnables 
(2.5 fois la valeur locative pour les logements 
soumis à la législation sur les loyers). 

• Régime du forfait : c’est le régime normal 
des petites entreprises dont le chiffre d'affaires 
n'excède p as 500 000 francs (150 000 francs pour 
un prestataire de services). U faut alors déposer 
une déclaration spéciale n° 951 M avant le 
16 février. Si votre bénéfice forfaitaire a déjà été 
fixé pour 1980, vous devez reporter le chiffre sur 
la déclaration des revenue, colonne B (dans ce 
cas, la déclaration 951 M peut être déposée 
jusqu'au 15 avril) ; si le bénéfice de 1980 doit 
être fixé en 1981, U convient de cocher la case 
correspondante de cette colonne. 

• Régime simplifié d 'imposition des petites 
et moyennes entreprises (chiffre d'affaires compris 
entre 500 000 francs et l million de francs ou 
150 000 francs et 300 000 francs pour un presta- 
taire de services, ou sur option en dessous de ces 
limites) : Vous devez établir la déclaration de 
vos résul’ote sur le formulaire 2033 NRS et 
reporter le bénéfice (ou le déficit) colonne C de 
la déclaration des revenus (lignes N à W). Vous 
disposez d'un délai expirant le 31 mars pour dépo- ' 


• Régime du bénéfice réel pour les entrepri- 
ses les plus importantes : 

La déclaration de résultats u° 2 031 (et les 
tableaux comptables annexes) et la déclaration 


Les résultats sont reportés colonne B (lignes N 
à W) de la déclaration d’ensemble. 

NOUVEAU. — L'article 6 de la loi de finances 
(la 39 décembre I960 accorde aux entreprises 
industrielles, commerciales ou artisanales, sou- 
mises à un régime de bénéfice réel une déduc- 
tion égale à 10 % du montant de leurs Inves- 
tissements (créations ou acquisitions à Pétât 
neuf de biens d'équipements amortissables selon 
le mode dègressU, sains! que d'agencements et 
Installations de locaux commerciaux) réalisé- 
à partir du i» octobre 1980. La déduction es 
opérée sur les résultats de l'exercice an cours 
duquel l’investissement a été réalisé. 

• Loueurs en meublés non professionnels. — 
Si le montant total des loyers que vous avez perçus 
en 1980 n’excède pas 21 000 F (DOM sauf Guyane ; 
30 000 F) vous pouvez vous dispenser de la décla- 
ration n e 951. Joignez simplement à votre déclara- 
tion une note dormant le montant et le lieu de 
vos locations et portez, colonne D « Revenus des 
locations en meublé », le montant brut des recettes. 


c) Revenus non commerciaux. 

• Déclaration contrôlée (n° 2035). Ce régime 
est obligatoire pour les titulaires de charges et 
offices et pour les personnes ayant réalisé en 
198C plus de 175 000 F de recettes brutes (non 
compris les gains exceptionnels et les honoraires 


dépassé la limite de 175 000 F en I960 sont auto- 
risés à demeurer soumis au régime de l'évaluation 
administrative pour la fixation du bénéfice de 
cette année. Les adhérents à des associations 
agréées ont Jusqu’au 31 mars pour déposer la 
déclaration 3035. 

• Evaluation administrative (n“ 3037). Ce 


commerciaux accessoires n'excédant pas, rem- 
boursements de frais compris, 16 OW F (au 
Uen de 12 000 F Pan dernier) et Intégralement 


de les Inscrire ponr leur montant brut ; 
l’abattement de 25 % avec minimum de 2 008 F 
sera cal en lé par l'ordinateur (an lien de 
1500 F pour les revenus de 1379). 

CAS PARTICULIERS. 

Ont le caractère de revenus non commerciaux : 

— les profits réalisés par les peintres et 
sculpteurs ; 

— les revenus des photographes de mode non 
journalistes ; 

— les produits perçus par les héritiers des 
écrivains et compositeurs (les auteurs et compo- 


4) Les plus-values 


I. — LES IMMEUBLES 


depuis la date de l'achat, ou que vous soyez 
contraint de la vendre pour des impératifs d'ordre 
familial ou professionnel, nécessitant un change- 
ment de résidence ; 

• votre résidence secondaire, s’il s’agit de la 
première cession d'une résidence secondaire depuis 
1977. si vous n'ètes pas propriétaires de votre habi- 
tation principale et si vous en avez disposé au 
moins 5 ans (sauf impératif familial, mise à la 
retraite ou changement de lien d'activité). 

NOUVEAU — L'administration a assoupli Sa 
doctrine : ne perd pas le bénéfice de l'exoné- 
ration celai qui est propriétaire de son habi- 
tation principale, à condition qu'elle soit mise 
en vente simultanément ou à une date rap- 
prochée de celle' de la résidence secondaire 
(quelques mol» d’intervalle an pins) et que 
la cession de la résidence principale lu terrienne 
an plus tard dans le délai dhtn an à compter 
de la première mise en vente. 

• les cessions Inférieures à 30.000 F ; 

O les cessions de terrains à bâtir possédés 
depuis plus de 30 ans ou des autres immeubles 
détenus depuis plus de 20 ans. 

• les ventes de terrains agricoles non exploités 
par le propriétaire pour un prix n’excédant pas 
5 F au m2 lll F pour les cultures maraîchères. 


pour les vignobles VJ3.QS. ; 6 F pour les autres 
vignobles) ; 

• ies expropriations consécutives à une décla- 
ration d’utilité publique sou s condition du remploi. 
dans les six mois, dans l’achat de biens de même 
nature ; 

• en outre, quand le total des Immeubles que 
vous possédez vaut moins de 400 000 F (plus 
100000 F par enfant à charge à partir du trol- 


dêdaration (les bals de voiture engagés pour 
l’exercice de la profession ne sont pas déduc- 
tibles par l'associé mais seulement an niveau 


la hausse des prix survenue depuis Ions. Les coeffi- 
cients d’érosion monétaire applicables sont les 


Au-delà de la 10° année de possession, la plus- 
value est réduite de 5 Ta par an (3.33 % pour les 
terrains à bâtir). Par exemple, pour un bien détenu 
pendant quinze ans. la réduction est de cinq fois 
ÔTo, soit 25 To. 

Dn abattement de 6 000 F est enfin opéré sur 
la. plus-value ainsi calculée. Celle-ci est ensuite 


a atténuer la progressivité de l’Impôt. 

EXEMPLE : vous êtes marié et avez deux 
enfants, votre revenu courant imposable est de 
80 000 F Vous réalisez une plus-value nette de 
00 000 F (après prise en compte de l’érosion moné- 
taire et tous abattements). Cette plus-value est 
divisée par cinq et ajoutée au revenu courant : 
12000 F + 80000 F = 92.000 F. 

— Impôt à payer pour 92 000 F 11 471 F 

— Impôt à payer pour 80 000 F — B 471 F 

— Impôt relatif an cinquième de la 

plus-value 3 000 F 

— Impôt dû ponr l’ensemble de la plus- 


exonérées les ventes effectuées par des retraités plus-value 

non imposables à I’impôc sur le revenu (sous , ]lancinTlK . 

réserve des mêmes exceptions) — ] l ® nsembl€ 

Ces principaux cas mis à part, les plus-values veine . a uuu x s 

de cession d’immeubles doivent faire l’objet, en «-c D ADTTrrnn?oc 
annexe à la déclaration des revenus, d’une déc La- rAïuivuLiisna. 

ration spéciale n“ 2049 où toutes précisions sont • Bu cas d 'expropria tio: 
portées en page 3 pour reporter la plus-value 75 000 F au lieu de 6 000 F. 


réalisée à la bonne rubrique de la déclaration 
d’ensemble. 

A. — LES VENTES D’IMMEUBLES EFFEC- 

TUEES MOINS DE DEUX ANS APRES 
L' ACQUISITION . 

Si vous vendez un immeuble moins de deux ans 
après l’avoir acquis, sa plus-value est considérée 
comme un revenu courant. Elle est calculée par 
simple différence entre le prix de vente et 1e prix 
d'achat augmenté des frais et est soumise à l’Impôt 
sur le revenu dans les conditions ordinaires. 

B. - CESSION D'UN IMMEUBLE PLUS DE 

DEUX ANS ET MOINS DE DIX ANS 
APRES SON ACQUISITION: PLUS- 
VALUE REPUTEE SPECULATIVE (arti- 
cle 35 A). 

Ce régime, plus sévère que celui des plus-values 
à moyen terme, ne s'applique pas aux biens héri- 
tés. aux biens expropriés iou vendus à l'a mi ab le 
après déclaration d'utilité publique prononcée en 
application de l’ordonnance du 23 octobre 1958), 
aux terres agricoles, aux Immeubles qui, au moment 
de la vente, ne sont plus la résidence principale 
du vendeur, mais l'ont été pendant au moins cinq 
ans. aux Immeubles vendus en raison d'une modi- 
fication de la famille du contribuable (augmen- 
tation ou diminution du nombre de personnes 
vivant au foyer, divorce...), de la survenance d'une 
invalidité ou d'un départ à la retraite, aux rési- 
dences secondaires vendues pour des raisons fami- 
liales ou professionnelles. 

Selon le régime de l'article 35 A la plus-value 
est calculée par différence entre le prix de vente 
et un prix de revient revalorisé. Cette revalori- 
sation est fixée A 3 £> pour chacune des cinq 


premières années de possession et à 5 % pour 
chacune des cinq aimées suivantes. En revanche. 
tl n'est pas fait application d'un Indice d’érosion 


sur le revenu, avec application du système du 
quotient qui sera expose ci-dessous. 

G — PLUS-VALUE A MOYEN OU LONG 
TERME DE CESSION D’UN BIEN 
DETENU DEPUIS PLUS DE DEUX ANS. 
Les plus-values immobilières, qui ne sont pas 
imposables selon les critères qui viennent d’être 
exposés ci-dessus obéissant aux règles suivantes : 
La plus-value est égale à la différence entre 
le prix de vente et les sommes suivantes : prix 


Le barème de l’impôt sur le revenu n'est pas 


situé en France, vous devrez acquitter un prélè- 


Toutefols, la résidence possédée en France par 
un Français résidant à l’étranger est assimilée à 
une résidence principale et donc exonérée. 

# Plus-value de la première cession d’une 
résidence secondaire : 

Voue avez droit & un abattement supplémentaire 
de 20 000 F pour vous-même, de 30 000 F pour votre 
épouse et de 10 000 F pour chaque enfant vivant 
ou représenté. 

Si vous êtes célibataire, divorcé ou veuf, vous 
avez droit à tua abattement de 30 000 F. 

M. — LES MÉTAUX 
CT OBJETS PRÉCIEUX 

A. — OR ET AUTRES METAUX PRECIEUX. 

NOUVEAU. — Les rentes par des partie ni! rts 
■ont soumises à une taxe forfaitaire, qui a 


plus-value. Cette taxa est perçue notamment 
sur les ventes de lingots et de pièces. Aucune 
imposition n'est donc applicable eu matière 


En principe, les ventes que vous avez effectuées 
pour un montant supérieur à 20 000 F ont été 
soumises à une taxe forfaitaire de 3 % s’il s'agit 
d’une transaction privée et de 2 % s’il s’agit 
d’une vente publique. 

Toutefois, si vous possédiez des pièces suffisan- 
tes pour Justifier de La date et du prix de l'acqui- 
sition vous avez pu, au moment de la vente, opter 
pour le régime général des plus-values des parfci- 


sur le revenu). Le service des impôts dont vous 
relevez vous a alors notifié son acceptation, Vous 
devez donc maintenant remplir la déclaration 


d'achat iou valeur successorale, s’il s’agit d’un bien 
hérité), frais d'achat ou d’acquisition à, titre gra- 
p®* P? 1 * 1 ® versante bénéficient du régime des tl üt. dépenses de construction ou d'agrandissement. 


IM. — LES PLUS-VALUES 
PROFESSIONNELLES 


principe, les produits provenant de la cession de 
brevets ou concession de licences exclusives d’ex- 
ploitation sont imposables au taux proportionnel 
de 15 % (10 % si l'acttvite d’invention est excep- 
tionnellement exercée a titre principal) ; Us 
doivent alors être déclarés sous la rubrique a Plus- 
values » (5 4. ligne E, colonne S) Les autres 
produits de la propriété industrielle constituent 
des revenus non commerciaux imposables sous 
déduction d’une abattement de 30 % pour tenir 
compte des frais exposés pour la réalisation de 
l’Invention. Les produits déclarés par l’héritier de 


locatives et n'ayant jamais été déduites du revenu chiffre d'affaires dépasse La limite du forfait, les 


imposable (si vous n'avez pas de pièces justificatives 
pour ces dépenses, elles peuvent être fixées à dire 


travail personnel, vous pouvez également déduire 


dépenses de voiries imposées par les règles d’urba- 
nisme, Intérêts d'emprunt (pour une résidence 


g lus-val ues à court terme que vous avez réalisées 
Dirent être incluses dans le revenu courant, tan- 
dis que les plus-values à long terme donnent lieu 
à une taxe de 25 % sur leur montant nominal 
(ligne E de la déclaration des revenus). 

Si vous êtes membres des professions libérales 
et que vos recettes dépassent la limite de l’évalua- 
tion administrative (175000 Fl : le même régime 
que ci-dessus est applicable, excepté que le taux 
relatif à vos plus-values à long terme est égal a 
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profession libérale et que vos recettes n'excèdent 
pas la limite du forfait ou de l'évaluation admi- 
nistrative, vous êtes exonéré pour vos plus-values 
professionnelles (sauf pour celles réalisées sur la 
vente de terrains A bâtir, d’immeubles loués en 
meublés, si vous ne retirez pas plus de 50 % de 
J revenus de cette activité : dans us deux cas. 


cessions réalisées en 1978. 1979 et 1980 ainsi que 
la nature et la date de l’événement exceptionnel 
qui motive l'appréciation de la limite par réfé- 
rence aux cessions des trois aimées. 

Remarque importante 

Lorsque tous les titres que vous possédez ainsi 


à l’intéressé doit être regardée comme constituant 


nature. — Les indemnités représentatives d’avan- 
tages en nature qui compensent pour certains 
salariés les avantages en nature auxquels Us 


FISCALITÉ 


brute les Indemnités pour frais qui ont pu 
être allouées par votre employeur. ■ 

• Frais d'études et d'examens. — Les* frais 
d’études et d'examens sont déductibles à titre de 
dépenses professionnelles lorsque les diplômes 
recherchés sont de nature à permettre l’exercice 


ouel oue soit le délai d'exercice de l ’acti vi due les membres de votre foyer fiscal sont réunis pmuralent prétendre en vertu de dispositions normal de la profession ou l’amélioration de la 

~ 7003 un »*ui comnt* HÂrrai. rh*-* un intermédiaire legales, contractuelles ou statutaires (.logement, «innaHA» t«,eH_ 


relevez des règles applicables aux plus-values par- 
ticulières exposées au fi L Si l’activité est exercée 
depuis moins de cinq ans vous relevez du régime 
décrit au 5 1 cl-dessus, sauf pour la vente de terres 
agricoles ou forestières qui suivent les régies des 
plus-values particulières (5 I). 

IV. — GAINS DE CESSION 
DE VALEURS MOBILIÈRES 
(lignes G et D de la déclaration 2042) 

• Vous devez remplir une déclaration numé- 
ro 2074 et 2a joindre à la déclaration d’ensemble 
de vos revenus si vous avez réalisé, au cours de 
l'année 1980 : 

— des opérations spéculatives (opérations pro- 
rogées ou conditionnelles) quel que soit leur mon- 
tant ; 

— des opérations au comptant ou au comptant 
différé revêtant un caractère habituel, c’est-à-dire 
des opérations dont le montant annuel (achats 
plus ventes) excède 1,6 lois la valeur du porte- 
feuille au 31 décembre de l’année précédente et 
qui comportent au moins 212000 francs de ces- 


leuis (parts de SICAV notamment) c'est-à-dire 
celtes dont le total annuel de ces cessions excède 
168 000 francs. En cas d’intervention d’un événe- 
ment exceptionnel dans la situation personnelle, 
familiale ou professionnelle du contribuable, cette 
limite de 168 000 francs s’apprécie par référence 
à la moyenne des cessions de l'année 1980 et des 
années “*■ 

Sont 
nels : 

— le licenciement du contribuable ou de son 
conjoint ; 

— la mise à la retraite du contribuable ou de 
sexn conjoint ; 

_ la survenance d’une invalidité affectant le 
contribuable, son conjoint ou l'un des enfants à 
charge ; 

— 1e décès du conjoint du contribuable ; 

— le divorce ou la séparation de corps ; 

— te règlement judiciaire ou la liquidation des 
biens du contribuable ou de son conjoint ; 

— la survenance de tout autre événement 
exceptionnel (cataclysme naturel, par exempte) 
revêtant un caractère de gravité tel qu’il con- 
traigne le contribuable A liquider tout ou partie 
de son portefeuille. 

Si vous êtes susceptibles de bénéficier de oette 
disposition et consécutivement de l'exonération 
des g ains réalisés sur les cessions de l'année 1980, 
bien que ces dernières excèdent 1 168 000 F, vous 


5) Traitements et salaires 


respectivement aux 
opérations habituent ___ - 

doit être reporté directement 


plusieurs intermédiaires qui déterminent 


r la perte reportable sur la déclaration n“ 2042. 
NOUVEAU. — Une nouvelle rubrique a été 
créée cette année sur la déclaration des revenu s 
la déclaration spéciale n" 2074 pour faire 


apparaître distinct 


placement taxables à 


V. — PLUS-VALUES DE CESSION 
DE DROITS SOCIAUX 

Déclarez ligne E. case N. le montant Imposable 
des plus-values réalisées kirs de la cession de 
droits sociaux de sociétés passibles de l'impôt sur 


des cinq années précédentes, plus de 
droits dans tes bénéfices sociaux. En cas de 
demande d'échelonnement ou de report d 'imposi- 


tion d’une plus-value réalisée lois d’un échange 
résultant d’une fusion ou d’une scission de socié- 
tés, joindre une note annexe à la déclaration : 
l'échelonnement est effectué par cinquièmes sur 
l'année de réalisa tirai et tes quatre années soi- 


Page 4 de la déclaration 
des revenus 


A. — TOTAL DES SALAIRES. 

Si vous ne percevez que des salaires qui ne 
donnent pas lieu à un abattement spécial, vous 
n'avez que cette colonne à remp l ir, la déduction 
de 10 % étant comme tes années précédentes 
calculée et déduite directement par l’ordinateur 
(pour chaque bénéficiaire, 1e minimum de déduc- 
tion pour frais professionnels est de 1 800 F, sens 
toutefois pouvoir excéder le montant brut des 
salaires encaissés). 

Cette déduction de 10 % est limitée à 44 800 F 
pour chaque bénéficiaire. 

B. — CAS PARTICULIERS. 

• Assistantes maternelles. — Le revenu brut à 
retenir pour le calcul de l'impôt est égal à la 
différence entre, d’une part, le total des sommes 
encaissées tant à titre de r émuné ration que 
d'indemnités pour l’entretien et l’hébergement des 
enfants, et, d’autre part, une somme égale à trois 
fais 1e montant horaire du salaire minimum de 
croissance, par jour et par e nf a n t, quatre fols 
lorsqu'il s’agit d’un enfant handicapé, malade ou 
Inadapté. 

• Salaires versés aux apprentis munis d’un 
contrat régulier d’apprentissage. ~ Ne déclarez 
que la fraction du salaire excédant 21 100 P. 

• Agents (Tassurances. — Leur activité relève 
en principe des bénéfices non commerciaux; 
cependant le régime fiscal des salariés leur est 
applicable dès lors que leurs revenus proviennent 
des commissions versées par les compagnies d'assu- 
rances qu'ils représentent et sont intégralement 
déclarés par elles. 

• Service national — Les sommes et avantages 


Il en est deméme des indemnités perçues par les 
jeunes gens affectés au service de l'aide technique 
et de la coopération. 

• Conjoint du chef d'entreprise. — La rému- 
nération du conjoint du chef d’entreprise pre- 
sente le caractère de salaire lorsque, correspon- 
dant & un travail effectif, les époux sont maries 
sous un régime de séparation debtens. Dons 1e 


de chômage partiel à la charge de l'entreprise ou 
de l’Etat, la rémunération mensuelle minimale, 
l'allocation temporaire dégressive. 

Seules sont exonérées (sauf en cas d'option du 
bénéficiaire poux la déduction des frais reels), tes 
primes et indemnités versées par le Fonds national 
de l’emploi pour faciliter la mobilité et la iélns- 


forfaitalies pour frais -d'emploi doivent être ajou- 
tées au salaire. 

• Participation des salariés aux. fruits de T ex- 
pansion. — Les sommes ainsi versées sont exoné- 
rées à elles restent Indisponibles pendant cinq ans. 
En revanche, tes produits de oes sommes (intérêts, 
dividendes) sont imposables en tant que revenu 
mobilier, sauf s'ils «ont versés à des comptes ou- 
verts en application d’un plan d’épargne d’entre- 
prise. 

• Prime de vacances versée par les caisses de 
congés payés du bâtiment et des travaux publics. — 
Les caisses de congés payés du bâtiment et des 
travaux publics versent annuellement aux salar i és 


éventuellement, une indemnité supplémentaire 
d'ancienneté. Elles assurent, en outre, le paiement 
d'indemnités compensatrices de Congé payé aux 
ayants droit de travailleurs décédés avant d'avoir 
pris leur congé. 

Ces primes et indemnités constituent des revenus 
Imposables dans la catégorie des traitements et 
solaires. 

• indemnité de départ à la retraite. — ‘Elle est 


ment sur l'année de perception (1980) et les autres 
années antérieures (1979, 1978, 1977 et 1976). 

• Indemnité de licenciement — Elle est exonérée 
lorsqu’elle présente 1e caractère de dommages-inté- 
rêts, ainsi que l'indemnité spéciale qui s*y ajoute 
lorsque 1e délai-congé n’est que d’un mois, ainsi que 
celle qui s’y ajoute en cas de lic enc ie m ent pour une 
cause autre que réelle et sérieuse par décision du 
tribunal Far contre, le salaire correspondant au 
délai-congé est Imposable. 


— - -- « n canioint • Délai congé. — Lorsque 1e délai-congé se 

cas contraire. Ira la°Umlte répartit sur plus d’une année civile, l'in demn ité 

n'ont le caractère de salaire q compensatrice due en application du code du tra- 

annuelie de 13 500 v. •• — *•= — *- — •- 

NOUVEAU. — Ce plafond de 13 500 francs est 


pou les conjoin ts des sieurs fractions correspondant respectivement à la 
s et associations agiwe* part de l'indemnité afférente à chacune des années 


• Etudiants. — En dehors des indemnités des 
stages obligatoires (n’excédant pas trois =»«• 


qui travaillent pendant la période dfâ «meés s«5' 
lattes sont imposables selon les regies du droit 


En revanche, les bourses versées ara étudbnts 
pour leur permettre de poursuivre leurs études 
lorsqu’ils appartiennent à des familles modestes 
ne sont pas imposables. 

• Etudiants hospitaliers — les indemnités 
hospitalières doivent être déclarées ainsi que les 
traitements versés aux internes. 

• Traoameun privés d'emploi. — L^ aU°- 
cations de chômage versees par tes ASSEDIC 

u de ralloation de 

base pourUcenciemen t non eoooomiqne, de lo- 
cation spéciale pour licenraemen: écoi^ane, de 
l'allocation de fin de droit de laUoçapm ft«hn- 
taire versée ans demandeurs cl emploi, del^o- 
cation de formation, de meme nue les allocations 


cette possibilité, pourra rattacher: 

— à ses revenus de 1980, la fraction de 
l'ind emni té afférente au mois de d éc embre 1980 
(soit un mois). 

— à ses revenus de 1981, la fraction de 
l’indemnité afférente ara mois de janvier à 
mai 1981 (soit cinq mois). 

• Indemnités de rupture de contrat — Dans 
un arrêt du 19 mal 1978. le Conseil d’Etat 
a jugé le cas suivant: salarié engagé par 
un contrat conclu pour «me période déterminée 
et prévoyant que chaque partie pourra rompre 
son engagement avant la date normale d’expira- 
tion et sans préavis, à charge par efle de payer 
à l’autre, & titre d’indemnité, une somme égale & 
une année de rémunération. 

La r u pt ur e du contrat étant intervenue effec- 
tivement avant 1e terme fixé es sans préavis, la 
g/imTTip représentant une année d’appointements 
que l’employeur a, en exécution du contrat, versée 


sltlon des titres acquis avant te 1” Janvier 1979 
devra être exprimée dimi une note jointe à. La 
3042, & moins que l’intermédiaire 


j Ain . _ 

L’imprimé et le cadre S de te- dernière page seront 
remplis, tes documents fournis par tes in terme - 


revenu dans les mêmes conditions que les ; 
tages qu'elles remplacent. Tel est le cas notamment 
de l'indemnité représentative de logement des 
instituteurs. 

De même, les avantages en nature accordés 
par un employeur ara anciens membres de son 
personnel retraités (maintien d’un logement de 
fonction per exemple) constituent un complément 
de pension imposable. ■ 

• Rémunérations versées en cas de maladie. — 

Les indemnités journalières versées depuis le 
1er janvier 1979 par les organismes de Sécurité 
sociale et de la Mutualité sociale agricole ou pour 
leur compte sont soumises à l’impôt sur le revenu 
dans les mêmes conditions que tes salaires. Toute- 
fois les indemnités déclarées ne seront pas 
Imposées si votre revenu global n’excède pas la 
deuxième •*" 1 — 5 — 

En out 
n ali ères : 

• d’accidents du travail. 

• de repos, versées aux femmes pendant leur 


situation. (Préparation d’une licence par im Insti- 
tuteur, d’une thèse ou de l'agrégation par un 
professeur, inscription dans une faculté par un 
fonctionnaire en vue de bénéficier d’avantages de 
supporté ’ 

ïlanner dans son métierij. 

• Frais de transport du domicile au lieu 


même nature des cinq années suivantes ; toute- 
fois, lorsque vous êtes dispensé d’établir la décla- 
ration spèciale, vous devez vous borner & mention- 


assurés reconnus 
atteints crune maladie comportant un traitement 
prolongé et des soins particulièrement coûteux. 

Par auteurs, les rémunérations qu'une entre- 
prise verse en sus des prestations journalières -de 


d luire du comité d’entreprise ou versées par \ 

organisme de retraite ou d’assurance directement 
au bénéficiaire pour le compte de l’employeur. 

Lorsqu’un salarié se couvre personnellement du 
risque de perte de salaires en cas de maladie, - 
auprès d’une compagnie d'assurances, les primes 
versées ne sont pas déductibles. Corrélativement . 


le maintien du salaire sont toujours imposables 
(par exemple le régime des fonctionnaires). 

C — FRAIS REELS JUSTIFIES. 

Vous avez la possibilité, si vous estimez que 
la déduction forfaitaire pour frais de 10 % est 
insuffisante en égard aux frais que vous avez 
engagés au cours de l’année 1980. de demander à ce 
que vos frais réels soient retenus, à la condition 


banlieue puissent déduire, dans le cadre des frais 
réels, leurs frais de transport. 

Pour l'appréciation du caractère normal ou non 
de la distance, sont pris en considération non 
seulement l'étendue et la configuration de l'agglo- 
mération où se trouvent le domicile et te lieu 
de travail, mais aussi tes conditions de vie 


l'état de santé des intéressés ; les problèmes de 


coût du logement, selon qu’il est situé dans l’agglo- 


tance n’a pas un caractère anormal, compte tenu 
du lieu où Ü exerce son activité et des circons- 
tances propres à son cas particulier. 

En revanche, si c’est pour des raisons de conve- 
nances personnelles que vous avez fixé votre habi- 
tation loin de votre lieu de travail, vous ne 
pouvez prétendre à la déduction des frais de 
transport 

D. — DEDUCTIONS SUPPLEMENTAIRES. 

L’exercice de certaines professions ouvre droit 


votre revenu qui y correspond, ainsi que le taux 
admis poux en permettre le calcul (vous devez 
ajouter vos indemnités de frais & votre salaire). 
Cette déduction est limitée par la loi à 50 000 F. 


6) Pensions, retraites et rentes viagères 
à titre gratuit 


— U faut entendre par rentes viagères & titre 
gratuit celles dont le paiement n’est pas effectué 
" contrepartie du versement d’un capital en 


• Principales exonérations. 

Sont exonérées de l’impôt sur le revenu : 
l’allocation aux vieux travailleurs salariés, les 
pensions servies au titre de l'assurance vieillesse 
des salariés sous certaines conditions, l’allocation 
supplémentaire allouée par le Fonds national de 
solidarité, les rentes viagères servies & titre de 
dommages-intérêts en vertu d’une condamnation 
judiciaire pour la réparation d'un préjudice cor- 
porel entraînant une incapacité permanente 
totale, tes pensions et les rentes d’accidents du 
travail ou de maladies professionnelles, la pension 
alimentaire versée à un enfant majeur étudiant 

• Doivent être déclarées sons cette rubrique: 

' — Les pensions de vieillesse et de retraite : 

pensions servies par le régime général de la sécu- 
rité sociale ou par les autres régimes, par les 
régimes complémentaires de retraite et de pré- 
voyance, pensions des fonctionnaires civils et 
militaires. 

— Les pensions d'invalidité. 

— Les pensions alimentaires ou assimilées 


professionnelle dans les conditions prévues par 
l’accord interprofessionnel du 13 juin 1977 : tes 


à leurs salariés qui acceptent de cesser leur 
activité avant l'Age normal de départ à la retraite. 

— Les rentes constituées & titre gratuit dont 
le régime d'imposition est Identique à celui des 


et faites apparaître le solde non imputé sur 
voire note explicative. 

SI le bénéficiaire ne dispose pas de salaires 
ou pensions, les rachats doivent être portés 
dans la rubrique b Déductions diverses» de la 
quatrième page de la déclaration (§ 6-4). 

NOUVEAU. — Départ en pré-retraite : 


décision ministérielle 


octobre I960 


régime de l’Indemnité de déport I 


accordé qu’une fois par bénéficiaire). 
D’autre part, l’article 11 de la loi de finances 


Il faut alors en faire expressément la demande 
en même temps que la déclaration. 

ABATTEMENT DE 20 SUR LES SALAIRES 
ET PENSIONS. 

Cet abattement ne s'applique qu’à la fraction 
des salaires et pensions nets n’excédant pas 
410 000 F. E est donc limité à 82 000 F. 

Son taux est ramené A 10 % pour la fraction 
comprise entre 150 000 F et 410000 F des salaires 
nets des dirigeants des sociétés contrôlant plus 
de 35 % des droits sociaux dans la société en 


RENTES VIAGERES A TITRE ONEREUX. 

H s’agit des rentes perçues en contrepartie de 


que vous aviez au moment de l’entrée en jouis- 


flclaire (mais avec un Tninformm de 1 800 F). Ce 30 %. Si vous percevez une rente viagère en vertu 
plafond était de 6700 F l’an dernier. d’une clause de réversibilité. ^ tenez l’âge que 

NOUVEAU. — Rachat* de 
retraite : Joignes dans tous les 
Justificative & votre déclaration. 


aviez au moment du décès du -précédent 


■ de ces rachats perçoit i 


des rachats. Si ces derniers étaient supérieurs 


; des salaires (colonnes A A C de I 


7) Charges à déduire 


a) Déduction des frais de garde. 

Cette déduction est limitée selon les modalités 
suivantes : sous réserve que leur revenu impo- 
sable soit Inférieur A 146 880 F, les' contribuables 
célibataires, vente, divorcés ou séparés peuvent 
déduire de leurs revenus professionnels tes dépen- 
ses qu’ils ont engagées pour la garde de leurs 
enfants à charge âgés de moins de 4 ans au 
31 décembre 1980. Cette déduction est toutefois 
limitée à 3000 F par entent sans pouvoir excéder 
le montant imposable des revenus professionnels. 

CAS. DBS CONTRIBUABLES QUI SB SONT 
MARxir-g SE SONT SEPARES OU SONT DEVE- 
NUS VEUFS AU COURS DE L'ANNEE 1980 : 
si tous êtes dans ce cas. vous ne pouvez pas, en 
principe, bénéficier de cette déduction puisque 
tous êtes considérés normalement comme mariés 
pour te calcul de votre impôt de 1980. Toutefois, 
ôl vous y avez avantage, vous pouvez vous déclarer 


le plus Agé au moment de l'entrée en jouissance 


gratuit celle dont le paiement n’est pes effectué 
en contrepartie du versement d’un capital en 
argent ou de l'aliénation d’un bien meuble ou 


comme célibataire, divorcé, séparé au veuf en 
cochant la case C. D ou V du cadre n de la 
deuxième page de votre déclaration et en rem- 


( quatrième page) 

fants remplissant 

des sommes versées A la gardienne ou A la 
nourrice. 

b) Déductions afférentes à r habitation 
principale. 

Vous pouvez déduire, sous certaines conditions, 
et dons certaines limites, les dépenses ci-après, 
relatives A votre habitation principale, c’est-à- 
dire le logement oû voua résidez en permanence 
avec votre famille : 

1) — SI VOUS ETES PROPRIETAIRE, 

• Les Intérêts des emprunts. 

SI vous êtes propriétaire, vous pouvez déduire 
les intérêts des emprunts contractés pour l'ac- 
quisition. la construction, ou tes grosses répara- 
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FISCALITÉ 


prêt (et, l’année de la signature du contrat, les 
frais de constitution du dossierj. Ne sont pas 
déductibles : le remboursement du capital, les 


— Acquisitions d'actions de sociétés à capital rit é so ciale qu i n'o nt p as été déduites pour la 


honoraires du notaire et les frais d'acquisition 
de votre habitation. 

• Les dépenses de ravalement (remise en état 
des façades: crépis, peintures). 

NOUVEAU. — Désormais, ces dépenses pou- 
vent être déduites une fois tous tes dix ans 
pour un même immeuble, et doivent être 
Imputées sur une seule ann ée. Aussi, si vous 


l'intégralité des sommes versées (en 1380 et 
1381). Si les façades de votre Immeuble sont 
en bols, la déduction peut être opérée tons 

REMARQUE- — SI vous n’habitez pas encore 


en" valeurs et droits indiqués ci-dessus. gens de maisons (rachats de cotisations de re- 

— Achats de parts de fonds communs de place- traite, cf. paragraphe s Pensons a) ; 

ment, lorsque Le réglement du fonds prévoit que — épargne-crédit ou dédît différé (Tépargne 
plus de 75 % de l'actif doit être employé en valeurs logement n'est pas déductible), 
et droits cl -dessus. 

— Souscriptions en numéraire d’actions de nouveau. — Moitié a* 

sociétés anonymes ou en commandite par actions capital des sociétés exerça» 

dont les titres ne sont pas cotés en bourse, ainsi les dom (secteur indcxtc 


que de parts de sociétés & responsabilité limitée. 
CONDITIONS A REMPLIR. 

Les achats d’actions ou souscriptions des 
valeurs doivent être effectués par l’entremise d’un 
intermédiaire agréé (banque, agent de ch a nge, etc.) 


D'autre part, le souscripteur doit indiquer à la 
société qu’il entend bénéficier de la détaxation à 


domicile, même si vous aviez déjà bénéficié des la. Première acquisition pour laquelle tous 

mêmes avantages lois de l'acquisition de votre entendez bénéficier de la détaxation doxvoit être 

précédente haute tien principale dejxeeea i chet ; un mtemedteire asree an pins tard 

le jour ne cette acquisition. 

2) — SI VOUS ETES PROPRIETAIRE, LO CA- Pour les déductions opérées, l'obligation de 
TAIRE OU OCCUPANT A TITRE dépôt subsiste jusqu'à la fin de la quatrième année 

GRATUIT: suivant celle au titre de laquelle une première 

• Les dépenses effectuées pour économiser le ^ îsaol^ cæM^UgaAboD* rmSttSsa ' otetS . 

chauffage de votre habitation principale à c jg ^ ]g p ossibilité de vendre des valeurs, notaxn- 

la condition qu’elle ait été construite ment pour en acheter d'autres «buis le champ 

AVANT LE 1«* JUILLET 1975 ion ayant fait, d'application de la loi. 

l’obi et avant cette date, soit d’une demande Vous pouvez également vendre des valeurs pour 

de permis de construire, soit d’une décla- vous procurer des disponibilités i ; mais dans ce 
ratirm nréaJihle de travaux) cas. licenciement, invalidité ou décès, les 

■f’sont dMuttlhles • lœ dé£ïï*œ destinées à sommes désinyesfe devront être rajoutées au re- 

l’améLlorïLtkm de Violation tlSS™ : 7 eIm ^tmsable <ta l'annee au Murs de lauMUe 

EU« «nceraent l'achat et la pâc de doubles 

«très et doubles fenêtres, de châssis à étanchéité ^ opérées 

renforcée, de joints mètaiiiqnes. de matériaux au tlLre dœ ouatre années antérieures. 

Isolants Gaines de verre, liège, mousses de polysty- 9 PIECES A JOINDRE A VOTRE DECLA- 

rène, de polyéthylène.-) à condition que ces ma- RATION 
térlaux soient d’une épaisseur d’au moins 3 cen- 

tünêtres et qu’ils soient appliqués sur les parois Pour bénéficier de la détaxation, vous devez 
intérieures ou extérieures des façades et pignons, joindre à votre déclaration de revenus : 
les plafonds sous combles et sous terrasses. les — les états annuels remis par ces intermé- 

piancheifi sur eous-sols ou caves ou les canali- dialxes ou sociétés et mentionner dans la case 

sations et réservoirs d’eau chaude et d’air chaud. prévue (au bas de la quatrième page de la déclara- 

— Les dépenses relatives à la mesure et à la tion) le nombre de ces intermédiaires. Si plusieurs 
régulation du chauffage : comptes sont ouverts chez cm même intermédiaire. 

Il s’agit notamment de l’achat et de la pose Indiquez les numéros de ces comptes sur une note 

de système de régulation par thermostats d’em- annexe. H en est de même si vous avez déjà bé- 

biance ou par sondes extérieures ; d’horloges de néficié de la détaxation pour 1978 on 1979 et 

programmation, de robinets thermostatiques, de n'avez réalisé aucune acquisition en 1980. 

compteurs de calories-. Les mitres dépenses ne Pour calculer la somme à déduire (ligne V) 


définie par les articles ! 


vous procurer des disponibilités ; mais dans ce 
cas. et sauf licenciement, invalidité ou décès, les 
sommes dés investies devront être rajoutées au re- 
venu imposable de l’année au cours de laquelle 
les valeurs auront été cédées. Cette réintégration 
sera limitée au montant des déductions opérées 
au titre des quatre années antérieures. 

• PIECES A JOINDRE A VOTRE DECLA- 
RATION. 

Pour bénéficier de la détaxation, vous devez 


de système de régulation par thermostats d'exn- 
biance ou par sondes extérieures ; d'horloges de 
programmation, de robinets thermos tatiques, de 
compteurs de calories-. Les autres dépenses ne 
peuvent être déduites et notamment les travaux 
annexes aux travaux ci-dessus et les dépenses de 
réglage et d’entretien des installations de chauf- 
fage. 

— Le remplacement de chaudières ou de brû- 
leurs de chaudières : 

Remplacement d’une chaudière à fuel usagée 
par une chaudière neuve de puissance au plus 


fonctionnant à la fois au charbon ou au bois ; 
ou par des appareils captant l’énergie solaire : 
Installation d'appareils de cinmffag p d'appoint 
fonctionnant à l'énergie solaire ; quote-part du 


3Ï — MODALITES DE DEDUCTION. 

• Le total des sommes que vous portez sur 


penvent être échelonnées sur plusieurs années 
«rasécuttves ou non et peuvent être déduites au 
titre de chacune de ces années, sans que oet 
échelonnement puisse avoir pour effet d’augmenter 
le total des dépenses déductibles. 

Aussi, si tous avez déjà déduit de telles dépenses 
les années précédentes, la somme à porter sur 
les lignes S et J ne doit pas excéder la différence 
entre la limite de 7 000 francs (majorée poux 
enfants à charge) et le montant des dépenses 
a dmi ses en déduction les «nnégq antérieures. 

c) La détaxation du revenu investi en 
actions. 

Vous pouvez déduire de votre revenu impo- 


& de nouveaux achats d’actions de sociétés fran- 
çaises ou de valeurs assimilées. Cette déduction 
parte air l’excédent des acquisitions sur les 
cessions réalis é au cocos de l'année 1980. 

Toutefois, si vous avez cédé de telles valeurs 


les cessions réalisé depuis cette date. 

Elle est anvunatiquemeot (en fonction de < 


des deux premiers enfants à charge et de 


AVEC LES AUTRES EXONERATIONS PREVUES 


d 'o bl i g ati o ns, sans limitation ; 

— Abattement de 3000 franco sur les divi- 
dendes. Le cumul est «Anfa kd tient! la limite 
d’on total do 3 000 francs. 

Exemples : 

• Si vous deman dez au titre du revenu Investi 
en actions une déduction égale ou supérieure à 
3000 P. aucun abattement ne sera effectué pour 
l’Imposition des dividendes que vous aurez éven- 
tuellement perçus. 

• Si vous demandez à bénéficier de la détaxa- 
tion pour une somme inférieure à 3 QOQ F, l’abat- 
tement sur tes dividendes sera accordé, s’il y a 
lieu, pour une somme égale à la différence entre 
3000 F et le montant de la déduction demandée. 

Quant à l'acquisition de valeurs dans le cadre 
d’un engagement d’épargne à long terme, elle ne 
peut donner lieu à détaxation que si vous renoncez 


en cas d’excédent de vos acquisitions sur les ces- 
sions, ou, au contraire, à ajouter à votre revenu 
(ligne W) si les cessions sont supérieures, vous 


avez reçue à domicile à vous avez bénéficié de la 
déduction en 1978 ou 1979 ou que vous pouvez 
demander dans les centres des Impôts. Vous pou- 
vez d’ailleurs joindre, si vous le désirez, cette fiche 


d) Déductions diverses. 

U s’agit exclusivement des : 

— rentes payées à titre obligatoire et gratuit 
et constituées avant le 2 novembre 1959 ; 

. — versements effectués pour la constitution de 
la retraite mutualiste du combattant dans la me- 
sure où Us concernent la fraction bénéficiant de 
la majoration de l’Etat ; 

— intérêts payés, au titre des prêts de réins- 
tallation ou de reconversion, par les Français ra- 
patriés ou rentrant de l’étranger ; 

— fraction de charges foncières relative aux 
monuments historiques ne procurant aucune re- 


potxx la détaxation du mezra Investi en actions. 

e) Pensions alimentaires. 

Sont déductibles les pensions ajimentaires 
versées aux ascendants et deàoendan'’A en vertu 
de l’obligation alimentaire éditée par le code 
civil (à la condition de correspondre aux besoins 
de celui qui reçoit et aux ressources de celui 
qui donne) ou versées, entre époux séparés oO 


NOUVEAU. — Par une note ta M-12-1930. 
l'administration a 'admis qne les pensions 
versées pour l’entretien des entants mineurs 
et revalorisées spontanément soient désormais 
Intégral ement déductibles si elles remplissent 
les conditions posées par les articles 205 et 


ans ou etudiants,, ne scrafc pas dé duct ibles, même inscrirez en conséquence 1e montant 'effectivement 

en cas de séparation des parents. Pour tes enfants £££ 

mineurs, seul te parent qui, en cas de divorce - 

oa de séparation, n’a pas la garde de l’enfant — Contrats iF assurance dont l exécution dépend 

peut déduire une pension, de la durée de ta vie humaine. 

Par aüleure, si vous vois acquittez en nature Lorsque ces contrats comportent la garantie 
de l'obligatio n alimentaire en recueillant sots d’un capital en cas de vie et Gont d’une durée 

votre toit un de vos a scen dan t dans le besoin, vous effective au ranirut égale à dix ans, ou bien com- 

pouvez déduire de- votre revenu global, sans avoir portent la garan tie d’une rente viagère avec jouis - 

à fournir de Justification, une somme carres- sance effectivement différée d’au moins dix ans, 

po n da nt à l'évaluation forfaitaire des avantages leurs primes sont admises en déduction du revenu 

en nature retenue pour te calcul des cotisations imposable du 6ouscrinteor, quelle que soit la date 

de Secmté sociale, En 2980, cette évaluation de la souscription, dons la limite de 3 250 F, 

* cS?.#* 8 2^/J^ ncs ' t majorée de 600 F par enfant à charge. Ces limites 

v-i Sa T . , e^ ^ption? les pensons alim entaires s’appliquent à l'ensemble des contrats souscrits 

doivent être déclarées par Je bénéficaires sous la parles membres d’un même foyer fiscal. 

p f nsl ° ns -; 1 s . Oorequ’eUes ne sont pas Les primes afférentes aux contrats d’assurance 
SÏÏSÏÏÏffi 11 “ t ■ dm “ ®““ ne sment P“ souscrits au profit d'enfants infirmes sont déduc- 

imposables). übtes dans la même limite (« Rente survie »). 

LA DEDUCTIBILITE DES RENTES EN ^ SSuïS 

CAPITAL PREVUES EN CAS DE DIVORCE. SSe^^îoSA sd? te 

La pension alimentaire due en cas de divorce, rance décès-vie entière, les opérations de prè- 

ptmr l’entretien d’un enfant, peut être remplacée, voyance collective, ainsi que tes versements opérés 

en tout ou partie, par le versement d’une somme dans te cadre de livrets de Caisse nationale de 

d'argent entre les mains d’un organisme accrédité prévoyance. 

chargé, en contrepartie, de verser à l’enfant une Vous devez annexer à votre déclaration les 
rente indexée. certificats attestant le montent des primes versées 

Si voua avez choisi de vous libérer de votre en 1980 et pour les contrats souscrits en 1980 une 

obligation alimentaire par la constitution d'une attestation de souscription, 

rente, vous pouvez déduire une somme égale au — Contrats d’assurance décès. 

3“ JS S n ? n g re Pour ces contrats conclus entre le 1er jnnricr 

2.522*“ “ “ HtsweHes ta rente doit être 19X et le 1 er janvier 1B57 on entre le 1er juillet 
ser r e ' , .... 1957 et le 31 décembre 1958 qui garantissent en 

comme pour les pensions alimentaires, la cas de décès le versement de capitaux aux 

déduction, qïn ne peut ex c ed e r 18 000 fra n cs par conjoints, ascendants ou descendants de l’assuré, 

an pour un même enfant, n’est pins autorisée les primes sont déductibles dans la limite de 10 % 

lorsque 1 enfant atteint l’àge de dix-huit ans, cette du revenu net avec un murimgm de 400 F phK 

limitation n'étant toutefois pas applicable pour îqo F par enfant à charge 


de vie, les contrats d’assurance 


montant du capital versé divisé par le nombre 
d’années au cours desquelles la rente doit être 


lorsque l’enfant atteint l'àge de dix-huit ans , cette 
limitation n'étant toutefois pas applicable pour 
un enfant Infirme. 

A la déclaration des revenus, vous devez 
joindre, la première fols que vous pratiquez 


cette déduction, une attestation délivrée par 
l'or ganis me accrédité chargé dzz versement de la 
rente, comportant tes inmeatiaos suivantes : 

— Votre identité et votre adresse; 

— Ide ntité, adresse, date et liai de naissance 
de votre e nf a n t bénéficiaire de la rente ; 

— Identité et adresse de votre ex-conjoint qui 


— Dates du point de déport et du terme 
du serras de la rente. 


REVENUS ENCAISSES 
HORS DE FRANCE 
Après avoir rempli l’annexe B n- 2047, 
reportez ces revenus sur votre déclaration 
d'ensemble sous la rubrique correspondant 
à leur nature, en tes ajoutant éventuelle- 
ment à vos autres revenus. 

SI ces revenus ont été encaissés en mon- 
naie étrangère, 11 doivent être déclarés pour 
leur contre-valeur en francs français, cal- 
culée d'après te cours du change à Paris au 


Comment caicuter votre impôt 


483? p aJorée 13,3 HUo passe de 4080 F & fiscal mentionné & la ligne Z de la troisième page 


4 630 F pour les oontribuabiei, dont le revenu 
global net n'excède pas 1b 800 F au lieu de 
25 20 0 F, et de 2 040 F à 2 315 F pour ceux dont 


tranches sont relevées de 13,3 %, les limites supé- 
rieures des sept tranches suivantes, de 13 %, et la 
limite inférieure de la dernière tranche de 8%. 

NOUVEAU. . — Le revenu Imposable se» 
désormais arrondi à la dizaine de francs inté- 
rieure (an lien de la centaine). 

2l — Mesures d'accompagnement. 

Les limites d’exonération sont portées de 
18 600 F à 21 100 F pour les contribuables âgés de 
moins de soixante -Jlnq ans et de 20 300 F à 
23 000 F pour ceux qui sont âgés de plus de 
soixante-cinq ans, soit un relèvement de 13,3%. 

• (Il s’agit du revenu apprécié net de frais profes- 
sionnels.) 

La déduction spécifique accordée aux. personnes 
âgées de plus de soixante-cinq ans ou Invalides 
pour le calcul de l'impôt sur le revenu est égale- 


le revenu net global est comprit entre 28 600 F 1111 Prévenu 

et 48 300 F au lieu de 40 800 F. libératoire, vous déduisez oe prélèvement. 


et 48 300 F au lieu de 40 800 F. 

De même, l’abattement accordé aux contri- 
buables salariés dont 1e revenu ne*- global n’excède 
pas 20 680 F et Imposés d'après une part de quo- 
tient familial est relevé de 2400 F & 2720 F. 

Enfin, les cotisations Inférieures à 210 F 
(182 F l'an dernier), ne sont pas mises en recou - 

Pour déterminer votre revenu imposable, vous 
pouvez utiliser la quatrième pagç de la notice 
explicative jointe à la déclaration des revenus 
»• 2042. 

Tout au Umg de V expose a es différents revenus 
catégoriels et des charges déductibles, nous vous 
avons précisé les modalités de calcul et limitations 
utilisées par Vadministration lors de l’exploitation 
informatique de votre déclaration. Reportez-vous 
aux rubriques qui vous concernent. 


de votre déclaration des revenus. 

De même, si vous ave* réalisé des profits de 
construction ayant supporté un prélèvement non 


a) Votre. nombre de parts , suivant votre situation de famille et. le nombre <F enfants 
à votre charge, est le suivant : 


9 890 < — < lfl 349 I = (0,05 XB) — ( 4M JOFXS) 


< — < 12 270] 1= (0,1 OX B) — ( J 611,50 FXïO 


12 270 < — < 19 410 X => (0,15 X B) — ( 1 E25 Fxtf) 

N 

19 410 < — < 24 950 1 =* (0.20XR) — ( 2 595^0 FXN) 


24 358 < — < 21360 f = (0.25 XK) — ( 3 843 PxîO 
31 SW < — < 37 940 l=a (0,30 X B) — ( 5 411 FXN) 


37 940 < — < 43779 1 * (0^5 X R) — < 7 308 FXN) 

B 

43771 < — < 72 948 I = (0,40XR) — ( 9496£0FX7D 


72 940 < — < 100 320 I = <0,45 X R) — (I3 143J0FXN) 
100 32C < — < 11S6«) 1= (0,50 XB) — (18 159J6FXN) 


118 680 < — < 139 000 I = (0,55 X B) — (24 #92,50 FXN) 


dn cadre H & la deuxième page de la déclaration, c'est-S-dlxet 


.1) C’est le cas où vous avez coché, sur la déclaration, tue des cases P, E ou K du cadre H de 
.2) O'cai le cas ou vous avez coché la case L du cadre ZZ é la deuxième pose de la déclara tio 
an moins de vos enlants S charge est issu du mariage avec votre conjoint décédé. 

3) Aucun de vos enfants S c barge n'est Issu du murage avec votre conjoint décédé. 

4) Chaque conjoint est titulaire de la carte d'invalidité (vous ave* coché les cases P et A i 
deuxième page de la déclaration) . 


la dizaine de francs Inférieure, divteez-le par votre 
-nombre de parts (N) et regardez dans te tableau 
ci-dessous quelle formule vous devez appliquer. 

L. montant de l’Impôt « I » obtenu est, le cas 
échéant, arrondi au franc 1e plus voisin, l’arron- 


b) Le calcul proprement dit. 

1) Arrondissez votre revenu imposable (R) à 


- 7- 135 000 1 = (0,60 x B) — (30 842,50 FXPO 


exemple. — Contribuable marié ayant un 
enfant à charge us , 6 porte) et un revenu Impo- 
sable de 85674 F, arrondi à 85 570 F. 

85570 : 2Æ = 34228 CR/N). 

Formule à appliquer : 31 360 < 34 228 <37940 
d’où I = <0.30 X 85 570) '— (5411 X 2,5) =• 
35 671 — 12537.50 = 12143.50 arrondi A 13 144 F. 


3) — Enfants majeurs célibataires > plafonne- 
ment de l'avantage de la demi-part. 

Le tableau ci-après Indiqua pour un certain 
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Pour apprécier si le plafonnement trouve ou 
non à s’appliquer, recherchez: 

1* Dons la colonne a Nombre de parte », la 
ligne sur laquelle est indiqué votre nombre de 
parts u compris les exilants majeurs célibataires 
et non infirmes) ; 

2* Dans les colonnes suivantes, ceHe iinns laquelle 
est mentionné le nombre des enfants majeurs 
célibataires et non infirmée à charge. 

La limite de revenu net global Imposable à 


Le montant de Timpôt que vous devrez payer 
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OFFRES D'EMPLOI 
DQMANDES D‘ EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LaEgne LiSpeT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annonces ciaücc! 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 


37.00 43.52 

10.00 1 1.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


fonction/ commerciale/, fonction/ commerciale/ MZllIZl 


[ PARIS - LYON - MARSEILLE 

ingénieurs commerciaux en informatique 

[Avez- vous quelque chose à prouver? 

■A. Noire société fait partie du premier groupe européen de sociétés de services en informatique. 

Noire renommée et notre solidité financière, nous les devons, au rôle actif que nous jouons dans les pro- 
grès de ta technique, à notre structure décentralisée et à la délégation des pouvons dont bénéficient 
les agences régionales- _ , . _ . 

Chacune d’entre elles, très autonome, ne dépassé pas un effectif de 50 personnes, cela arm da préserver 
sa propre personnalité et la connaissance de chaque client. 

Ainsi, de nouvelles agences sont créées au fur et a mesure que le marche se développe. 

Si vous avez encore quelque chose à prouver, une expérience de l’informatique de 2 ans minimum et une solide formation 
commerciale (Ecole Supérieure de Commerce), nous vous confierons, à Lyon ou à Marseille, un secteur géographique à déve- 
lopper ou. à Paris, de travafller dans le secteur tertiaire (financier ou services). Vous devrez vendre nos services et noos vous 
donnerons les plus larges possibilités de vous exprimer et de vous réaliser. 

Les conditions financières sont très intéressantes pour des candidats ambitieux. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre CV sous référence S16M à Madame Muller — CAP SOGETI SYSTEMES ~ 

92 boulevard du Montparnasse 75682 Paris cédex 14. 


CAP W5m s > STLMtS 


SOCIÉTÉ PHARMACmtM 

FRANÇAISE 

de 1" plan 


Mïmmmmmwm 


SOCIETE DE SERVICES. FILIALE D’UN CROUPE INDUSTRIEL DE 1" PLAN, 
recrute pour Région Parisienne : 

2 ATTACHES COMMERCIAUX 

ayant on sens aigu de la relation et une faculté d’écoute suffisante 


hante qualité: 

Poste disponible avec lé side ncc à Bayonne, Besançon, 
Bordeaux, Laon, Niort. Paris, Rames, Strasbourg. 

Les candidats retenus, après sélection rigoureuse, 
bénéficieront d’une formation au siège social â Paris, puis 
dans leur région d’affectation. 

Cette formation initiale sera poursuivie par un 
approfondissement constant des connaissances, offrant 
uliériehremeni des possibilités de promotions internes. 


JEUNES 
INGENIEURS 
AGRONOMES 


Producteur d’éclairage fluorescent 
et plusieurs gammes de produits annexes 

cherche de suite . 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

Pour plusieurs départements de b grande cou r onne 


-es postes nécessitent des professkxmds de l’écUirage 
avec des^ capacités commerciales confirmées. 

Les candidats doivent posséder de boas Contact* 
dans la branche (grossistes, mstanaieers-.) 
également au niveau des prescripteurs. 

La dotation se situe en fonction des exigences 
des postes et en fonction des performances, 
adidatwe avec C.V. et photo sous o- 7.835 le Monde F 
5, rue des-itatios, 75009 Pari», qui transmettra. 


emploi/ intcrnotionnuH | 


Notre entreprise occupe un des p r em iers rangs de 
l'industrie alimentaire mondiale. Afin de renforcer notre 
position dans le domaine de la NUTRITION 
INFANTILE et DES ADULTES, nous souhaitons 
engager, dans notre Centre International de Vevey, 
Suisse. * 

DEUX SPECIALISTES EN NUTRITION 

Us feront partie d’noe équipe de Marketing Produits, 
chargée de développer les marchés au plan mondial, en 
étroite collaboration avec les secteurs Recherche, 
Marketing. Production a DévdoppemeuL 

SPECIALISTE 
NUTRITION INFANTILE 

Le titulaire devrait avoir travaillé danc l’industrie 
alimentaire a acquis quelques années d’expérience dans b 
nutrition infantile, par exemple laits pour bébés, céréales, 
- baby-foods *. 

SPÉCIALISTE 

NUTRITION DES ADULTES 

Le choix se portera^ssr on (c) candidat (e) 


nécessaire, de même que b connaissance de b nutrition 
thérapeutique et gériatrique et du marketing natriUooneL 
Les deux postes décrits requièrent une solide formation 


nutrition, biochimie on dans un domaine 
proche. La maîtrise de l’anglais et du français est 
indispensable; des connaissances en allemand et en 
espagnol seraient les bienvenues. 

Nom offrons : 

~ des postes à responsabilités et de bonnes per specti ves 


agréable. 

Prière d’adresser vos offres, avec curriculum vitae 
complet â : 

M. Bernard RUFFIEUX, 


POUR PRODUITS 
NESTLÉ SA 
1800 VEVEY. Suisse. 


appartements ventes 


OFFRES D'EMPLOIS 


nportante Entreprise de Toarisme 

(CA : 250 MJ 7 .) 

UN (E) TECHNICIEN (NE) 
SUPÉRIEUR (E) 

Pair renforcer son équipe 


Il (elle) aura pour mixtion : 

— la mise en place, b maintenance a le contrôle de 
l'application des procédures ; 

- b conception, b rédaction et b structuration des 1 
contrats (conditions générales, etc.) et des documents 
utilisés an titre de l'application de ces procédures ; 


l'informatique, de bonnes connaissances juridiques 
de préférence, une expérience dam le tourisme ; 

- 100.000 F et +. 

*mc C y. et photo sms rKEreace 4425 à 
O P.F, 2, ne de Sèze, 75009 PARIS, qri Imasmeff 


représentation 
offres 






'NGÉJffiURS 

TECHNICO-COMMERCIAL 


emploi/ régionaux 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ÎSK 

sur b COSTA DEL SOL 
à partir de 135.000 F 

directement du constructeur 
PROCOINLASA vous propose 
des VILLAS de 2 ou 3 chambres, 
salon, terrasse, jardin. 

Appartements à partir de 82.000 F. | 

Venez vous informer à la 
réunion qui aura lieu les 
20, 21 et 22 février à l’hôtel 
FRANTEL- WINDSOR 
14, rue Beaujon, 75008 Paris 
de 11 heures à 20 heures 
Pour informations détaillées : 
téléphonez : 663-46-91. 

VISITE SUR PLACE 
de vendredi à dimanche. 

Prix spécial tout compris 

(avion + séjour) : 700 F. 


Voir la suite 
de notre immobilier 
page suivante 
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■ OFFRES 0'EWPlffi 
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équipement 


Faits et projets 


MsGEV: 

M eteSetv al snl: 
4 pièces -£*i 5. 
Appariement 2e-z - 
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UNE RÉFORME DE LA TARIFICATION TÉLÉPHONIQUE 

Les communications à l'intérieur de Paris 
seraient taxées en fonction de leur durée 


Le secrétaire d'Etal aux 
P.T.T. étudie une réforme de U 
taxation téléphonique qui 
devrait conduire notamment à 
faire payer aux Parisiens leurs 
communications non plus de 
façon forfaitaire mais en fonc- 
tion de leur durée. M. Pierre 
Ribes. secrétaire d’Etat, devrait 
annoncer ces projets au cours 
d’un prochain conseil des mmis- 

A l'aube de l’Are télématique, r ad- 
ministration des P.T.T. se prépare donc 
A réviser ses conceptions de la tarifica- 
tion. C'est que 1e développement des 
nouveaux moyens de télécommunica- 
tion a rapidement fan apparaître T ina- 
daptation des principes traditionnels de 
taxation, appliqués depuis toujours au 
téléphona, qui prennent essentielle- 


LA RECONQUETE 
DES DOCKS DE LONDRES 

Cinquanle-cinq hectares des 
anciens Surrey Docks, dans le quar- 
tier de Southwark. à Londres, vont 
être réaménagés. Quatre projets 
avaient été retenus, parmi quinze 
proposi lions, par le Grcater London 
Council, h la suite d’un concours 
international- Le public a donné sa 
préférence, lors d'une exposition, au 
projet du cabinet d'architecte Scifert 
et de la société immobilière Lysan- 
der, à laquelle s'est jointe la SÉFRI 
Construction internationale, société 
française. 

Un centre commercial, des 
bureaux, des bâtiments industriels, 
un centre de conférences et d’exposi- 
tions. un hôtel, des ateliers d'artisa- 
nat et un musée des docks sont ins- 
crits au programme de cct 
aménagement qui offrira 300 000 
mètres carrés de surface utile. Le 
centre commercial de 50 000 mètres 
carrés sera construit directement pari 
la SEFRI. ! 


ment en compte la distance des appels. 
Or. non seulement cette tarification par 
• circonscription de taxe » ne corres- 
pond pas toujours aux réalités écono- 
miques et sociales d'aujourd'hui, mais 
elle représente un obstacle A l’installa- 
tion et au développement d'actrvtiâs 
dans certaines zones rurales. Un tel 
système est en fait une prima è la 
concentration parisienne et un handi- 
cap pour les régions d'habitat dispersé. 
Est-il admissible - dans le cadre d'une 
saine politique d'aménagement du ter- 
ritoire - que. pour le prix d'une taxe de 
base, un abonné de la région parisienne 
puisse joindre 1.2 million de correspon- 
dants alors que. pour la même prix, 
l'abonné de province ne pourra en 
atteindre que quelques milliers ? Aussi 
le secrétariat d’Etat aux postes et télé- 
communications estime-t-il maintenant 
qu’ • une tarification prenant en 
compta la durée des communications 
locales permettrait de réduire l'Inci- 
dence de la distance dans les tarifs >. 
Autrement dit, si le gouvernement 
accepte cette proposition, le prix des 
communications téléphoniques locales 
pourrait, dans un proche avenir, à Paris 
comme dans le reste de la France, être 
facturé en fonction de la durée des 
appels. 

Cotte disposition n’est que l’une des 
vingt mesures que proposera M. Ribes 
pour que le développement de l'infor- 
matique profita à l’ensemble des 
régions françaises et contribue à renfor- 
cer la politique d'aménagement du ter- 
ritoire. Ces propositions - qui s'inspi- 
rant largement d’un rapport remis il y a 
quelques semaines à la Délégation à 
F aménagement du territoire et à l’ac- 
tion régionale ( DATAR ) par un groupe 
d'études que présidait M. Pierre Huet, 
conseiller d’Etat - concernent cinq 
domaines d'action. 

D'abord celui des moyens de com- 
munication. Le développement du 
réseau téléphonique et celui des Gai- 
sons spécialisées doivent tenir compte 
de priorités régionales et favoriser 
l'équipement des zones rurales. Sur- 
tout. l’extension des nouveaux services 


ne doit pas engendra- d’inégalités : la 
tendance é équiper en priorité les 
régions déjà développées économique- 
ment risque encore d'élargir le fossé 
avec les zones plus déshéritées, 
observe M. Huet qui suggère que les 
plans d'investissement de la direction 
générale des télécommunications ten- 
dent à un bon équilibre des implanta- 
tions. et qui insiste sur l'utilité de 
moyens tels que la téléréunion, la télé- 
conférence et la vidéotransmission 
dans la décentralisation. 

500000 emplois nouveaux 

Second domaine d'action : l’Indus- 
trie électronique, dont la balance com- 
merciale est fortement déficitaire pour 
bien des produits. La marché intérieur 
du e nouveau téléphone s et une politi- 
que volontariste peuvent permettre de 
redresser la situation et d'espérer ta 
création de cent cinquante mille 
emplois (voire cinq cent mille par 
induction) que des régions comme la 
Bretagne (Rennes, Lanmon ) ou le 
Sud-Ouest (Toulouse, Bordeaux) 
seraient toutes désignées pour accueil- 
lir. au moins en partie. 

Les services télématiques, pour leur 
part, se prêtant bien è la décentralisa- 
tion. Déplorant la réserve des entre- 
prises spécialisées A s’installer dans 
des régions dépourvues de « mar- 
chés >. le groupe de travail encourage 
la mise en place de plans régionaux de 
développement de trois é cinq ans. 
c La région, écrit-il. pourrait proposer 
un conrrar d'informatisation à l'Etat, 
comportant la localisation d'activités 
de l'informatiQue et des télécommuni- 
cations, le développement des ser- 
vices. tes actions pilotes par l'introduc- 
tion de l'informatique dans certains 
secteurs dés. l'informatisation des cof- 
tecrivriês locales, la formation et l' infor- 
mation des populations. » Un premier 
schéma de ce genre devait s’appliquer 
en Lorraine (te Monde du 20 janvier). 

La télématique doit aussi favoriser la 
décentralisation économique dans son 
ensemble. Précisément, l'installation 
plus systématique des services infor- 


matiques des entreprises pourrait avoir j 
un effet d'entraînement sensible. « Le ; 
comité de décentralisation devrait veil- 
ler plus particuliérement aux projets 
informatiques qui lui sont soumis et 
exiger pour chacun d'eux l'étude d'une 
version décentralisée m. suggère 


Quant au télétravail, r là encore, le 
principal obstacle est humain. Il faut 
convaincre de la possibilité et de la ren- 
tabilité d'un tel projet ». 

Le meilleur exemple de décentralisa- 
tion devrait pourtant pouvoir venir des 
administrations publiques. Le rapport 
suggère à la fois la décentralisation des 
services centraux et une déconcentra- 
tion effective des services extérieurs. 
Mais il se garde, cette fois, d'évoquer 
te facteur humain dont on sait pourtant 
qu'il a pesé très lourd sur tomes les 
velléités de desserrement du carcan ! 
jacobin. i 


• Décentralisation à la direction 
des télécommunications. — Une 
partie du service du contrôle techni- 
que des télécommunications 
(S.C.T.T.) va s’installer, d’ici à 
deux ans, à L’Isle-d’Abeau, près de 
Lyon. Cette décentralisation 
concerne les deux cents agents 
chargés du • contrôle du matériel sur 
site*. c’est-à-dire des essais préala- 
bles à la mise en service des auto 
commutateurs. La sous-direction 

maintenance-assis tance- trafic est 
déjà installée à flsle- d’Abeau. 


Câbles Radio (F.C.R-) vient de com- 
mander aux Ateliers et Chantiers du 
Havre un navire câblier destiné à 
remplacer le Marcel Bayard, détruit 
par un incendie le 7 janvier dernier. 
En 1983, date de livraison du bateau, 
la (lotte càblicre de F.C.R. sera com- 
posée de trois unités modernes. 


LE PORT DE ROUEN 
ET LE CHARBON 
POLONAIS 

Le port de Rouen, pour la cin- 
quième année consécutive, a affiché 
en 1980 un trafic en accroissement 
avec un tonnage global de 22.2 mil- 
lions de tonnes au lieu de 20.6 mil- 
lions en 1979. 

En dépit de ces résultats, l’avenir 
apparaît préoccupant pour les res- 
ponsables du port. Déjà en janvier, 
le trafic a chuté de 15 *7 et février 
s’annonce mauvais. Cette baisse bru- 
tale est duc essentiellement à la 
situation en Pologne. Le trafic d'im- 
pur lai ion de charbon qui s’est élevé 


tout assuré, pour près de la moitié, 
par le charbon polonais. Or les évé- 
nements actuels ont entraîné une 
importante baisse des fournitures en 
provenance de ce pays. 

Pour l'avenir, l'aménagement de 
la Seine devrait permettre l’accès de 
Rouen à des navires de 
70 000 tonnes de port en lourd, ce 
qui s'avère - vital pour le maintien 
du trafic charbonnier -.En outre, le 
port devait confirmer sa spécialisa- 
tion daas le trafic des produits agro- 


• Le Nord et la taxe profession- 
nelle. - Au cours de sa visite à Lille, 
le mardi 10 février, M. Maurice 
Papon. ministre du budget, a essuyé 
de très vives critiques de la part des 
industriels à propos de la taxe profes- 
sionnelle. - Il ne foui pas. a déclaré 
M. Robert Delasalle, president de la 
chambre régionale de commerce, 
amener les entreprises au bord du 
gouffre pour les tirer ensuite de celte 
position dangereuse en en faisant des 
assistées. • 

M. Papon a répondu que la taxe pro- 
fessionnelle fait l'objet d'une enquête 
simulation qui porte sur deux cent 
cinquante mille entreprises, soit 1 2 % 
des assujettis, et dont les résultats 
seront analysés en juin prochain. 
Cela pourra conduire à quelques 
modifications de la loi. M. Papon a 
admis que la taxe professionnelle 


UN MEILLEUR CONTROLE 
DU CAMPING. 


Afin que le littoral français, et par- 


dernier. M. Raymond Barre avait 
confié, il y a six mois, une mission 
d'étude sur l’hébergement de plein- 
air à M. Roger Fcncch. député 
U.D.F. du Rhône, qui vient de remet- 
tre ses conclusions. 

M. Fenech fait quarante proposi- 
tions qui correspondent à trois princi- 
paux objectifs. Il s'ugit d'abord de 


dures administratives. 

Le second objectif vise à rendre le 
camping plus auractif en diminuant 
ses inconvénients : meilleur insertion 
dans la commune, meilleur prise en 
compte de l'environnement. 

Afin de mieux contrôler les (lux de 
campeurs surtout en été. le rapport 
propose enfin de lancer une opération 
de camping-guidage-infarmation - en 


• Libération des prix des 
campings-caravanings. — Les prix 
des terrains de camping el de carava- 
ning ont été libérés, et les exploitants 
auront désormais la possibilité de 
déterminer. • dans un esprit de 
modération *. et sous leur propre res- 
ponsabilité. le montant de leur pres- 
tation. La répercussion des coûts et 
des charges devra être limitée au 
plus juste, indique le samedi 7 février 
le Bulletin officie I des services des 
prix (BOSP). En échange, les 
exploitants de terrain devront affi- 
cher - de façon parfaitement lisible 
les prix des services à l'entrée de 
chaque terrain -, et une durée mini- 
male de séjour ne pourra être impo- 


• Londres : le Savoy partielle- 
ment transformé en bureaux. — Le 
Savoy Hôtel, l’un des plus célèbres 
palaces londoniens, va être partielle- 
ment transformé en appartements el 
en bureaux privés. La baisse de fré- 
quentation des hôtels de Londres par 
la clientèle étrangère motive cette 


'immobilier 


sur la CO> ' 

PPT AIRES ! 

Nous garantis 1 

i partir ili- ■ 
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TRANSPORTS 


CARNET 


La grève du métro parisien a été très largement suivie 

vingt-quatre Heures décidée par syndicats de la Régie voulaient par cet arrêt de i ivayr I ■ M r 


La grève de ■ vingt-quatre Heures décidée par 
trois des principaux syndicats de La R-A.TJ* dans 
le métro parisien a été très Largement suivie Le 
12 février. Les autobus, pour lesquels seule la C.G.T. 
avait lancé une consigne d'arrêt de travail, cmt en 
revanche circulé à peu près normalement. 

D’importants embouteillages ont paralysé plu- 
sieurs quartiers de la capitale, notamment en trn 
d'après-midi, entraînant une grande gène pour 
les usagers, dont le moins que l'on puisse dire est 
qu'ils n'ont pas toujours compris les motifs et 
Futilité de cette grève. 

Après les accidents d’Auber et de Nation, les 


syndicats de la Régie voulaient par cet arrêt de Mur njirrrr n* nincmrr 
trovaa critiquer la politique de sécurité menée 1/flFü LA rKLiit HAKIJlCNNE 
par la direction fis lui reprochent particulière- -, 

ment * avoir réduit le nomOrt déganté prèKnU 1 ta premtare 

itais les trains et Sons les stations Mais la C.GJ. de iis irtiete à fader^ 

qui depuis plusieurs mois mène une offensive à nJère à dégager l’Impor tance de 
la R-A.TP^ voulait d’abord s'élever contre tes cette «. grande grève pour la sêcw- 
sanctions qiu frappent ses militants (plus de mille rité » qui « concerne tant les tra- 
irais cents mises à pied en 1980, dct-ellej et sur- vatUeurs de la RJLTJP. que plus 
tout contre celles prises à rencontre de cmq . jepi millions ttus apen » ; à 

ouvriers de l’atelier de CHampionnet rdeux ont JS?'. 

toit une Longue arène de la latm) dont la C.G.T. ^ ^gSleaté tTSL.? SSff n 
et le P.C font un de leurs chevaux de bataille en qui a permis aux Parisiens de 
région parisienne. « profiter d'un beau soleil et d’un 

air frais et revigorant avant 


INTERROGATION 


L-A R.A.T.R. 


L'homme est-il plus sûr que le robot ? 


condamnent vivement le mouve- 


Denx cent cinquante blessés par la vigilance de l’homme. Chaque ment les freins de secours. C’est par 65 synrilcats 

accidents j*î.-roviaires — dont train était protégé — à l’arrière ’a « conduite manuelle contré- 06 la B ' A - T - F - 
neuf seulement ont dû faire un — par deux feux, créant deux lée ». La liberté est rendue- & Le Figaro parle d'une « grève 
long séjour à l’hôpital, — aucun zones de sécurité. Quand le l'homme, m«f«; on fijet de pro- inutile » et écrit : « Les usagers 
mort en trente-deux ans, entre conducteur de la rame s. vante tectlon est tendu au cas n Q peuvent se demander pourquoi 

1949 — date de la création de la les voyait au rouge. il avait le ont. une fois de ptusTlatt les i 

Régie autonome des transports temps d'arrêter son convoi avant frais d’une situation oui leur 

parisiens - et le 31 déc em- de les franchir. Dans les années QUerflOIÎ 0 argeilf échappe s 

bre 1980. alors que dans le même 60. l'accroissement du nombre _ 

temps le métro parisien a trans- de voyageurs amena à resserrer Dn G® système est actuelle- 

porté trente milliards de les intervalles entre les rames (Il à l’essai sur les lignes 13 

voyageais.- le bilan de la poil- était alors de 120 secondes en « * » tours d'installation CMl/IDOMMCMCWT 

tique de sécurité menée par la moyenne, il peut descendre main- sur ^ ligne 11. Tout le réseau tlv v vt irftl* f 

RATi’. est éloquent. Les deux tenant à 95 secondes). La conduite devrait en être équipé d’ici & 1984- 

premiers mois de 1981 vont modi- humaine traditionnelle ne per- 2985 - Aux heures les plus creuses 

fier les statistiques : soixante et mettait pas de garantir la régn- 600 utilisation sera obligatoire; U ■ imnr l A l Aline 

onze blessés — dont neuf on dû larité du trafic souhaitée par les aax beares chargées, Ü faudra M. ANUKt UUUINlt 

Séjourner à l'hôpital - et un dirigeants de la Régie. “î** !e . Pilotage automatique : rnmniIC wnrcunrr 

mort le 19 janvier à la station La mi» au point de l'auto- entre les deux, le conducteur aura UiMIUUt YIVCPItNI 

Auber, six blessés -- dont un mattsme fut longue et difficile. « choix Cela permettra à jrr auTiuiiriËAinK 

grièvement — le 6 février à la E n'est pas de faire ronc- 1 homme de ne pas perdre l’babl- Lti AhMHIH.I ^A»kl3 

station Nation. tlonner un système automatique ™de ^ & Pleine maîtrise de sa M ni rtr rvre 

Cette «série noire» va-t-elle ringt heures par Jour, trois cent con 5 lt i It ^:, intervalles Ut rlUvUif 

amener la direction de la Régie soirame-clnq jours par an. Mais J™ {““A £ toedm ^ttaue , D , ^tr, envoyer svédalé.) 
à changer sa politique de sècu- le système mis au point donna a préférer le pilotage automatique. „ , 


ses enfants. 

Nicolas, Cyrille. Morte-Dominique. 


répond M. Philippe fissîg. direc- 10 millions d'heures. Toutes les venir, son succès obligeant à accé- rorisée par vn groupe de came- 
teurdu réseau ferré, au contraire lignes de métro, à l’exception de Idcr le postage des trains. Les tiré tociste composé d'émue, 
Tanalvse de ce oui nient de x* la «10». de la «S bis» et de la deux systèmes seront donc partout d’BiUer. » C’est en ces termes que 
pS^anfiriïe uFfJteSe dî nos « 7 Ws ». en »nt ^atot^nt ^ parallèle. Effectivement, si le M. André Lajoinie. président du 
choix, s La direction de la Régie dotées. Le conducteur doit simple- Pjjojaee automaùque avait été en groupe comm u n ta re à l'Assemblée 


passer confirme la justesse de t 


affirme, avant q ue l’enquête judi- ment assurer la fermeture des le R ' E * R ’ - » l'accident j nationale, a parié des incidents! 


avoir privilégié l'automatisme tion du retard — ou de l'avance “T 2 - l accrochage de Nation Ml Lajoinie était à la tête d’une 

elle est en train de faire marché — Pris dans la station. Si un feu «aurait pu avoir lieu- délégation de cinq parlementaires 

arrière en s’efforçant de rendre rouge survient, l’arrêt est auto* La direction a beau dire a ne tes (1> ' "Pî? 5 PP ur sou " 

au conducteur un maximum de matique. questions d’argent o'intervtran^ tenlr Mme Jacbe Gouriou. res- 

IlberTé et de responsabilité. Com- La conduite manuelle reste jamais en matière de sécurité. 11 ^ 

ment s'explique ce paradoxe? toutefois Indispensable sur tes faut bien constater que tout cela ffi; - , daDS difficile combat 

Les premiers gestionnaires du voies de garage et en cas de tra- coûte cher. 40 millions pour 1rs- ÜLîSSSf* or- „ 

métro parisien avaient retenu un vaux sur le réseau voyageurs. Or, taller l'un ou l’autre système 6ur ~ délégation du P.C. avait 

système de sécurité assez simple firent remarquer syndicats et une ligne de métro • 150 millions ?£ rKmo ^__ qn , uraIt à Plogoff. 

qui reposait exclusivement sur médecins du travail, le pilotage pour le B.EJL soit' le prix d’un E Ue a « ^^^,iE_, bour ? 60 ™ 01 ' 

automatique « déresponsatrilise » kilomètre de prolongement d’une 

* j les conducteurs, leur « (ait perdre ligne de métra La Régie doit ^l_^ laré 71116 ““r 1 ®- danfi 13 

l’habitude de la viaiJanee ». Fa rforv» «mivw mat i née . 



— Adrienne GODEFROY 


Examen gratuit de tout objet 
susceptible d être vendu aux 
enchères en Suisse. 

Des experts de L 

GALERIE 

KOLLER 

principale maison suisse 
d'enchères d’art, seront à 

PARIS 

Hôtel Ambassador, salon Gobe lins 
16, boulevard Haussmann 
les D et 14 février, 9 - 19 h. 
Peintures XVI e au XX e s. 
Dessins, estampes, gravures 
Livres anciens et rares 
Orfèvrerie et joaillerie 
Porcelaine et faïences 

Mobilier XTO- eTxVnpi 
Horlogerie ancienne 
Art nouveau et déco 
Tapis anciens 

Voitures de collection 

Koller, 10, r. Petitot, Genève 
tel. direct 19 - 41 22 21 03 03 


Raymond et Denis Invitent à prier 

B « I , «"toOfWr Ïï'l-Æ aJrïséS. 11 ! rue 4a 
de- ^ es , préféré rencMirer leurs prèt^Lilint-Séverin. Paru-5». 

Plogoff tait Jo mardi 17 ttvrler. à 10 h. 30, 


Mme Jacques Chauvin et 


mais que faire ? pourraient répondre à une de- OTÙt préféré rencontrer leurs pretrœ-sain:-s*rerin. ps 

Aller plus loin dans i’automa- mande trop massive. an ÿ ^ Qulmper. « Plogoff tait j» mardi 17 ttvrier. « io 

SEVTS'iM STôl SLffA BUBLtA SS: • 

ne donnent pas satisfaction. Dn rames, dont ks spndJMta p - 

Mtnmatisme mtégra! suppose Que affirment que sa présence per- II) vu aauy Cauaco. impute 

absolument tout — soit mettrait d’accroître la sécurité. Vai-d’Oteeî. Bernard Descbampa ^ 

conçu en fonction dé lai. Ce qui certes. la direction fait remar- {«P**. Prançoi» Leuoir et , BU ^ e ^tf 

LmeT^V^ a^pcS'pÏÏ ïoll’daTa SSS'di’ïSSSÏÏ ^ A ZJ£ lm! °” c 

^"jp.’vsfîaî 

Rendre sa liberté au conducteur, du dégagement des quais, alors ' w . 

mate en le fateant_3n rrelller par mémT?ae les portll?™ eSii- n ï Si, î£* L 

un automatisme ? Impossible, chant l’entrée des voyageurs sur I I Mm. louIev Dertiiera 

L homme et le robot ne réaÿs- les quais quand un train est dans 4*^^ f enfants, 

sent pas de la même manlère de- la station ont été supprimés. I" f J I i CTl 

vant limprèvu. Les deux systèmes Mate la RA TP n'o-t-eUe pas % I I 1 ■ w Mme Albert Ducamp. 

ne sont pas conciliables. fait un mauvais choix en rêdul- Unmmo 

n fut finalement décidé d’ea- ^t alnel et à ta rôle 110011716 ““ “ *“»>« 

sayer dans le métro le système de ses agente ? Iæ machine, dit-on. Hnna Wa uAènmAnèp - toat « » famine, 

utilisé dans 1e RJ!R. Celui -ci est «plus fiable» que l’homme. llffllG 06 V6t6mGnîS 

circule à l’air libre - soleil pluie, a2als malgré les progrès tecb- ° ,i- ^ dOHletir do faiM 

brouiliard. empêchent de voir tes niques récents, c'est encore on ITlcïSCUlinS dÊcès d ® 

sigraux suffisamment tôt doux P®* 2 Plus qu^ine certitude. Le 

s’arrête à vue. Les principes de métro <te Moscou, dont les rames HL René LATRETI 

conduite y sont donc les mêmes «e succèdent parfois à quatre- offîcter dT£ tÏÏT “ 

q -, 'à la S-N.C.P. Un signal secondes d’intervalle, est croli as^JZiiBas- 

jaune ordonne au conduc- entièrement manuel. La sécurité _ _ boapiuuer du Très smini 

p£nïiTZ T ta S^. «5T.uSÎ R OBLOT S. A. roMpiZiw 

manhlniste doit sgmtar à an CONTRATS DE PREVOYANCE ** Û' , toiIS5 1 ot ïïl 

ffl^VtSrÆB okecues ^- 5<L2 o * 

seul ; le franchissement d’un feu 3s. me Ampère, pari» (n*i . . 

ro .se déclenche automatique- THIERRY B RÊH 1ER. * 


torrente 

Homme 

ligne de vêtements 
masculins 

ROBLOT sa 


Mme Louise Derniers et ses 
enfants. 

Mme Albert Ducamp. 

Mlle Anne Marie Audlger, 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 


hoapItaUer du Très Salnt-Roaalze 




kmgus durée. Cette offre est 



Dans toutes les Concessions, Succursales et Agences du Réseau Citroën jusqu’au 28 février. 
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LA HAUSSE DU DOLLAR 


L'effet stimulant sur les exportations françaises ne jouera que dans un an 


AUTOMOBILE 

Les nouvelles technologies devraient entraîner 
une réduction de 12% des emplois chez Renault 
d'ici à 1990 


Le dollar à 5 francs va taira 
des heureux. Les industriels 
français qui éprouvaient des diffi- 
cultés grandissantes A * passer - 
rur les marchés étrangers et qui, 
surtout, voyaient leurs positions 
débordées sur le marché inté- 
rieur ( 1 } vont rallermlr une 
compétitivité largement émous- 
sée. L‘ avantage do prix que leur 
rend l’ascension du dollar se tra- 
duira dans dix ou douze mois 

— mais pas avant — per un 
accroissement du volume dé 
leurs exportations. L’Industrie 
automobile, notamment, pourrait 
en bénéficier. En revanche, le 
coût de nos Importations — 
d'énergie, de biens d’équipement 

— va immédiatement augmenter. 

Tout compte lait, la hausse 

d’environ 14 % du dollar inter- 
venue depuis novembre 1980 va 
étourdir de 700 militons de francs 
par mois (8,4 milliards de francs 
en année pleine) le déficit de 
notre commerce extérieur pour 
le pétrole, les biens d'équi- 
pement et intermédiaires. 

S’il est une conséquence de la 


Les illusions 

(Suite de la •première page.) 

Maïs, dans l’intervalle, le 
dollar n’auralt pas continué à 
monter, il aurait m ême très pro- 
bablement redescendu, si M. Paul 
Voleter, président du Système de 
réserve fédéral (Institut d'émis- 
sion), et, à. ce titre, responsable 
(ce qui ne veut pas dire qu'il soit 
insensible aux impulsions de la 
Maison Blanche..) de la politi- 
que monétaire, avait commis les 
mêmes erreurs de Jugement et 
de gestion qu’au printemps der- 
nier. Au mois de décembre de 
l’année dernière et dans les pre- 


hausse du dollar dont on peut être Etats-Unis qui lui fournissent 8 B /o de relevant leurs tarifs (pour 1.3 Vo), 
aür, c'est bien celle du renchéris- ses Importations de produits indus- d'autre part pour améliorer leur 
semant des prix pétroliers. Notre trials- Ce pourcentage atteint même compétitivité (pour 0.7 Ve), 
déficit mensuel pétrolier (10 milliards 1S a /p pour les seuls biens d'équipe- p our dos exportations Industrielles, 
de francs environ) va s'alourdir de ment (7% pour les biens Interné- qi .: atteignent 35 milliards de francs 
1,4 milliard, soit de 16,8 milliards dlairea). Le renchérissement du par molSi se traduira par un 

d- francs en année pleine. dollar de T4 à 15% depuis la fin g Hin dB 840 millions de francs par 

Non seulement notre commerce 1980 s'est traduit par une hausse de m ols (460 millions de francs rôsul- 
extériBur s'en trouve davantage désô- 9 "/o environ des prix des biens tant des haussas des prix, 380 mll- 
quilibré, mais la hausse du dollar industriels, les sociétés américaines | ion3 provenant de raocrolSBement ! 
vs avoir sur l'économie française à préférant resserrer un peu leur d , .. TOlaraa> exportés), soit 10,1 mH- 

peu près les mômes effets dépressifs marge plutôt que de trop perdre de liards de fnincs en p, efna 

5ü U M«^!^ 8 ^ Bnt v £?* prbt du brul lBur CDmp6UUvit6 - „ „ Tout compte fait le renchérisse 

par I OPEP. L activité économique en Notre facture mensuelle de biens ment dll do j| 8 r coûte plus ô Téco- 
France va se trouver un peu plus d'équipement atteint 9,3 milliards de nomÎB fnuiçafcg (18,4 milliards de 

ralentie par ce nouveau prélèvement francs. Ce qui nous vient des Etats- fr ancs » an j qu -n n8 | U j rapporta 

extérieur. Heureusement la haussa Unis va se trouver renchéri de p 01 milliards de francs) Mais un 

du dollar n'a pas, sur les économies 150 millions de francs par mois. Mais tel bilan doit être nuancé par deux 

britannique et japonaise (le yen les biens d'équipement français vont remarques : 

monte lui aussi) les mômes censé- retrouver une compétitivité qu'ils ' ' 

quences déflationnistes. Le mal sera n'avaient plus, ce qui pourrait faire . ^ J >r ® m 6r0 18 l 8 "™ 8 ' 

donc moindre que dans le cas d'une baisser nos Importations d'environ nssement des produite Importés est 
hausse décidée par l'OPEP qui, elle, 00 million» de francs par mois. Le alora 3 ua > stimulant 

provoque un freinage de l'activité renchérissement de nos achats de ? ur . ,es axp ° rta ^° 1 ^ 3 franç , ses dB 
mondiale. biens d'équipement serait donc limité ,a hflUS f d \ <ia J ar ? e i° us 

Quelles seront les autres consé- à 90 millions de francs par mois, soit Progressivement (il est même long 
quences d'un dollar cher 7 à 1,1 milliard de francs par aa * aQ produire P° PT ,ea VBntes 00 

Le même raisonnement doit être b,8ns d ^ulpemTO 
rn Sur les Importations : fait pour les biens intermédiaires Au ® sf doit ' on considérer que, au 

U France achète beaucoup aux dont les Importations atteignent cha- 

que mols 12 milliards de francs. Le co ‘ , , tra,res “T* les P Iua dé,av °- 

• renchérissement (70 m Hllons de rable ® si [représenteront un coût 

francs par mols) serait en partie supplémentaire de 1.1 milliard de 
eUrODéenneS compensé par de moindres imper- ' 1 ^ C3 ?" ' âquwalent de 

CUCWHCCMIICa taîi Dn3 (25 millions de francs par ^Uards de francs en année 

Que ce soit la monnaie allemande mois), certains produits français P |0ine - Pu», peu à peu, les volumes 
qui ait subi encore plus violera- « chassant » les produits américains. e ^ t P° rtés augmentant par améliora- 
mont que les autres le choc Finalement le renchérissement des bon 88 ^ compébtlvltâ des prix 
apparaît comme un mystère en prix des biens Intermédiaires serait • «Ot supplémentaire 

1 atemç ç d l m e expmatto a toi t da œ mi|||ons d , p „ moiSi pour notre économie, entraîné pnr 

‘Æ 4 «“ rain < ! “ te du P héD °- soit 540 millions de francs par an. Ia l ™" d ° lter O 1 ™""» P™ 
m r ne - , revenir à 700 millions de francs par 

La cause principale ne serait- Au total, le renchérissement des mois au premier trimestre 1982 ■ 

&£***£ de produite pétroliers, da — La deuxième remarque qui doit 


La régie Renault, après 
avoir connu encore en 1980 
une année faste contrastant 
avec les difficultés crois- 
santes de la construction 
automobile, prévoit que la 
situation sera plus dure en 
1981. Les deux journées chô- 
mées, annoncées le 27 février 
et le 2 mars à Clëon ISei- 
ne -Maritime) se répéteront 
d’ici aux vacances- Toutefois, 
les effectifs restent stabili- 
sés à cent cinq mille cinq 
cents personnes, à un mil- 
lier près, par rapport à 
l’année précédente. 

La variation des effectifs, a 
expliqué ML Hou dart. directeur 
du personnel, au cours d’un 
entretien avec la presse, le 

12 février, est subordonnée à 
un phénomène conjoncturel 
— autrement, dit : la crise — et 
aux effets de révolution de la 
technologie. Ces derniers, selon 
les prévisions de ia Règle, feront 
disparaître dix-huit postes de 
travail sur cent, d*lcl à 1990. En 
revanche, six seront créés en 
amont et en aval pour répondre 
à la k fiabilisation s, la sophisti- 
cation de l’acte de vente, etc. 
Finalement, à production égale, 

13 % d’emplois disparaîtront. 

Comment fera-t-on face à cette 

mutation ? Sans se prononcer, 
la direction du personne] évoque 
la réduction de la durée du 
travail et de la vie profession- 
nelle. le temps consacré au per- 
fectionnement professionnel, etc. 
Elle fait a ussi état des transfor- 
mations qui s’introduisent dans 


une progression de pouvoir 
d’achat de 2.5 % environ que fait 
apparaître l'évolution de la masse 


l’échelle ont été relevées d’envl- 


choïx. Les « vacances normales a 

BILLANCOURT : 

PAS DE SALAIRE INFÉRIEUR 
A 4400 FRANCS 

Ab Z" Janvier 1981 à Billan- 
court, après dix uns d'ancienneté 


sur chaîne) gagnait, brut, 
JT 140 F par mols et on profes- 
sionnel PT, 5 500 F. H n’y a 


février-début mars seront com- 
pensées A 60 % par le Fonds de 
régularisation des ressonreea qui 


tants ayant du temps de la „ H ÎT, L, , 1. — La deuxieme remarque qui doit 

faiblesse du dollar eh^whA pitn- blsns d ôqmpemant et de biens in 1er- être faite est que l'effet dépressif 

GipaJament en Allemagne des pla- môdlaires coûterait à la France exercé dans un premier temps par 


est de vingt-cinq mill e, a diminué I complète raide publique, pu te 


atteint et dépassé le niveau extrê- 
mement élevé auquel ils étalent 
montés en avril 1980. Mais la 
désescalade précipitée à laquelle 
on avait assisté au printemps 
de 1980 n’a pas eu lieu et pro- 
bablement ne se produira pas. Les 
circonstances sont à tons égards 


cernent» alternatifs, c'est d’abord 1 '- 4 mWianJs da francs supplômen- la haussé des prix des produits 
et surtout d’Allemagne qu’ils sont tairas par an. importés fera place progressivement 

amenés aujourd'hui a se dêÿa- à l'effet stimulant qu'auront sur 

SI 1 • Sur ,es exportations : notre Industrie des exportations plus 

M. Horst Schiiimann, secrétaire . . . , 

d’Etat aux finances, vient d’èva- La concurrence américaine que ■'"Portantes, surtout dans le domaine 
luer & 185 milliards de DM le doivent affronter les industriels fran- d8S h' 8 ? 8 d équipement _ 
total des placements bancaires on çals et qui joue aux Etats-Unis comme 1-8 ban des fluctuations monô- 
fînanders en DM détenus par «tes sur les marchés tiers est beaucoup 181,183 sur une économie est on le 
étranger (y compris les banques Dlua importante . M voit d'autant moins simple à établir 


îe cours des choses (et qui a déjà 
su convaincre l’opinion publique 
qu'il allait peut-être bien effecti- 
vement les changer) arrive an 
pouvoir. 

Le dollar à sa valeur de... 1959 

Le plus probable est que le 
mouvement va continuer si les 
Européens, à commencer par les 
Allemands, qui sont en première 
ligne, persistent à s’accrocher a 
t„T.— iîlncinne A ROTIII et a 


de la RJJL rts-ï?vte dn monde <=°"trn ït V. peur le R.F.A. et “ 

extérieur. H est trois fols supè- seulement 8 Vo pour le Japon (2). repéra art a an s les abc mole A venir 

rieur à celui des réserves de . . . . .. . ... una psrtle de se valeur. Ce qui n'est 

changes . en devises de la Bnn- U hau ^ ?lollar é du*vBut ù pourtant pas Inimaginable» 
desbank. Les pessimistes pen- “ n renchérissement de 2 h ALAIN VEBNholr 

salent que la f ame use « dlver- ^ biens d équipement américains ¥tltNriOLl * 

sifi cation s (consistant à faire concurrente des biens français. Si a) Volr s , Monde > du i rr^i 

jouer par d’autres monnaies que ne ■ industriels réagissent comme A (2; Le chiffra de 22 % représente' 

l e d ollar un rôle International) I" habitude, lis utiliseront cet avan- 1* part xnoyoxmo occupée par les 

aurait pour conséquence d’ajouter taga de prix, d'une part pour amé- américaines de biens 

une cause supplémentaire d’tns- J". . dôqalpement mu les marchés tiers 

tabilité au «système Intematio- WBr eur ma '9 e bénéficiaire en ou la France est exportatrice, 

nais. Les événements leur don- — 


de boit mille en douze ans. 
L’équipe qui « gère s un robot de 
50 mètres de long, comme c’est 


médecin ». D'autre part, la direc- 
tion d- personnel estime que, dès 
à présent, beaucoup de gens 
seraient prêts A diminuer leurs 


parties en pré-retraite (parmi 
lesquelles 1 700 ouvriers), alors 
que 850 demandes présentées 
n'étaient pas recevables. Il est 
vrai qu’ira tiers des personnes 
ayant droit & la retraite anticipée 
ne l'ont pas demandée. 

On n’embauche plus & Billan- 
court. Pourtant, en 1980. ]a Régie 
a recruté 3 500 personnes, surtout 
des « métropolitains ». dont 2 000 


jeu des diverses primes et antr 


direction, ne représente qu’une 
perte de 2% par rapport aax 


des fonds permettraient d’in- 
demniser vingt -trois Jours de 


dart se . garde de répondre. H 
remarque seulement, sans sous- 
estimer le rôle du spectre du chô- 
mage; que le taux de l’absen- 


atteignait naguère 14£ %. Le 


En ce qui concerne les dix-neuf * turn over » est tombé à IL5 %. 


nent raison. 

H reste qu’en décembre 1976, 
quand le dollar était comme 
aujourd'hui remonté à 5 F à 
Paris. 11 valait, a Francfort, 


mille travailleurs immigrés que 
comptent l’ensemble des usines, 
la Régie déclare « avoir toujours 
besoin iCetu:. et encore pour long- 
temps, malgré l’évolution de la 
technologie. Il n’est pas question 


Francfort on a cru jusqu’à tme qu’il s’agit d’une vieille connais- 
énooue récente et peut-être sance. C’est pratiquement la parité 
iS trn pen. lue les — 4937 P pour un dollar — à 
SSSjm fin iront bièn par laquelle correspondait la franc de 
ÎSlssCTde façon sipilficative Gaulle testé en eiguenr de jan- 
tamtaur d'intérêt, et que la trier 1959 Jusqu'à la dévaluation 
RJFJt menacée par une serieuse du 8 août 1969. Les tribulations 
ton- qu'a connues depuis loœ la mon- 
d^S>_d'^»poMtlqu.sur ^aménçal ne^n'au ratoit .fine. 


aaznentaje u<u.gl m 

une défense du maifc. Dans cette 
opinion, les Allemands sont en- 
couragés par l’habitude et 
ques fausses Idées auxquelles 
d'autres pays, avant eux, ont eu 
l'occasion de se laiper prendre 
(cm songe aux Etats-Unis des 
années 1977 et 1978 1. On ne passe 
pqg facüeraent d’une période _ûe 
trente années, pratiquement m- 
interrompue, d'excédents a ?P e 
ère de déficit. Parce que 1 mdice 
des prix à la consommation a 
« seulement » augmenté de 5,o ^ 
l'année dernière en ® 

dirigeants se persuadent trop 
faeflemenc que l'inflation n ^.P e T u * 
pas les toucher seneusement. 
vérité est. semble- t-U, moins ras- 
snrante. Atant de se mamlesux 
durs lès prix, le déséquilibre, 
engendré notamment par une 
détérioration (qui remonte â 
six ou sept ans) des finances 
publiques, a déjà produit certains 
effets, dont le plus notable est le 

déficit, aujourd'hui le plus «n- 

portarn du monde, de la balance 
des paiements. Lrft banque amé- 
ricaine Morgan Guaranty Trust, 
dont les avis, à tort ou à raison, 
sont très écoutés, vient de prévoir 
que le déficit, égal à 29 m^frds 
de DM. l’année d réméré, pourrait 
bien s’alourdir encore en 1981 (la 
même banque fait au contraire 
état de ]’ « amélioration » encore 
plus spectaculaire de la balance 
américaine). Sous peine de ren- 
dre à la longue Intenable la posi- 
tion du mark au sein du 
les Allemands devront se résoudre 
à relever quelque peu te 
tions du crédit, au risque d assom- 
brir un climat déjà très maussade 
des affaires. 

Depuis le début de l’année, les 
monnaies du S-VLE, mark aUe- 
mand en tète, ont P erd .^ 

8,5 % et 9,5 % de leur valeur par 
rapport au dollar. Par rapport a 
janvier 1980. le recul est 1 £ 

devise allemande de quelque %. 

et pour la monnaie ■- 

la plus forte du système 
quatorze jnoig — de 22 % à 23 To. 


d’une part la plus importante 
monnaie du manda et de l’autre 
la devise française. La même 
constatation peut être faite à 
propos de te. livra sterling qui 
valait, il y a dix ans, 2.40 dollars, 
soit un cours très proche de 
celui qu’elle a actuellement. Est- 
ce là le signe' que, sur la longue 
période, les tensions inflationnis- 
tes ont été en moyenne de même 
ordre de grandeur aux Etats- 
Unis, en France et en Grande- 
Bretagne ? C’est seulement de 
façon très approximative que l’on 
peut faire une telle comparaison, 
surtout à la lumière des mouve- 
ments les plus récents, risible- 
ment dictés par d’autres facteurs 
que les évolutions respectives de 


140 milliards de francs en 1981 

La facture pétrolière de la Importé a »in<=i été en 1381 de 

France, nette des exportations, 1 vis F la tonne, alors qu’il 

«peut être estimée à 112 mil- n’étalt que de 5M F la tonne 

Uards de franc» pour 1980 en 1979 (soit + 74 S), 

contre 65,5 milliards de francs cSn UMO, ajoute l’n.ç .s r p , 
en 1979, soit pins de 70 % d*ang- l’estimation de 1a facture pétro- 


lière française, en 1980 a. Pour- d’au calcul théorique, a Cette 
tant, en tonnage, les Importa- estimation, pour sa vérifier, 

tiens pour besoins français — suppose qne les paya produc- 


; environs de 112 millions de niveau aussi élevé (ce qui est 


ROrtaUmu, en vertu des en- corrigée des rigueurs climatiques 

'ements pris lors dn sommet (99 millions de tannes), die a 

Tokyo, était de 117 millions été en 1980 Inférieure de 6.3 % 

tonnes). Dans ce total de à celle de l’année précédente, 

millions de tonnes, F année De ce fait, les stocks qui étalent 

0 a vu s’accroître très forte- de &L 8 millions de tannes an 

mt les Importations de pro- l m Janvier 1980 après avoir 

It* finis (17,4 millions de ton- atteint 33£ millions de tonnes 

( contre 124 millions de le 1 “ novembre, étalent de 


prévoir à l’image de ce qui 
existe déjà. A SandouvUe, depuis 
i cinq ans, on allège les effectifs 
par des congés sans solde de trois 
à six mois 

Le maintien des ressources des 
salariés était l’objectif fixé en 
1980, précise M. Hou dart. sur la 


base de Tboralre -général de 


compté un millier de mouvements 
en 1980 ; mais Us ont duré moins 
longtemps et ont été suivis pax 
moins de personnes. Au total. Us 


(trente-huit mille iournées de 


trois Jours. 10 500 salariés de ses 
usines de FroteHo et d’Arese. prés 


Peugeot vent relever le défi japonais 
snr le marché de la moto 

Dix ans après la reprise spec- italien Plagglo (Vespa. GhUera), 


Le très loin (avec le franc suisse, ^ 

dans une moindre mesure le 

If LE marché interbancaire des devises 

*■ geSaTüque" à et VlS du^petit cours mi joua un mois deux' mois si» mois 

?' groupe de monnaies qui lui sont + bas + haut Rap. + ou Dép. — Rep. + ou cép. — Hep. + ou Dép. - 

S tonte son ampleur te .léünste- ■■ J-gy «g» — SI Z SS -g» ZÎSS _1 2î 


son ampleur 1e s réajuste- 8 F»— U. .. 5.0540 SAOM 3eo — 260 — 635 — 580 — 140B 

ëS?, 6 *. toÏÏTjnam'iS réè- g™ - » T™ T 1 ™ 

Quation du marie, du 27 octobre Vea (IM h -.asse 2.«io + as + «s + 75 + ta + aoe 

1969. le cours officiel de la nnn- dm 24«3o *4«o + 5+» +15+45 +160 

naie américaine était à Francfort Florin ... 2.1M5 24280 + U+ 30 + 45+10 + 215 


de 4 DM Aujourd'hui, le deutsche- F JB. (im>). 144«M 144T70 — 21e — 65 — 4M — 18& — MO — zse 

ZrJrk est iuÉé très faible quand FA zsœ 2A290 + 80 + M +160- + 205 +580 +680 

> dollar kf eoté 2^0 DJUL 4^7» 4^0 -M8 -2S0 -65S -565 -1609 -1350 

le douar est E ilwm 11^325 — 3» — 2ae i — 570 — 420 I — 43v — sa 

PAUL FÀBRA. t au y ncc El 


PAUL rAnRA. TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 9 91/8 9 7/8 101/8 191/8 10 3/8 IB 1/4 19 1/2 

• Nominations à la Cour des $ e.-u. .. 17 5/8 17 7/8 17 7/8 isi/8 177/8 18 1/8 17 7/8 isi/a 

■.ta _ m. Alain Blanchard. Florin ... 9 9V4 91/4 9 7/16 93/8 9 9/16 9 5/8 91/5 

des affaires financières fæ. (io0). n 12 « 121/4 127^6 îsn/ieisys 133/8 

dire ^ t ?^^ ^ ^ F-S. 47 /® 5 V» 6 3/8 $5/8 83/U 6 7/16 7' 71/4 

au ministère de l&wmion. est u ig Z9 1? »V2 18 19- 1/2 18 191/2 

nommé conseiller maJtre . fi 14 US 143/8 141/16 «s/ifii3 9/i6 iSii/16 12 3/4 13 ' 

_ mM. Jacques Giscard d’as- pr. franç. le 3/8 105/8 ios/8 105/8 101/2 10 3/4 ili/s 113/0 

talng. Alain Gourdon et Qeor g» 

Domlnjon. tous conseillers rere- nions donnons ci-desstu les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
rendants, sont nommes con&dl- dn devises tels qulls étalent Indiquée en fin do matinée par une grande 
leas maîtres- ^ ^ vin». 


taculaîre du marché de la moto, 
qui, en s'effondrant dans les 
annAPs go, avait entraîné la dis- 
parition des grandes marquas 
européennes (B.SJL, Triumph. 
Norton, Tenot, notamment), et le 
début de l’Invasion des machines 
mode in Japon, Peugeot a décidé 
de relever le défi et de reconqué- 
rir une partie du terrain sur 
lequel le groupe eut autrefois son 
heure de gloire- 

Les dés sont Jetés. Sans crier 

re, depuis le début de Janvier, 
la société des Cycles Peugeot 
(filiale de la firme de Sochaux). 
premier fabricant de deux-roues 
(neuf cent ralBe bicyclettes et 
trois cent quatre-vingt mille 
cyclomoteurs) avec 2 milliards de 
Chiffre d’affaires. commercialiBe 
un nouveau modèle 80 centimè- 
tres cubes. Elle lancera au début 
de l'ètè un autre modèle 125 cen- 
timètres cubes. 

Ses objectifs de ventes pour 
1981 sont encore modestes : six 
mina roaffhlTMwt Mais Us sont plus 
ambitieux à moyen terme, puis- 
que. à l’horizon 1985. son prési- 
dent. M. Bertrand Peugeot, espère 
couvrir 25 % du marché national 
de la moto légère. H envisage de 
surcro ît de s’attaquer aux grosses 
cylindrées, et, pour élargir sa 
clientèle, de mettre au point un 
modèle pour « personnes d’âge 
mûr a. 

Pour gagner son pari. Peugeot 
compte opérer sur trois ares : 
fabrication (soignée), matériel 
(fiable), marketing (agressif). 

Des motos entièrement fran- 
çaises î Pas tout à fait Peugeot 
ne s’est pas embarqué seul dans 
cette aventure qui lui coûte déjà 
près de 60 millions de francs 
d’investissements. Four mettre 
tontes les chances de son côté, la 
firme s’est associée au groupe 


moteurs. Elle & semble-t-il choisi 
le- bons créneaux les cylindrées 
s’échelonnant Jusqu'à 125 centi- 
mètres cubes représentent 86 % 
du marché. Qui plus est, la moto 
de 80 centimètres cubes est un 
produit très récent, que les Japo- 


n’attend plus que 1a mise en 
application du plan carburoL 
Les Cycles Peugeot réussbunt- 
Ils dans - leur entreprise ? Malgré 


est déjà presque rempli De toute 
façon, les Cycles Peugeot n’avaient 
pas le choix. Deux de ses marchés 
sont porteurs : la bicyclette (on 


peinent, hayons, sièges), qui 


revanche, les vélomoteurs, décline. 
Sans doute aussi Tenvle étalt- 


nols. mais aussi à Motobécane, 
engagé dans le même combat, 
dont le contrôle lui avait été 


allié à la société espagnole 
Derby, recherche un second par- 
tenaire et négocie actuellement 
avec l'Autrichien Puch. s Nous 
entretenons avec eux les meil- 
leurs rapports », a précisé m 
souriant M. B. Peugeot. C’est 
déjà presque une iavâatâon. 





Etre constructif, c’est développer une technologie 
qui continuera de permettre au plus grand nombre 
l'accès à la propriété. Née de la rencontre de deux 
innovations, une technique de construction et une 
approche industrielle du bâtiment, la technologie 
PHENIX conjugue deux atouts. 1. L'industrialisation, 
donc rabaissement des coûts de production. 2. La 
liberté architecturale, donc le respect des particula- 
rismes régionaux et culturels. 





Le plus sûr moyen d'abaisser le coût de construction 
d'une maison, c’est de fabriquer en série ses princi- 
paux éléments. 

La technologie PHÉNIX utilise un procédé compara- 
ble à celui de la Tour Eiffel. Ses matériaux sont stan- 
dardisés, nobles, sévèrement éprouvés. i 

Cest l'industrialisation de tous les composants * 
visibles et invisibles de la maison qui est à l'origine 
des économies d’échelles. 

La fabrication des charpentes métalliques, des dalles 
de béton, des ouvertures, des cloisons, est confiée à 
des industriels qui en augmentent les performances 
et en contrôlent la fiabilité et la durabilité. 

Sur chaque chantier, la mise en œuvre et le déroule- 
ment des opérations de construction sont soigneu- 
sement coordonnés : chaque maison est ainsi le fruit 
d'un travail d’équipe, à l'abri des imprévus. Pour l'en- 
treprise, l'industrialisation et l'organisation sont au- 
tant de facteurs de productivité. Pour l’acquéreur, 
c'est une garantie de qualité et de sécurité. Qu'il 
s'agisse de la construction elle-même, du niveau des 
prix, comme du respect des devis et des délais. 




PHENIX A PERMIS 
A 400.CXX) FRANÇAIS 
DE VIVRE DANS 




m ^^^pLEUR" MAISON. 


Cest la simplicité du système PHÉNIX qui lui permet 
de répondre aussi bien aux contraintes de l'environ- 
nement qu'aux attentes individuelles. Cest fimplan- 
tation régionale de PHÉNIX qui lui permet de faire 
appel à des hommes attachés â leur pays pour conce- , 
voir, construire et finir chacune de ses maisons. A 


■MAIN, 




Plus de 150 architectes ont créé 350 variantes de 


JAMAIS, 



maisons régionales, des maisons solaires, des mai- 
sons sur terrains en pente, des villages, des maisons 
de villes qui attestent que la technologie PHÉNIX 
autorise toutes les réalisations. 


r 


Si PHÉNIX est depuis des années le leader de la 
Maison Individuelle, c'est parce qu’il a su, avant les 
autres, aborder le bâtiment en industriel. De nos 
jours, être propriétaire d’une maison est l'une des 
aspirations fondamentales des Français. En 1968, 
moins de 40 % des logements mis en chantier étaient 
individuels. En 1979, ce chiffre dépasse 64 %. Ainsi, la 
technologie et l’expérienc e qui ont assuré le dévelop- 
I I pementde PHÉNIX permet 

I dans favenir à un 

■Kg nombre encore plus grand 

1^ ~ ■ ~ de Français d'accéder à la. 


LA/ENIR DE 11 HABITAT 
INDIVIDUEL 



MAISON PHENIX 


CHACUN . 


MAISON. 





La retraite avant l'âge 


J?,!*?. °S^ entreprise en bénéficiant d'âne garantie de qui sonhaitent le maintien d'un système qni comme le prévoit raccord dn 27 mars 1272 (ils 

Ttrrr rr.^inn . . -T ^ ressources égale à 70 % du salaire antérieur resterait provisoire et ceux qui réclament une étaient 115098 en novembre 19801. soit au total 

rtwàooSon le faS<IU ’ à «»ixanto^n q ans, âge ouvrant droit à formule définitive. 208 994. 

rditnmn J^nritn.n ?„ 3 i maxs * ^ne première ; a retraite complète. u _ K Q - aafl . j. t h , , Ces «retraités avam l'âge», volontaires ou 

■ ”?■ où sera sans "®“. . iœra . n . „ ^ “ rembre H 198 ? ont , béo6 ' forcés, sont do pins en piaf nombreux. 

doute nnsp la ri «m mon Ha nmloem., — i Mme Mur cnmhinn Ha t«mnc uera prolongé Hcle de la garantie de ressources apres demis- — ------ 


salariés âgés de moins de cet accord? Son champ sera-t-il étendu? Les sion. Ils ont rejoint les rangs de 


Comment vivent-ils leur départ, comment 


soixante ans de quitter de leur plein gré leur avis sont, au départ, très différents entre ceux la même garantie après avoir été licenciés, vacances - ? 


qui ont occupent -ils les jours de ces » drôles de 


d'équipe. Voitures et autocars 
s'arrêtent, pétaradant. Une 
foule se presse vers les ateliers, 
comme tous les jours. Mai, s ce 
Jour-là. c'est la stupeur. 


val], de l'usine, a disparu bruta- 


In utile de vous mettre en Après ce brutal congédiement. 


I. - Le CHOC DU DEPART 

par DANIELLE ROUARD 


arguments ne manquent pas de naire. H avait apporté deux 
poids : ou vous partez main'»- bouteilles de pastis pour c arrô- 


Meu. Vous -pouvez repartir chez 
vous. C’est fini. » Le chef d’ate- 
iier s’adresse sans ménagement 
à quelque vingt sidérurgistes 
présents. La cinquantaine dépas- 
sée, ceux-ci ont presque tous 
plus de vingt ans d'ancienneté 
dans l'aciérie. Les voilà subite- 
ment remerciés, licenciés, mis en 
retraite anticipée pour être pré- 
cis. «Chassés comme des bêtes. 
Un chien au moins aurait 
mordu », se souvient aujourd’hui 
l’un des licenciés. En quelques 
instants, ils ont fait demi-tour, 
la musette pleine et désormais 
inutile, avant d'aller prendre leur 
«solde de tous comptes s aux 
grands bureaux. Us ont franchi 
les portes pour la dernière fois. 


dans la sidérurgie, championne ~k.it 

des conventions sociales en la iL^SlJÏÏSf 
matière, les licenciements se sont J** . iü 
multipliés. Mais on n'a plus fait 5^ nflSfwLS 

d’annonoe aussi brutale. Comme f". 


ailleurs, dans l'automobile. la 
chi m ie, le textile, etc- la mise en 
préretraite à soixante ans, la 
cessation d’activité entre cin- 
quante-cinq et soixante ans, ou 
même la dispense d'activité A 
partir de cinquante ans. se sont 
faites généralement en douceur. 
Les mesures annoncées à l'avance 
n'ont pas surpris, et souvent leur 
mise en application a été un 
soulagement dans la mesure où 
elle mettait On à un malaise gé- 


successlves opérées par les 
directions de certaines firmes. 
Ainsi, chez Berliet. à Lyon, à la 
suite de l'absorption par Renauft- 
Véfaiculee industriels, les pre- 
miers partants ont bénéficié de 


muftlpltenc. a On vous fait com- 


croyalt dans la pleine force de 


Un volontariat quelque peu contraint 


gique. a Je prenais des quan- 
tités de calmants, fêtais au bord 


était fixé, fl n’hésita pas. donna 
ses boute} tes à un Jeune col- 
lègue. prit son solde et rentra 
chez lui a sa femme, ses 
enfante, les voisins da village où 
U réside. Il expliqua brièvement : 
et Ils nous ont mis dehors f- la 
retraite, on n'a pas eu le choix, s 
Il n'est pas toujours facile 
pour l’intéressé de garder la tète 
froide et le port altier Un cadre 
supérieur, ex-salarié de S .K .F, 
firme suédoise spécialisée dans le 
roulement à billes, mis en cessa- 
tion d’activité & cinquante-six 
a ns. vécut sa première année de 
«retraite» de curieuse façon 
Chaque Joui, ü quittait son 
foyer à l’heure habituelle, pour 


maines de négociation, certaines 
entreprises dispensent aux par- 
tants one formation accélérée 
d'adaptation à la retraite: Ainsi 
chez Berliet, a-t-on donné quel- 
ques conseils : a Ne restez pas 
inactifs, participez aux clubs, 
apprenez un hobby, ne quittez 
pas brutalement votre environ- 
nement pour un Midi lointain où 
vous n'aurez plus d’amis, etc. » 


s'exclame un cadre en colère de 


sentent davantage chômeurs que 
retraités. Ne leur a-t-on pas în- 


d'eux de a pointer », et même 


raine, l'emploi est devenu rare— 
Ainsi passent les derniers jours 
de la rie professionnelle. Bien- 
tôt ce sera le début de la retraite, 
ces drôles de vacances— 


“ tôt ce sera le début de la retraite. 


Prochain article: 

DROLES DE VACANCES 


Le scénario est devenu banal. 
Des rumeurs de crise, de licen- 
ciements probables, circulent 
dans l’entreprise. « Qui sautera? 
Que touchera -t -on ? » L’on 
s’adresse au responsable censé 
en savoir davantage et qui ne 


« sait rien », affirme- t-JL Puis 
une première vague de départs 
réduit les effectifs. Mais il faut 
continuer à assurer la même 
production. Alors « le travail est 
bâclé, la conscience profession- 
nelle disparait peu à peu, on se 
sent dégoûté », dit-on ici et KL 
Les gens s’énervent pour un 


des établissements et de licen- 
cier des centaines de salariés- 
avant de s'autoli rentier. 


• La C.G.T. appelle à un ras- 
semblement national des retraités 
le 10 mar s à Paris sur le thème 
« Mieux vaut payer des retraités 
que des chômeurs », et, selon 
M. Georges oéguy, secrétaire 
général, pour « donner aux 
retraités des éléments qui leur 
permettent à ?- occasion des élec- 
tions présidentielles de faire un 
choix conforme à leur intérêt de 
salariés. Une douzaine de mani- 
festations sont prévues, ce 
10 mars, qu: devraient converger 
vers la place de la République à 


régiment. 

Pour la majorité de ceux qui 


et Ironique-, c Ca m'a suffi. Je 
sentais la fatigue. Le travail est 
dur, sale. Les jours de beau 
temps, vous voyez scintiller la 
poussière de métal dans les 
rayons du soleil, cette poussière 
que vous respires en perma- 


IcleUe m e ut et légalement un tra- 


U maqiK des paperasses 


L'USîCT - C.G.T. ORGANISE 
DES «JOURNÉES -TÉMOIGNAGE, FM FÉVRIER 


LU.G.LC.T. (Union générale 
des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens C.G.T.) organise les 24. 25 
et 26 février, des « journées- 
témoignages» sur les actions de 
ses militants, leurs revendications 
et leurs succès. En annonçant 
cette Initiative, le .10 février. 
M. René Le Guen, secrétaire 
général de l’Union, a dénoncé « le 
ballet à trois organisé entre le 
gouvernement, le CJtJPJF. et la 
C.G.C. [qui] ne peut conduire 


clément économique, ■ — s'ajoute 
une éventuelle indemnité excep- 
tionnelle qui compense 1-e 
préjudice causé, pois on garantit 
des allocations oui wreln&mnMn t 
POHIJTM jrawr- )u3qni MiMoteTma <m niveau 
ne-mentale et patronale a jg revenu égal A au rnofrv? 70 % 
Zrtt/rfft du salaire brut antérieur, soit 

ittuae de démarche » dans un pi œ de 80 % du salaire net. et 
récent article de M. Gaston Def- cei? Jusqu’à soixante-cinq ans 
ferre, député des Bouches - du- 

Rbône et maire soci alist e de Mar- Mais les mo dalités d’appllca- 
apt»o tien sont un maquis dans lequel 

• le futur retraité se perd. Les tn- 

Réaffirmant que la campagne demnitér de licenciement servent 
électorale ne saurait freiner partiellement, le plus souvent, à 
l'action, le syndicaliste a une financer le maintien du niveau 
nouvelle fols dénoncé l'aggrava- des ressources à 70 %. Premier 


L'on prend, pour se décider, 
conseil auprès de la direction, 
ou des syndicats, selon les cas. 
Ceux qui ont des enfants à 
charge ou des traites InunoM- 
Itères à payer préfèrent générale-. 


qu'à dénaturer les problèmes réels tion du chômage, la détérioration 
et à ouvrir la voie à de pseudo- de la situation des cadres et leur 
solutions dont le caractère dêma- perte de pouvoir d’achat, qu’il 
gogique et électoraliste est de plus estime à 3 % en 1980 par réfé- 
en plus caractérisé » rence à l'indice des prix C.G.T.. 

Selon lui, les propositions de avec une tendance plus faible 
■ ■- — - — dans le secteur public que privé 


planification et de concertation 
formulées par la C.G.C. « sans 


quitte à vivre ensuite avec dre 
allocations réduites, ou préfère- 


de retraite complémentaire, ceux 
de couverture ai cas de maladie, 
etc. Ainsi commence, avant 
même 1e départ de l'entreprise, 
un voyage dans le dédale admi- 
nistratif qui ne finira qu’à l’âge 
des soixante-cinq ans fatidiques 
Plus complexe encore : dans 
Ut majorité des cas. le salarié 
découvre qu’il « aura affaire » à 
p lusieur s payeurs. A savoir tes 
ASSEDIC — pour la part cor- 


treprise. directement ou indirec- 
tement si la part patronale est 
gérée par un organisme tiers. 

An cours de ces dernières se- 


UNE PROGRESSION RAPIDE 


déboires. Le jour « J » tant 
redouté est alors souvent celui 
du soulagement, après da mois 
d’inquiétude. Certes, l’amour- 
propre souffre d’avoir à assumer 
et faire accepter par tes siens 
d’être un chômeur trop vieux 
pour retrouver un emploi, ou. un - 
retraité trop Jeune pour fréquen- 
te, tes clubs du troisième âge. 
L’autorité d’un homme en prend 
un sacré coup. «Coup de vieux», 
dit la rumeur publique. Mais 


mari et tes soucis matériels. Com- 
ment vivra-t-on demain? 


Le nombre da bénéficiaires 
de la garantie de ressources b 
augmenté de 67.75*/# de jan- 
vier 1978 à novembre 1980 (pos- 
ant de 124 584 é 208 994). Dans 
les derniers onze mois. Il a pro- 
gressé de 27.86% Les démis- 
sionnaires qui optent volontaire- 
ment pour la garantie de 
ressources ont vu leur nombre 
multiplié par six dans la même 
période (passant de 15384 en 
janvier 1978 à 93 886 en novem- 
bre 1980) Pour les derniers 
onze mois, ce nombre a pro- 
gressé de 41.84%. 

Quant aux -licenciés- avec 
garantie de ressources, sur la 


même période, leurs effectifs 
varient très peu (passant de 
109 200 en |anvier 1978 à 115 098 
en novembre 1980). Mêla sur la 
derniers onze mots, leur pro- 
gression s'accélère de 13.35% 
(Ils passent de 87 250 en Jan- 
vier I960 à 115 098 en novem- 
bre). 

Pour le nouveau système d'in- 
demnisation da salariés dés 
cinquante-six ans et deux mole 
victimes u'un licenciement, mis 
en plaoe avec le Fonds national 
de l'emploi en août 1980. dès le 
mois de novembre, on enre- 
gistrait déjà 12 000 demandes. 


considérés comme retraités cens gnl déclarent être en retraite, 
qnel qne soit le ré gim e. Ne sont pas comptabilisés les retraités 
vivant en foyer. 

Les hommes sont proportionnellement pins nombreux qne les 
femmes. Cdlo-d n’ont, en effet, parfois droit qn’à des retraites 
faibles, en raison des Intermittence» de leur vie professionnelle 
et, pins généralement, da salaires bas. 
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L'csyfre « État -providence » 


(Sutte de le première page.) 

L" « Etat-providence » tel g a on 
l’entend d’ordinaire, et que pres- 
sentait déjf Durküeim lorsqu'il 
parlait de la société comme d'une 
«mère nourricière a, traverse une 
mauvaise passe, maie une autre 
sorte d'e État -providence » pour- 
rait naître peu a peu de la crise 
économique. C’est celui qui serait 
chargé de proléger non plus les 
particuliers mois les entreprises 
contre les atteintes d'une concur- 
rence jugée trop vive. Ne parlons 
paâ ds l'aide publique accordée 
dans certaines circonstances â. des 
industries en péril, mais des cou- 
rants de plus en plus puissants 
charriant l'idée qu'un certain 
protectionnisme est maintenant 
nécessaire pour éviter la débâcle 
de secteurs entiers de produc- 
tion. Ainsi. I' « école de Cam- 
bridge » est de plus en plus 
écoutée qui défend l’Idée d'un 
renforcement industriel par le 
contrôle des importations. Le 
parti com .Tunis te rejoint, une 
fols n'est pas coutume, nombre 
de milieux patronaux pour défen- 
dre le slogan : a Achelea fran- 
çais a et le parti socialiste sou- 
haite faire descendre la part du 
commerce extérieur dans le 
P-N.B. français. 

Une thèse néo-protectionniste 
lancée en 1973 par M. Jean- 
Marcel Jeanneney {renforcement 
du tarif extérieur commun le la 
CJE.E-) est reLayee aujourd'hui 
par M. André Grjebine (3). Son 
idée est la suivante : U faut 
assurer on développement auto- 
centrè des réglons du monde et 
pour ce faire privilégier doréna- 
vant les exigences internes de 
chaque pays, de chaque zone mon- 
diale. Chacune devrait recher- 
cher un développement équilibré 
en évitant les spécialisations trop 
étroites et en préservant en son 
sein une gamme aussi complète 
que possible d'activités. Chaque 
groupe réunissant des nations 
ayant atteint des niveaux de dé- 
veloppement voisins devrait entre- 
prendre un redéploiement indus- 
triel visant è. satisfaire au mieux 
sa demande domestique. Tour- 
nant le dos à la division inter- 
nationale du travail, M. André 
Grjebine propose un « protec- 
tionnisme sélectif ». 

La France résiste assez bien 
aux sirènes protectionnistes et le 
«libéralisme organisé» ne fait 
pas trop mal k nos fournisseurs. 
Aux Etats-Unis, le libéralisme de 
principe s’est fort bien accom- 
modé de la mise en place 
d'obstacles aux échanges de divers 
types, accords d'auto- limitation, 
normes techniques, Intimidation 
juridique, etc. Mais la poussée 
protectionniste est beaucoup plus 
forte qu'auparavant et ce n’est 
pas la montée du dollar qui va 
la réduire. Four John Thac- 
hray i4j, les Américains sont 
maintenant persuadés qu’ils ont 
plus donné au monde qu’lis 
n’ont reçu et sont d’autre part 
accablés par les succès du Japon. 
Le protectionnisme redevient pour 
eux synonyme de patriotisme. 
Depuis longtemps les syndicats 
avaient lutté en ce sens, mais 
aujourd’hui c’est l’homme de la 
rue qui est victime du complexe 
de « forteresse assiégée ». 

Le patronat se laisse aller a 
ce désenchantement. Jusqu’Ici le 
gouvernement avait à peu prés 
réussi à endiguer te flot de défai- 
tisme et peut-être l’arrivée de 
M- Reagan redonnera-t-il une 
verdeur nouvelle aux produc- 
teurs, mais U est à noter que les 
multinationales, qui devraient 
maintenir très haut le drapeau 
du libre - échange, commencent 


elles aussi à baisser les bras La 
réduction des Investissements à 
l’etranger est nette et selon 
M. MeCoy. ancien directeur de 
Du Pool : « Au mains pour ta 
prochaine décennie, la tendance 
sera de placer ses capitaux dans 
les investissements localisés de 
préférence à l'intérieur du pays » 

Les conséquences apparaissent 
déjà ; les exportations de techno- 
logie sont en déclin ; le quartier 
général d’une multinationale tend 
à se contenter d’un rôle de 

conservation à l’égard de ses 
filiales étrangères et la perspec- 
tive de les vendre n'est plus 
hérétique en cas de besoin aigu 
de capltaux. 

Les nouveaux « Etats » ou 
« zones - providence » ont des 
chances de prospérer du fait de 
la véritable guerre commerciale, 
née de ia crise. Mais, les pro- 
chains mois. Iss rapports écono- 
miques entre le Japon et l’Europe 
d'une part. Les Etats-Unis, de 
l'autre, figureront sûrement 
parmi les questions majeures des 
relations Internationales. 

C'est là où U conviendra de 
faire particulièrement attention 
a" dérapage vers une balkam- r 
sation qui replongerait le monde 
dan6 .a situation tragique qui a j 
suivi la crise de 1929. j 

Il ne faut pas oublier en effet 
que le commerce international ' 
joue <13 rote moteur et que sa 
prograss’ :n en volume en 1979 
a été plus forte (7 que celle 
de la production mondiale (S %). 
En 1930, la progression s’est pour- 
suivie 13 %> maigre la période 
difficile traversée. Entre 1948 et 
1973. les échangé» Internationaux 
ont été multiplié: par six et la 
production seulement par trois. 

Gare au dogmatisme 

Il cm- - eut donc de se garder 
de tout dogmatisme dans une 
conjoncture aussi dangereuse que 
celle que nos connaissons. Par 
exempte, il est certain que la 
plongée sans «sas» des pays du 
tiers-monde dans le commerce 
international leur a posé des 
problème g aves e* 11 n'est pas 
étonnant que, de plus en plus 
nombreux, des Africains, dont 1e 
secrétaire général de l'O.O.A., 

M. Kodjo. soutiennent l’idée qu'il 
leur faut reconquérir une auto- 
nomie de décision et échanger 
surtout des produite à 1 Intérieur 
de groupes de pays en dévelop- 
pement. Ou l’on retrouve la thèse 
défendue par M. Grjebine. 

Mais si l'on pousse trop loin 
l’Idée de fractionnement des espa- 
ces de commerce, c’est renoncer 
& la marche ia plus efficace vers 
l'Industrialisation. Q parait au , 
reste vraisemblablement que te 
phénomène d’internationalisation 
s'intensifiera encore sous l'effet 
de deux grande déséquilibrés (5) : 

— Le déséquilibre énergétique 
mondial qui fait que les pays 
consommateurs resteront, an | 
moins , - n dont une longue période 
de transition, dépendants pour 
leurs approvisionnements ea > 
combustibles fossiles d’un petit i 
nombre de pays producteurs ; 

— Le déséquilibre alimentaire i 
mondial. D’iri à la lin du vlng- * 
tièrae siècle, la population s'ac- 1 
croîtra d'environ 3 milliards. ‘ 
Or les experte estiment qu'ac- \ 
facilement six cents millions , 
d'âtreG humains ne disposent pas I 
dv la ration alimentaire minimale I 
nécessaire, la bataille pour les 
protéine' ne sera pas mollis 1 
Importante que la bataille pour ( 
le pétrole 

Nous soi-mes donc condamnés 
à l'Interdépendance économique s 


et, sauf r res exceptions, les 
repliements sur des «Ebats» ou 
des « zones- providence » seraient 
plus gros de tensions que celles 
- bien réelles, bien connues — 
qui naissent du commerce Inter- 
national. 

On en re-ient toujours là : U 
est temps de passer — par le 
dialogue Nord-Sud qui doit re- 
prendre vie en juillet au Mexique 
ou autrement — des relations de 
domination aux relations de coo- 
pf ration et de solidarité. St ces 
propos ne rencontrent qne des 
«mnres sceptiques, alors prépa- 
rons-nous aux pires événements 
d est de moins en moins sûr 
cette fois que l’Occident ea tirera 

profit ; 

PIERRE DROUIN. 

(3) La NoueeÛe Economie tnter- I 
nationale. Presses Universitaires de i 


Problèmes économiques (ta 


sur < L'environnement économique 
de» années 80 » dans C Uronique* 
SEDBIS. 74. rue François -I er 


ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

LES COMPAGNIES PRIVÉES 
FONT RETARDER L'EXAMEN 
DU PLAN DE SAUVETAGE 
DE U BRITISH STEEL 

(De notre correspondant .) 

Londres. — Sous la pression des 
patrons du secteur privé de la 
sidérurgie, soutenus par un cer- 
tain nombre de députés conserva- 
teurs. le gouvernement a ajourné 
la déclaration qu'il se proposait 
de faire aux Communes pour 
approuver le plan de sauvetage de 
la Britlsh Steel Corporation 
(BJ5.C.) mis au point par son 
P.-D. G, M. MacGregor. Ce plan 
prévoit essentiellement l’attribu- 
tion de 750 millions de livres de 
nouveaux crédits pour l’année 
fiscale 1981-1982, s’ajoutent à 
une restructuration financière et 
â un réaménagement des dettes 
de l’entreprise nationalisée. 

La décision d’ajournement a été 
prise à la demande expresse de 
Mme Thatcher, Insistant pour 
que les subventions à la B.S.C : 
ne soient pas utilisées au détri- 
ment des compagnies sldérur- , 
glques privées, dont certaines se 1 
sont déjà plaintes de la concur- , 
rence de l'entreprise nationalisée, j 
Les dirigeants du secteur privé 
de la sidérurgie craignent que tes 
subventions de l'Etat ne per- 
mettent à la B- S. G de les 
concurrencer pour La production 
d’un certain nombre d'aciers spé- 
cialisés. De son côté, le gouver- 
nement cherche à favoriser un 
accord entre la B.S.C et les 
compagnies privées sur la ratio- 
nalisation de leuzs productions. 

Dans l’Immédiat, le gouverne- 
ment a demandé aux Communes 
d’approuver d’urgence un projet 
de lof accroissant de 500 millions 
de livres 1e plafond des emprunts 



qu’au début de l’année fiscale 
(1” avril), et notamment de 
payer tes traitements et tes 


Dans 1e midi de la France 


L'ÉTAT EST PRÊT A AIDER 

LES AGRISULTEURS MAHIFESTEHT A IA RF^PÜTI'PJ’IGN 

CONTRE LES IMPORTATIONS DE VINS, DE LÉGUMES DE U CHAPEUf-DARBlAY 

ET DE PORCS Le gouvernement apportera son 

appui A toute solution industrielle 
ution paysanne renaît Dans la nuit de Jeudi à yen- permettant d’assurer, moyennant 
midi de la France. Les dredL quelque deux cent cln- les restructurations tn cUs pensa - 
s les -plus graves ont eu quan te jeunes éleveurs de porcs blés, la poursuite d’une produc- 
cil 12 février à Narbonne se sont regroupés à Saint-Brieuc tion de papier journal dans des 
où plusieurs centaines devant la préfecture des Côtes- conditions saines et durables 
Iteurs ont saccagé les bu- du-Norü où Us ont Jeté une ainsi que La diversification des 


L’agitation paysanne renaît Dans la nuit de Jeudi à ven- 
dons le midi de la France. Les dredL quelque deux cent cln- 
incidents les -plus graves ont eu quan te jeunes éleveurs de porcs 
lieu Jeudi 12 février à Narbonne se sont regroupés à Saint-Brieuc 
(Aude), où plusieurs centaines devant la préfecture des Côtes- 
d' agriculteurs om saccagé les bu- du-Norü où Us ont Jeté une 
reaux de L'Office national mter- dizaine de cadavres de porcelets , 
professionnel des vins de table ainsi que du lia 1er par-dessus tes 1 
(ONXVIT). après avoir incendié grilles. Us réclamaient une ang- 1 
une locomotive sur la voie ferrée mentatton de 15,3 % des prix, le | 
Narbonne-Carcassonne fis répon- démantèlement des montants 
datent à l’appel du comité d’ac- compensatoires européens ainsi 
tion viticole du N action nais et que l’arrêt immédiat des tmpor- 
en tend aient ainsi protester contre tâtions de porcs chinois. Dans le 
les importations de vins italiens, même temps, une centaine d'éle- 1 
La veille, une centaine de vitl- veurs bloquaient pendant dix mi- 1 
culteurs des départements de nutes l’express Paris-Brest en 
l'Aude et de l’Hérault avalent mis gare de Morlaix 

en place un barrage sur la FIN 112. 

à la hauteur de Manseilian. puis • Le Parlement européen a 
ils avalent manifesté devant la décidé de tenir une session spé- 

s jssssts àsstss s - s .' ss ^ ss ^ 

portant des légumes provenant P 0111 1982 - C® 11 * session se «en- 


serre. qui recevait une déléga- 
tion n’élus de Haute-Norman- 
die que conduisait M. André 
Bettencourt. président (U.OP.1 
du Conseil régional de cette 
région. 

Dans ses propos. M. Barre fai- 
sait directement allusion a la i 
situation de la Chapelle Darbia>.' 
le premier producteur français j 
de papier journal avec plus de 1 
80 % de la production, et qui a 
dépose son bilan en décembre 
Le projet retenu bénéficiera de 
diverses aides, notamment des 
prêts du F.D.E-S (Fonds de déve- 
loppement économique et social). 

?ui pourront atteindre le tiers de : 
investissement total. 


INTERTECHN3QUE 


LES ACTIONS DE LA SOCIETE 
SERONT INTRODUITES 
A LA COTE OFFICIELLE 
LE 24 FEVRIER 1981 

Une note d’information qui a reçu le visa 
n° 81-12 de la Commission des Opérations de 
Bourse est disponible sur demande. 

INTERTECHNIQUE - 78370 PLAISIR 
TEL. (3) 055.82.00 


SOURCE PERRIER Si. 


RÉGIE NATIONALE 
DES USINES RENAULT 

7.25 % 1972- 1987 
de 220 000 000 FF 

Nous Informons les obligataires 
que l'amortissement d'un montant 
nominal de L0 millions de franc» 
français a été effectue entièrement 


Le Carnet des Entreprises 


Le dernier conseil d’administration a coopté 
administrateur, dans l'attente de la prochaine 
assemblée générale, le 

CREDIT D'EQUIPEMENT DES P.HLE. 
en remplacement au Crédit hôtelier démissionnaire. 
Cette décision tatt suite à l'apport latt par la 
Caisse centrale de crédit hôtelier commercial 
et Industrial au crôdM d'équipement des P.M.E. 
de la participation de 14^4 Va qu'elle détenait 
dans le capital de SicoteL 















































Pc 


Page 38 — Samedi 14 février 1981 


UH JOUR 
DANS LE MONDE 


Z L'HOMME, CET OUBLIÉ : 
. Eccfl homo ». par Emîl« Rideau ; 
« L'unique nécessaire -, par Gabriel 
Matznetf ; « La vie », par André 
BercoH ; « La fleur de lahrs ». par 
Roland Jaccard. 


A SAINT-ETIENNE 


Ni Bernard Tapie P.-D. G. de Manufrance 
se déclare prêt à négocier avec les dirigeants 
de la coopérative ouvrière 


APRÈS L'ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS SUR LA PÊCHE 


Vives réactions en Allemagne Fédérale 


gnedolce, a invité, pour le 
15 février prochain, les présidents 
des Conseils régionale et générai, 
ainsi que le préfet, à participer à 
une réunion sur le financement 
du démarrage de la Société 
coopérative ouvrière de production 
et de distribution (8.C.OF.D.) 
Manufrance, po a r y examiner, 
outre les financements des coüec- 
tivités locales, le déblocage des 
150 millions de francs promis, 
selon M_ Sangnedoice, « par 
le ministre Monory en août der- 
nier pour le redressement de 
Manufrance ». 

Pour le parti socialiste cette 
coopérative doit s'élargir A l’en- 
semble du personnel et de leurs 
organisations syndicales, la 
C.FJD.T. ne sÿ déclarant pas 
opposée à condition « qu'elle s'ap- 
puie <de plus} sur un réalisme 


« d’accord pour négocier avec la 
S.C.OPJ>. » ayant obtenu gain 
de cause sur son propre pian 
devant les tribunaux, explique- 
t-il dans une interview publiée 
le 13 février par Loire-Matin, et 
les syndicats ayant enfin pris 
conscience, selon lui, « qu’ils se 
font manipuler par le parti 
communiste français avec d’au- 
tres objectifs que le sauvetage des 
emplois à Manufrance. r 
M. Bernard Tapie, pour qui la 1 
S-C.O.P.D. est. depuis cinq ou six , 
ans, le premier acte positif des 


on la fera. mais, cette fois-ci, à 


de démocratique ». 

Les syndicats C JJ5.T. et C-G.T. 
de Manufrance n*en redoutent pas 
moins l’évacuation exigée par le 
tribunal avant le 15 février. 


M. SANTIAGO CARfttU.0 N’ASSISTERA PAS 
AU CONGRÈS DU P.C. SOVIÉTIQUE 


Le P.C. espagnol a fait savoir, 
le 12 février, que M. Santiago 


sixième congrès du parti commu- 
niste soviétique qui doit s'ouvrir 


de M. Francisco Romero Marin et 
de Mme Leon or Boraao, membres 
du comité central Après le rejet 


Quant h M. Marchais, son 
intention est de ne pas faire 
partie de la délégation française. 

(Lire page 5 J 

[M. Santiago Carrino n’avait flêjà 
pas participé an vingt - cinquième 
congrès du parti communiste sovié- 
tique, eu révrier 1976. Bn revanche, 
c’est la première rois que le parti 


Les pêcheurs de haute mer de 
la République fédérale d’Allema- 
gne ont décidé, le jeudi 12 fé- 
vrier, le blocage illimité du port 
de pêche de Bremerhaven. sur la 
mer du Nord. C’est une première 
réaction à l'échec du dernier 
conseil des ministres sur la mise 
en place de l'Europe des pêches. 

Tant que les ministres des Dix 
ne se sont pas min d'accord entre 
eux. la Communauté ce peut, en 
effet négocier des accords de pê- 
che avec des pays tiers (Afrique, 
Espagne. Norvège. Canada Or 
la grande pêche ouest -allemande 
a besoin d’être autorisée à pêcher 

dans les eaux canadiennes où la 
saison de pêche se termine fin 
février. D'après les syndicats de 
RPA, ce sont mille cinq cents 
emplois qui sont ainsi menacés. 

La pression allemande sur le 
gouvernement britannique est 
donc forte. Mais celui-ci doit te- 
nir compte du mécontentement 
des pêcheurs de. Grande-Bretagne. 
Depuis plusieurs Jours, les bateaux 
ne quittent plus les ports écos- 
sais. les marins-pêcheurs exigeant 
que des mesures soient prises 
poiir réduire les importations de 
poissons. Surtout, Londres s’in- 
quiète de mouvements de mau- 
vaise humeur dans les îles Shet- 
land. Aussi. il a demandé, lors 
des négociations de Bruxelles, 
qu’une vaste zone au large de 


Israéliens se sont livré combat. 


celles-ci (zone qui pourrait être 
étendue ans Orcades et à la mer 
d'Irlande) soit interdite aux na- 
vires de plus de de 24 mètres, ce 
qui revient à la réserver aux 
pêcheurs des Shetland. 

Le gouvernement français sera 
d’autant plus opposé à cette de- 
mande que les navires de Bou- 
logne-sur-Mer réalisent au large 
des Shetland plus de la moitié 
de leurs prises. Accéder à la 
demande britannique reviendrait I 
donc à condamner à mort le port I 
français de La mer du Nord. En 
revanche, Ja France est prête à 
accepter que soit prolongée pour 
dix ans la priorité laissée aux 
pécheurs britanniques dans les 


prendre fin en 1982 — si du moins 


pectés. 

C’est donc maintenant sur le 

problème des Shetland que les 
négociations de Bruxelles semblent 
bloquées. Reste à savoir si des pro- 
grès sont possibles d'ici aux 9 et 
10 mars, dates auxquelles doit se 


Lf CONSEIl D'ÉTAT REJETTE IH 
RECOURS DÉPOSÉS CONTRE 
LA DÉCLARATION D'UTILITÉ 
PUBLIQUE DE LA LIAISON 


Le ConaeU d’Etat, qui était saisi 




LE MONDE 
DES LOISIRS 


20 janvier). 

Le P.C J. avait lui aussi an- 
noncé te 11 février que son secré- 


Le numéro do «Monde» 
daté 13 février 1981 a été tiré 
à 530 340 exemplaires. 


DEUX AVOCATS 
DES BRIGADES ROUGES 
ARRÊTÉS A ROME 

Rome (Ayyj, — Les deux m 


abattu, annonce la radio liba- 
naise. Des avions israéliens 
avaient auparavant survolé 
Beyrouth, provoquant des tirs 
nourris de D.CA — (Reuter.) 

• Chômage technique chez 
Opel — La filiale ouest-alle- 
mande de General Motors a 
décidé de mettre au chômage par- 
tiel, du 9 au 20 mars, quatorze 
mille des trente-huit mille sala- 
riés de son usine de Russëlsheim. 
près de Francfort. 


ÉQUIPEMENT 




été arrêtés vendredi 13 février, à 
l’aube, à Borne. 

L’accusation, précise - 1 - on de 

source Judiciaire, porte aar la pnbli- 


qaaliffê de a hautement subversif * 
par la magistrature, exalte notam- 
ment une série d’attentats terro- 
ristes. dont t’eulévemeut et Tas^aa- 
Moro, invite le prolé- 


LIVRAISON. GRAIUITE.TWES SAPIDE 



Le plus grand choix de marques de Paris. 

ÆMf Les plus larges faeâttés de crécSt, 

jdHjl£r rnt Venez vistfer notre exposition 

sur 5 étages entièrement rénovés. 

Neuf et occasion. Location - vente - 
achat Réparation - accord - transport 


i# 

B 135-1! 


hamm 

Le piano-, et toute la musique 
î. rue de Rennes - Paris 75006 5443366 
Pariangpés gare Montparnasse 


>*• <3 «# 

§ assem star raine 

Ouverte jusqu'à ^ 2 h. du matin 
PLACE DES TERNES dff CAR.eO.64 
tfepuïs cinquante ans le rendez-vous 
«lu monde, des lettres et des arts-*, jf~\\ 

o -^ 5 ) kuîtres %?iM? 
fruits de mer JS 

■«* euisivwB française f§mm 
CT rie grande tradition Sÿ 





91400 GO M5TZ-LA- VILLE - TÉL 072.26.99 

A 26 km du Pont de Sèvres par 
l'autoroute F 18, à 29 km de la Porte 
d’Orléans par ('autoroute du Sud, œ 
luxueux Domaine de 63 maisons 
seulement s'étend en lisière de la 
Vàllée de Chevreuse. Vous y trouve- 
rez des maisons exceptionnelles de 
171, 220 et 278 m 2 , 6, 7 et 8 pièces. 
Garages 2 voitures. Terrains 700 à 
1100 m 2 . Prêts conventionnés. 


DOMAINE DE 
L’YVETTE 

91360 EPINAY-SUR-ORGE-TtL 448.7 EJ B 

A 20 km de la Porte d'Orléans par 
TA 6, ce Domaine est un fieu de rési- 
dence privilégié au cœur cTEpinay- 
sur-Orge, commune aux vastes espa- 
ces verts. 5 modèles de maisons de 
plain-pied ou à étage de 120à 238 m* 


garages en sous-soL Terrains de 400 
à 800. m a . Gare à 300 m. Trains rapi- 
des pour Parte. Prêts conventionnés. 



Visite des maisons modèles tous les {ours de 10 h à 19 b, 
sauf mardi et mercredi. 
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à àL §&M 

























